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RECUEIL 

DES REMEDES 


faciles 


E T 

DOMESTIQUES, 

Choifis , expérimentés, & très approuvés 
pour toutes fortes de Maladies internes 
& externes , & difficiles à guérir. 
Recueillis par les ordres charitables de l'Illuftrc 
& pieuft Madame Fouq uet, pour foulagtr 
les pauvres Malades. 


Revu & corrigé de quantité de fautes qui s’é¬ 
pient glilîees dans les précédentes Editions, 
& augmenté de plufieurs Remedes qui fe fonc 
trouvés de plus dans le Manufcrit de ladite 
Dame; Avec un Traité de l’Ufage du Tabac 
& de fes propriétés. 



M u s i e r Pere , Quai des Auguftins,' 
près la rue Pavée , à l’Olivier. 


M. D C C. L X V. 
avec PRIVILEGE DU ROI. 


L’on trouve dans la même 
Boutique, laTifane de Santé de 
M. de Sainte Catherine, 




ACCOUCHEMENTS. 

Pour faire accoucher une femme , 6* pour 
faire fortir l'Arriéré-faix. 

Drogues. 


P Rene{ noyaux de Dattes , 
Safran y 
Ambre , 

Semence de Cumin . 


i.gros. 

10 . gros. 
i. gros. 
2 gros. 


Préparation. 


Reduifez le tout en poudre fort fubtile* 
broyez-le fcparément, mêlez-le bien en- 
fuite , & donnez à boire à la femme dans 
Quelque liqueur au plus fort de fon travail? 
Tome U. A 






2 accouchement. 

comme aufli lors quelle ne pourra pas ex- 
pulfer l’arriere faix, le poids d’un écu d’or^ 

Lors qu’une femme ejlen travail d'enfant. 

Prenez de la Myrrhe 8c la pulvérifez 
bien , mettez-en dans du vin blanc & en 
donnez à boire à la malade. 

Autre pour le même fujet, 

Ayez une Pierre d'Aigle , attachez-lai 
la cuilfe de la femme lorlqu’elle éft en tra¬ 
vail , & l’enfant fortira ; mais ayez foin d’ô- 
ter la pierre d'abord qu’il fera venu. L'ceil 
d'un Lièvre tué au mois de Mars , le faire 
lécher dans du fel & du poivre, fait le mê¬ 
me effet que la pierre d’Aigle. 

Autre. 

Donnez à la malade, dans du lait , un 
peu de Safran , ou bien du foye d'Anguille 
mis en poudre , & elle fera foulagée. 

Pour une femme qui n'a pas èti bien purgée 
dans Jon Accouchement. 

Ayez des feuilles de Fenouil fauvagt ojj 
de Capilli Veneris , faites-les cuire dans de 
l’eau, 8c donnez à boire de cette déco&iou 
à la malade. La racine de Pivoine prife en 
jjreuvage y efttrès fouyeraine. 



A RRIEREFAIX. ? 
Pour les tranchées des femmes nouvellement 
accouchées. 

Drogues. 


P Renei Huile d’olive , j. cuillerées. 

Miel, 3. cuillerées. 

Gros vin > 3. cuillerées. 

Préparation. 
Mette^e tout dans un petit poêlon fai¬ 
tes le utT^eu bouillir, & le remuez avec 
une cuillère, faites-en un cataplafme fur 
des étoupes , & l’appliquez chaudement 
fur le ventre de la malade, ayant aupara¬ 
vant faupoudré ledit cataplafme de Cu¬ 
min mis en poudre. 


ARRIERE-FAIX. 

Pour expulfer l'Arriéré-faix , 6 faire fortir 
l’enfant mort du ventre de la mere & 
pour guérir toutes tranchées & douleurs de 
ventre après quelle eft délivrée. 

P Renez les peaux ridées du gofier ou ejloc 
mac des poules qui pondent , elfuyez les 
bien & les faites féther au Soleil; réduifez- 
les enfuite en poudre fort fubtile,& en don¬ 
nez une dragme dans un peu de Vin blanc 
à la malade : vous pouvez réitérer la même 
dofe une fois ou deux le même jour s’il 



4 AVORTEMENT,BILLE* 

befoin, & vous en verrez un effet admii 
table. 

Autre. 

Ayez des aulx Sc en mettez dans un ré- 
chaut de feu , faites recevoir la fumée qui 
en proviendra à la femme par le bas, ou 
bien prenez des fleurs Soucy fiches &c en 
faites prendre en breuvage à la malade. 

AVORTEMENT.' 

Pour P Avortement des Femmes. 

L Ès Femmes qui font fujettes à Avorter , 
doivent manger fouvent de la Sauge. 


APOPLEXIE. 

Pour faire venir la parole à ceux qui font 
tombés en Apoplexie. 

A Yez de la graine & racines de Saxifra¬ 
ge & en faires mâcher au malade , s’il 
le peut, ou bien réduifez-le en poudre 8c 
lui en faites prendre dans quelque liqueur. 
Autre. 

Prenez de la graine de Moutarde, broyez- 
la, incorporez-la avec du Vinaigre , 8c 
l’appliquez au nez du malade. 
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ASTHME. 

Pour faire éternuer. un Létargique. 
Prenez de h graine de Moutarde,bi~oycz- 
la, & la faites fentir au malade. 


ASTHME. 

L ’Afthme , c’eft une difficulté qu’on a 
de refpirer, qui vient d\me influence 
de matière pituiteufe qui fort du cerveau, ' 
la faignée du bras réitérée plufieurs fois y 
eft très bonne ; comme auflî les lavemens 
un peu âcres. L'efprit du Tabac ou Petun , 
pris dans un verre A'Hydromel, depuis trois 
goûtes jufques à douze y eft merveilleux. 
Pour les AJihmatiques. 

Drogues. 

P Rene{ feuilles dHyfope , 

Scabieufe 
Miliffe , 

Lierre de terre. 

Fleurs de Sauge ou Muguet , par égale 
portion. 

P R i P A R ATION. 

Faites infufer le tout dans du vin blanc, 
& y ajoutez fur un demi feptier de cette 
infufion deux onces d’Eau-de-vie avec un 
peu de Miel, & en donnez une cuillerée à 
la fois au malade diverfes fois le jour f li 




C APOPLEXIE. 

vous y mêlez une goûte d’Efprit de fouffre 

elle fera beaucoup plus fouveraine. 

Autre. 

Prenez deux ou trois Figues de Carême ; 
faites les tremper dans de l’Eau-de-vie, 
mangez-les le matin à jeun, & réitérez. 

Voyei COURTE-HALEINE. 

Régime. 

Les AJlhmatiqucs doivent fe nourrir de 
viandes de bon fang & de facile digeJHon , 
éviter les viandes groffitres, & celles qui 
peuvent engendrer beaucoup de flegmes 6* 
vcntofltè j ne boire gueres de vin , éviter les 
des brouillards & les lieux marécageux. 

B I L LE. 

Tifane pour purger la Bile. 

Drogues. 

P Renei Pimprenelle, I .poignée. 

Sérié , le poids d'unepiftole. 

Citron , un feulement. 

Régliffe , une petite branche. 

Cryflal minéral , 10 grains. 

Eau de Riviere , 3. verres, 

doux de Girofle , 3 .feulement. 

Préparation. 

Mettez- le tout dans un vaiiïeau de terre 
vernilfé, ayant coupé auparavant le Citron 
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en deux, l’une des parties en tranche, 
de l’autre vous en exprimerez bien le jus ; 
coupez à petits morceaux la Régliffè, faite- 
la infuferà froid pendant douze heure } SC 
h le malade à l’eftomac foible & débile,fai- 
tes-la infufer pendant quelque tems fur des 
cendres chaudes, & en donnez à boire au 
malade. 

Autre. 


Drogues. 


■f)Rinti Cryftal minéral 3 
Polipode concajjce, 

i . dragmes. 
6. dragmes. 

Séné , 

i. once. 

Rofes de Provins , 

i. dragmes. 

Réglijje , 

6. dragmes. 

Anis , 

j .pincées. 

Préparation, 


Faites infufer le tout à froid dans un vaif- 
feau avec les trois chopines d’eau pendant 
quatorze heures, paflez le enfuite à travers 
un linge , donnez à boire de cette décoc¬ 
tion au malade , un verre à cinq heures du 
matin , deux heures après un autre verre , 
& trois heures après vous lui donnerez un 
bon bouillon, & réitérez plufieurs jours. 
BLESSURES, Voyt^Playts. 
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BOUCHE. 


' BOUCHE. 

Pour les Ulcères de la bouche. 

P Re nez de la racine de Quintefeuille , 
faites-la cuire dans du Pin jufquesà la. 
diminution du tiers ; prenez de cette dé¬ 
coction & en lavez bien la bouche. La feuil¬ 
le de Buglofe ou de Plantin appliquée fur les 
ulcérés ou chancres y eft très-bonne -, le fuc 
y eft encore meilleur -, les oignons mangés 
cruds avec du pain y font aufli fort bons. 
Contre les Ulcérés de la bouche. 
Prenez de la Rhué de mur aille , appellée 
Salvia vit a , c’eft une petite herbe qui croît 
«ntre les murailles & les pierres,qui ref- 
femblentàRhucdejardin -, metrez-la trem¬ 
per dans de l’eau pendant une nuit, l’avez 
de cette eau deux ou trois fois la bouche , 
& vous ferez bientôt guéri. 

Pour lesUlceres de la bouche des petits en fans. 
Prenez des feuilles de Prunier, pilez les 

dans un mortier, prenez du fuc qui en for¬ 
cira , mêlez-y un peu de lait, fort de femme 
ou autre, & en lavez la bouche de l’enfant. 
Autre. 

Prenez fleurs de Violier , faites-Ies cuire 
dans de l’eau , prenez de cette décoétion , 



BOUCHE. ? 

incorporez la avec du miel , & en lavez'a 
bouche de l’enfant -, ou bien frottez l’ulcere 
du fuc de l’herbç au Charpentier. 

Pour les Ulcérés de la bouche lorsqu’il y a 
excroiffance de chair. 

Faut prendre de la poudre de noix de 
galle 8c en mettre fur l’Ulcére. 

Pour le mal qui arrive à la bouche 
par accident. 

Faut prendre des feuilles de Lierre qui 
rampent fur la terre, les faire cuire dans 
du Pin ou de l'Eau 8c fe gargarifer de 
cette décodion. 

Pour les Chancres de la bouche. 
Drogues. 

P Reneifeuilles & fleurs de Matryjylva , 
une poignée , 

Pimprenelle , i. poignée. 

P/an tin rond , l. poignée. 

Alun de Roche , gros comme un œuf. 
Eau de Fontaine 3 ce qu'il faut. 

Préparation. 

Faites cuire dans un pot de terre neuf, 
avec de l’Eau de Fontaine toutes les chofes 
fufdites; étuvez & gargarifez la bouche de 
cette décodion.' 



,« BOUCHE. 

Lors qu'on a le Palais écorché. 

Ayez des feuilles de langue de Cerf , fai- 
tes-les diftiller dans un alambic, 6c lavez 
de tems en tems la bouche, de cette eau 
diftillée. 


Pour les Chancres de la bouche. 

D r o g u b s. 

P Reneffeuilles de Chicorée > 

Feuilles de Plantin , 

feuilles dellhue,autant de l'un que de C autre . 
Miel j une cuillerée . 

Eau de Fontaine et qu'il faut. 


Préparation. 

Faites bouillir dans un pot ou poêlon avec 
l’eau de fontaine , toutes ces feuilles l’e(L. 
pace d’un quart d’heure, ajoutez y le Miel 
&c puis lotez de delïiis le feu , garearif ez l a 
bouche de cette décodtion, & en frottez l e 
chancre , & même avec les feuilles que 
vous aurez fait cuire. 

Pour la puanteur de la bouche , provenant 
des humeurs corrompues de l’eflomac. 

Lavez fouvent la bouche j particulière¬ 
ment tous les matins avec de/’ Eaufraîche 



BOUCHE. n 

& un peu de Vinaigre mêlez enfemble , ou 
bien avec du Vin où l’on ait fait bouillir de 
VAnis &c des Girofles; ou bien mâchez fou« 
vent du Ma(lic. 

Autre pour le même fujet, partieulie) ement 
lorfque la puanteur vient des gencives. 

Faites cuire de YAbfynthe dans du vin 
avec de l’écorce de Citron , confervez ce 
vin dans une bouteille, bûvez-en , & vous 
en gargarifez tous les matins & après le 
repas. La racine de Coulevrée , mangée de 
tems en tems y eft très bonne. 

Pour ôter la fenteur des aulx, oignons, poi¬ 
reaux & autres chofes lorfqu’on en a 
mangé , & pour faire bonne haleine. 

Mettez de la Rhuë, ou de l 'Ani^ ou de 
la graine de Levefche , ou de la Noix Muf- 
cade , ou des doux de Girofle , ou du Ro¬ 
marin , ou de la racine d'Angélique , ou des 
grains de Mirrhe, on du bois d'Aidés , dans 
la bouche & la rincez enfuite avec du vin. 

Pour les Chancres de la bouche . 

Prenez Aigremoine, faites le bouillir avec 
du vin blanc & en gargarifez. 



BRULURE. 


BRULURE. 

Pour la Brûlure. * 

P Renez uti Oignon , faités-le cuire au 
feu, lorfqu’il fera cuit vous le broyerez 
bien & en ferez comme de l’onguent, que 
vous appliquerez fur la brûlure , & pen¬ 
dant qu’il cuira vous en couperez un en 
en plufîeurs moreau , le pilerez un peu , 
8c l’appliquerez fur le mal jufques à ce que 
l’autre foit cuit, cela feul peut fuffire. 

Autre. 

Prenez du Savon gris & le ratifiez, met¬ 
tez de cette ratiflure fur la brûlure & en 
frottez le linge que vous y mettrez par def- 
fus & ferez bientôt guéris. L'Eau-de-vie y 
eft merveilleiife , il en faut frotter la brû¬ 
lure d’abord qu’on s’eft brûlé, & mettre 
un linge trempé dans ladite Eau-de-vie , 
pardeiïus. 

Autre. 

Incontinent que l’on fe ferabrûlé,prenez 
du Vinaigre , & en badinez la brûlure, naet- 
tez-y un linge par-defTus trempé dans ledit 
Vinaigre , & le changez de tems en tems. 
Autre pour la brûlure. 

Mettez une pelle dans le feu, lorfqu’ello 
fera rouge vous y mectrez par-deflus du 



BRULURE. ij 

lard à larder } que vous aurez piqué d’a¬ 
voine autant qu’il fe poutra, & le ferez 
dégoûter dans une terrine pleine d’eau ; 
vous prendrez ce qui furnagera au-delTus 
de l'Eau,Sc en ferez une efpece de Pomade, 
de laquelle vous oindrez la brûlure jufques 
à parfaite guérifon j qui fera dans peu de 
teins. 

Autre pour les brûlures de feu , d'eau & de 
poudre, & pour en ôter les marques. 

Il faut avoir une écuelle de Fiante de 
Vache on de Porc mâle , & la mettre dans 
une poêle avec autant d’oing de Porc mâle , 
fricalïez le tout enfemble jufques à ce qu’il 
foit bien mélangé ; cela fait, vous le met¬ 
trez dans un linge & l’exprimerez bien afin 
d’en faire fortir le fuc , lequel vous met¬ 
trez dans un pot pour vous en fervir au 
befoin. 

Autre. 

Prenez des Raves , ce que vous voudrez; 
faites les cuire dans un pot avec de la Graif- 
fe de Pourceau & le réduifés en forme d on¬ 
guent , fi vous y ajoûtez un peu d’eau Rofe 
il en fera meilleur j & en appliquez fur les 
brûlures. 


Autre. 

Drogues. 




Préparation. 

Mettez tout cela dans un vaiflèau fur un 
peu de feu, & en faites de l’onguent que 
vous appliquerez promptement fur les brû¬ 
lures. 

Autre. 

Drogues. 

P Renc{ Vinaigre > 

Eau Rofe. 

Jus de Poireau. 

Huilz d’Olive y autant de l'un que de l'autre. 
Préparation. 

Battez bien le tout enfemble, & en 
faites un efpece d’onguent que vous appli¬ 
querez fur les brCilures. L’huile d’Olive &C 
l’eau Rofe, battues aufli enfemble, y trem¬ 
per un linge dedans & l’appliquer fur la 
brûlure y eft merveilleux. 

Régime. 

Il faut garder le même Régime des Playes. 


CANCERS. 

Pour Us Cancers en quelle partie du corps 
qu'ils /oient. 

P Renez Fleurs & Tiges de Panais fattva- 
ges ( ces fleurs font blanches & fore 




CANCERS. is 

petites ) pilez les & en faites un cataplâme 
que vous appliquerez fur le mal foir & 

matin. 

Autre. 

Prenez du Diapalmo, diflolvez-le dans 
du jus de Plantin tk en frottez votre Cancer 
lorfqu’il n’eft pas ouvert,& lorfqu’il eft ou¬ 
vert il faut avoir de l'eau de Fraife ou de 
?cau de Cerfeuil , & en frotter le Cancer, 

Autre pour les Cancers , Inflammations , 6* 
vieux Ulcères. 

Drogues. 

P Rene{ feuille de Solanum Lignofum, ce 
que vous voudre 

Huile d'Olive à proportion du Solanum , 

Préparation. 

Concaffez le Solanum dans un mortier 
de marbre avec un pilon de bois, mettez- 
en une poignée dans un pot de terre avec 
l’Huile d’Olive fur un peu de feu , 5c le 
faire cuire jufques à ficcité ; lorfqu’il fera 
cuit vous ôterez ce Solanum qui eft dans ce 
pot avec une cuillère percée, en remettrez 
d’autre dans la même Huile, & continue* 
rez de même cinq ou fix fois. Après cela 
Vous prenderez cette Huile où vous aures 
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fait .cuire le Solanum Sc le pa (Ferez 1 tra¬ 
vers un linge, vous remettrez cette Huile 
dans le même pot fur un peu de feu , Sc 
metrrez fur chaque livre d’Huile, une once 
& demi de Cire jaune neuve, & lorfqu’elle 
fera fondue vous retirerez le pot du feu 
& conferverez cet onguent pour vous en 
fervir au befoin. 

Pour les inflammations du Cancer , & pour 
toutes Jories de brûlures. 

Drogues. 

P Rene{ Eau de-vie , demifleptier. 

Thtrèbehtint de Venifle 3 l. once. 
Jaunes d'œufs , trois. 

Huile d'Ipericon , une once. 

Préparation. 

DifTolvez dans la moitié de l'eau-de-vie 
les fufdites drogues, battez-les bien en- 
femble, & en mettez fur la partie affligée, 
& un linge plié en double que vous mettrez 

f >ar-deffus, après l’avoir bien mouillé dans 
e refte de l’eau-de-vie. 

Autre pour les Cancers. 

Prenez une Grenouille réduire par le 
froid en forme de gelée , Sc l'appliquez 
fur le Cancer. 

Autre. 

Prenez Eau de Gnaphalium Sc en lavez 
votre 
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votre Cancer ; ou-bien des feuilles d’AJd- 
rum que vous ferez tremper dans ladite 
eau ou bien dans de l’eau commune, &c les 
appliquerez fur les Cancers. 

DES CHUTES. 

Pour les Chûtes. 

D Onnez promptement à la perfonne 
tombée un demi verre d'huile d'Oli- 
ye ; & fi tout le corps eft meurtri, tuez in¬ 
continent un ou deux Moutonêmfc l’enve¬ 
loppez de leur peau tout cha^Jpient au 
plutôt -, & s’il y a fraéture d’os où difloca- 
tion de membre, il faudra les faire remet¬ 
tre par un bon Artifte : mais s’il n’eft que 
meurtri, ou que les nerfs ne foient que 
foulez vous appliquerez furies parties affli¬ 
gées de l’onguent pour les bleflurcs. 

Pour les Chûtes 3 particuliertm'.nt 
des lieux fort hauts. 

Prenez un cocq , qui ait une grande 
crête, coupez-lui avec des cifeaux un mor¬ 
ceau de la crête, recevez le fang qui en for- 
tira avec une cuilliere, & le faites boire 
tout chaud au blefTé 3 qui reprendra un 
peu de fentiment, recoupez un autre mor ¬ 
ceau de ladite crête , & lui faites encore 
boire le fang qui en proviendra , réitérez 
toujours de même jufques à ce que vous 
Tome 11. B 
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aurez toute coupée la crête du cocq ÿ ce 
fang donnera tant de vigueur & de force 
au blefle, qu’il fera en état de fe confeiïer 
& fe faire penfer. 


CIRONS. 

Pour les Cirons des mains 6- autres endroits 
du corps t & pour la Galle & la Teigne. 

I L faut l’aver l’endroit où vous aurez des 
cirons, galles on teignes de lait de va- 
cht que vous aurez fait bouillir auparavant. 
Autre. 

Prenez du Souffre , jettez-en dans un ré¬ 
chaut de feu, & en parfumez l’endroit où 
font vos cironf, galles & teignes. 

Pour les Cirons & Dartres. 


Faites bouillir de la Ciguë , & lavez de 
' «dan 


cette eau les cirons & les dartres. 


COLIQUE VENTEUSE. 

Pour la Colique, 

L A Colique provient quelquefois de 
crudité d’eftomac , d’humeurs phleg- 
inatiques , d’excès, d’oifiveté & de ma ri¬ 
vai fe nourriture. Il y en a ordinairement 
de trois fortes \ favoir, la Néphrétique , 
autrement Renale s la Biltieufe & Ven- 





COLIQUE VENTEUSE. 19 
teufe. On con'noit la Colique Venteufe, 
lorfque la douleur change d’un lieu à un 
autre , qu’on entend bruire le ventre, SC 
qu’on y fent une grande douleur. 

Remede pour la Colique Venteufe. 

Drogues. 


P Rene{ Mauves , 
Blettes , 
Ramberge , 
Marjolaine , 

Rhue , 

Laurier, 

Camomille, 

ylnis j 

Cumin , 


1. poignée. 
1 .poignée. 
1. poignée. 
I .poignée, 
demie poignée, 
demie poignée • 
demie poignée. 
1. once. 
1. once. 


Café , i. once. 

Thériaque , demie once. 

Huile de Rhue ou de Camomille , 3. onces. 


PREPARAT 


O N. 


Faites bouillir dans l’eau toutes les fuf- 
dites drogues, excepte la Caflè , le Thé¬ 
riaque &c 1 Huile , lorfqu’elles auront 
bouilli, prenez une chopine de cette dé¬ 
codion , & y difTolvez la Cafle, le Théria¬ 
que & l’Huile , & en donnez un lavement 
au malade ; mais il faut que ce foit tong- 
tems après le repas -, ou bien lui en donner 
un avec de l’Huile de Lin ou de Chene- 
vi, que vous ferez un perr chauffer i ce 
Bij 
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lavement fait avec cette huile eft très fou- 
verain pour toutes fortes de douleurs de 
ventre. 

Autre. 


Drogues. 

P Rene{ dt la Rhue. 

Camomille. 

Marjolaine. 

Anis. 

Cumin , autant de l'un que de l'autre. 

Vin ; ce qu'il faut. 

Préparation. 

Faites bouillir le tout dans un poêlon 
avec le vin ; cela fait, trempés dans cette 
décodion une éponge ou du feutre & l’ap¬ 
pliquez le plus chaudement que vous pour¬ 
rez fur le mal, & lorfqu’il fera froid , vous 
y en appliquerez un autre , 5 c réitérefefou- 
vent cette application le plus chaudement 
qu’il fe pourra -, ti le malade boit un peu de 
cette décodion , il fera plutôt guéri. L’eau 
de Caminette ou fa décodion bue , eft 
merveilleufe pour ce mal. 

Autre. 

D r o g u ES. 


P Rent{ de la Rhue , 
Mirrhe, 

Cumin , 

Jaunes d'ceufs s 


i. poignées. 
demie once, 
demie once, 
quatre. 
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ce qu’ilfaut. 

Préparation. 

Pilez bien enfemble dans un mortier la 
Rhue, la Mirrhe & le Cumin , torique 
Vous l’aurez pilë.mettez-y les jaunes d’œufs 
avec le Miel, mêlez bien le tout enfemble 
& en faites deux emplâtres, que vous ap¬ 
pliquerez fur le ventre du malade > l’unie 
matin , & l’autre le foir. 

Autre. 


Drogues. 

P Rene{ du Millet entier. 

Gros fil , à proportion du Millet . 

Préparation. 

FricalTez le Millet avec le fel dans une 
poêle ; mettez-le entre deux linges & l’ap¬ 
pliquez fur le mal chaudement. 

Autre. 

Faites frire dans une pocle, des feuilles 
de Poireaux, avec de I’kuile & du vinaigre, 
mettez chaudement fur le ventre, & vous 
ferez bien foulagé. Ou bien prenez cinq 
onces d’huile de noix & l’avaliez. 
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Autre pour la Colique venttufe , & pour totbl 
tes fortes de Coliques. 

Droguis. 


T) Rcne{ Anis , 

demie once. 

X Fenouil , 

demie once. 

Cumin , 

demie once. 

Polipode , 

demie once. 

Semence de Cartamy , 

demie once. 

Turbit , 

deux dragmes. 

Séné , 

deux dragmes. 

Agaric , 

deux dragmes. 

Fleurs de Camomille, 

une poignée. 

Huile d'Anet , 

un quarteron. 

Huile de Camomille » 

un quarteron. 

Jaunes d’œufs , 

deux ou trois. 


Préparation. 


Ayez un Cocq, le plus vieux que vous 
pourrez trouver, attachez le par une jam¬ 
be en quelque endroit où vous puiflîez le 
battre avec une verge pendant long-tems, 
coupez-lui le col enluite& le plumez, ôtez- 
lui les entrailles, & mettez dans fon ven¬ 
tre toutes les fufdices drogues , excepté 
l’Huile d’Anet, de Camomille, & les jau¬ 
nes d’œufs coufez-lui le ventre, afin que 
rien ne forte , & le faites cuire dans un 
pot avec une fuffifante quantité d’eau, juf- 
qu’à la réparation des os d’avec la chair, 
prenez un livre de cette décoétion & y dif- 
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folvez lefdites huiles avec les jaunes 
d’œufs, & en donnez un lavement au ma¬ 
lade : ce lavement n’eft pas feulement bon 
pour la Colique venteufe , mais pour tou- 
*cs fortes de Coliques. 

Autre. 

Donnez un lavement avec du lait, Si 
Un peu d’huile t -Si y délayez un jaune, 
d'œuf dedans. 

Autre Lavement. 

Si le malade eft conftipé, il lui faut don¬ 
ner un lavement comme s’enfuit. 


Drogues. 


T)/?<;««£ Mauves , 

X Violettes , 

i. poignée. 
i. poignée. 

Blettes , 

i. poignée. 

■Ramberge, 

i. poignée. 

Son de Froment , 

i. poignée. 

Anis, 

demie once. 

Fenugrec 

demie once. 

Café, 

une once. 

Huile d'Olive t 

une once. 

Miel commun , 

une once. 


Préparation. 

Faites cuire toutes ces herbes Si lie Son 
dans un chaudron avec de l’eau, prenez 
une chopine de cett? décodion Si y dé- 
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layez la Cafte, le Miel & l’Huile, donnez- 
en un lavement au malade, & mettez tou¬ 
tes ces herbes qui ont fervi à faire votre 
décoction entre deux linges, & les appli¬ 
qués chaudement fur le ventre. Et fi après 
avoir fait toutes ces chofes la douleur ne 
cede pasj il frudroit réitérer, ou bien 
faire afteoir le malade dans cette décoc¬ 
tion qu’il faudroit mettre en un lieu propre 
pour cela faire, 8c qu’il y en eut jufqu’au 
nombril, Sc en forçant de là, lui oindre le 
nombril de Dialtée & de Beurre frais. 

Pour toutes fortes de Colique venteufes. 

Il faut appliquer fur le ventre fans inci- 
lïon une ventoufe, laquelle emportera en¬ 
tièrement la douleur. 


COLIQUE RENALE. 

O N connoît la Colique Rénale ou Né¬ 
phrétique, lorfqu’il femble au malade 
qu’on lui pique les reins, qu’il a mal au 
cœur, qu’il vomit, qu’il eft conftipé, qu’il 
relTent une grande douleur au dos, qu’il a 
beaucoup de peine à uriner , & que fon 
urine eft au commencement blanche 8c 
claire comme eau de fontaine ; que fur la 
fin elle s’épaiffit, 8c qu’il y paroît au fond 
du fable rouge. 


Rtmeit 
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Remede pour cette forte de Colique. 


Drogues. 


P Renei racine de Guimauves 
Mauves j 
Guimauves , 

Violettes , 
fkua ou Poirée, 

Pleurs de C amomille, 

Pleurs de Melilot, 

Semence de Melons, 

Gaffe y 
Anis , 

Sonde Froment, 

Gros Sucre , 

Huile Violât, 

Huile de Lis , 


j z. onces. 
i. poignée. 
I. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée, 
demie once. 

i. once / 
démit once. 
I. poignée. 

z. onces. 
i. once. 


Préparation. 

Faites cuire les fufdites chofes dans un 
chaudron ou autre part, excepté la Caiïè, 
le gros Sucre & les Huiles, que vous dé¬ 
layerez dans une livre de cette décoétion &C 
le donnerez en lavement, 


Autre. 

Drogues. 

P Rene{ laie de Viche , i • livre. 

Jaunes d’œufs , 1. feulement. 

Tome 11. C 
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Préparation. 

Délayez ces Jaunes d’œufs dans le Lait» 
& en donnez un lavement au malade. Re¬ 
marquez que pour cette forte de Colique il 
faut donner fouvent des lavemens. 

Autre. 

Il faut donner au malade chofes apériti* 
ves pour le faire uriner, mais il faut aupa¬ 
ravant lui lâcher le ventre en lui donnant 
une once de Cafl~e une heure devant que 
de rien manger, & s’il eft conftipé il lui 
faudra donner un lavement compofé com¬ 
me s’enfuit. 

Dr o g u e $, 

P Renei Mauves. 

Guimauves. 

Blettes ou Pairie. 

Pariétaire t de chacun i. poignée. 

Semence de Lin , i, gros. 

Fenugrec , a. gros , 

Fleurs de Camomille , i. pincées. 

MUilot » i. pincées. 

Préparation. 

Mettez tout cela dans un fachet & le 
mettez dans un bain que vous aurez prépa¬ 
ré pour y mettre le malade, lequel faut 
qu’il y foit jufques au nombril, & qu’il y 
demeure quelque tems j en forçant du bain 
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&ut lui donner deux cuillerées de Syrop 
** e Capilli veneris , mêlé auec trois onces 
I e décoétion de Réglifle & y mettre fur 
I e mal un cacaplafme que vous autez pré¬ 
paré de pareilles herbes & fleurs , qu’on 
®ura mis danslefachet, avec un peu d’hui- 
k d’Amandes douces. 

Autre. 

Drogues. 

Huile d’Amandes douces tirée 
f an * feu , 1. livre. 

Suc de Citron , 1. once, 

l'in blanc , demi feptier. 

Préparation. 

Mêlez tout celaenfemble , & le parta¬ 
gez en trois prifes, que vous donnerez en 
trois jours aifférens, une heure ou deux 
avant le repas. 

Autre. 

Faites cuire des Poix chiches avec de la 
RégliJJe , &c donnez à boire de ce bouillon 
au malade. L’eau de Pariétaire , de Crejfon 
& de racines apiriùves , par égale portion , 
mêlées enfemble& buesparplufieurs fois, 
font très fouveraines, lesquelles eaux font 
auflt merveilleufes pour purger la gra- 
velle. 

Autre. 

Prenez Chatons de Noyers , & les rédui- 
Cij 
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fez-en poudre, prenez de cette poudre, la 
pefanteur d’un écu d’or,& la donnez à boira 
au malade dans du vin : il faut que les 
Chatons foient frais les prendre même fur 
le noyer, s’il fe peut. 


COLIQUE BILIEUSE. 

O N connoît la Colique bilieufe lors¬ 
que le malade eft fort altéré , que la 
douleur eft fixée autour du nombril, &C 
qu’elle eft accompagnée de fièvre. 

Pour la Colique bilieufe. 

Prenez deux ou trois goûtes de Baume 
dans une cuillerée de bon vin & l’avaliez. 
A titre pour la Colique bilieufe. 

Il n’y a rien de meilleur que de boire 
de la décoéfcion d ’Altea an peu chaude, 8c 
de porter en ceinture fur la chair un boyau 
de loup. 

Pour la Colique bilieufe , venteufe, néphré¬ 
tique , & de quelque efpece que ceJoit. 
Drogues, 


T ^Renei Camomille , i. poignée. 

J_ Rhue, i. poignée. 

Saugey i. poignée. 

Abfinthe , \.poignée. 

Sonde froment t j, poignée • 
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Vinaigre , et quil faut , 

Préparation. 

Coupez bien menu toutes les herbes & 
les faites bouillir avec du vinaigre dans un 
Vaifleau propre , jufques à ce que le vinai¬ 
gre foitévaporé ou confommé 5 mettez en¬ 
suite ces herbes dans un petit fac & les ap¬ 
pliquez fur votre eftomac le plus chaud 
que vous pourrez le fouffrir, & les ferez 
réchauffer lorfqu’elles feront froides, pour 
les y remettre, & continuez jufques à par¬ 
faite guérifon, qui fera dans peu de teins. 

j4utrt pour toutes fortes de Coliques. 

Si le malade eftde poil roux , qu’il air 
accoutumé de mener une vie fédentaire, 
qu’il foit agité & échauffé , de l'eau fraîche 
le guérira : fi c’eft un amas d’humeurs, il 
lui faudra donner un peu d'eau de.vie où 
vous mettrez un peu de poudre de Cloporte , 
& un peu de Sucre ; vous lui ferez boire 
cela & le purgerez enfuite. 

Drogues. 

T) Renei Rhue , r. poignée. 

X Hyfope , I. poignée. 

Vin , 1. chopine. 

Préparation. 

Faites cuire dans un poêlon ou badin,les 
Ciij 
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fufdites chofes avec le vin ; prêtiez cette 
décodion à travers un linge blanc & er. 
donnez à boire au malade. 

Autre. 

Prenez du Chardon bénit, ou de la Mar¬ 
jolaine , faites-la cuire avec une fuffifante 
quantité de Fin & donnez à boite de cette 
décodion au malade. 

Autre. 

Prenez des Noix entières , mettez-les 
dans le feu & les laitïez brûler à moitié ; 
mettez ces Noix ainfi brûlées dans un linge 
ôc les appliqués chaudement fur le nom¬ 
bril. Les noyaux de pêches mangez , font 
très bons, pour toutes fortes de tranchées 
de ventre. 

Autre. 

Prenez de grofles Fèves, concatfez-Ies, 
fricatïez-les avec du vinaigre & les appli¬ 
quez chaudement fur le nombril. 

Autre. 

Prenez de l'Eau-de-vie, faites-la chauf¬ 
fer dans une écuelle , trempez-y un linge 
dedans & l’appliquez chaudement fur le 
nombril. 

Autre. 

Prenez du Son de froment , faites - le 
bouillirdansdu vinaigre, & en faites un ca- 
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taplafmefur le nombril bien chaudement. 
Pour toutes fortes de Coliques. 

Prenez un jaune d'œuf, mêlez-le avec 
de bonne eau-de-vie, faités-le un peu chauf¬ 
fer , & y ajoutez du Sucre le poids d’un 
«eu d’or, 6c avalez le tout. 

Régime. 

Ceux qui font fumets à la Colique doivent 
éviter toutes fortes de mauvais airs , le vent , 
la pluye, ta chaleur, la froidure & le ferain, 
ne pas trop manger dans les repas , ni tndu- 
J er la faim ; car cela remplit l’ejlomac de 
mauvaifes humeurs , & contribue beaucoup 
aux Coliques ; ne point dormir incontinent 
apres le repas , ni manger chair nipoifjon 
Jalé, ni provenant d’eau bouevfe, bœuf cerf 
fanglier , ni autres groffts viandes , ni oi- 
feaux nourris dans l’eau , patifferies , gâ¬ 
teaux } taries pain qui ne fait levé, légu¬ 
mes , lait, fromage, fruits & herbages cruds; 
enfin s'abfienir de tous les a lime ns réfrigéra- 
tifs, & ne fie nourrir que de bonnes viandes 
( ceux qui en auront le moyen ) 6* ufer , 
tant dans les fautes que dans les bouillons , 
du thim, marjolaine , hyjope , fenouil, aulx, 
oignons , gingembre, poivre & autres épi¬ 
ceries , viandes & herbages qui échauffent ; 
boire de bon vin en fes repas , mais modé¬ 
rément ; 6* prendre quelquefois le matin à 
jeun trois doigts de vin d'Àbfynte dans un 
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verre, avec une rôtie de pain , ou une cuillerée 
de Syrop aromatique, & entre le repas une 
cuillerée de poudre digejlive , ou un morceau 
de bifcuit fait avec unis 3 fenouil ou corian¬ 
dre ; prendre un peu d'exercice avant & après 
h repas ; & ne point trop appliquerfonefp rit 
aux chojes férieufes , particulièrement après 
le repas ; ne fe point mettre en colere , ni 
s'affliger : tâcher de bien dormir le foir , afin 
que la digejiion fe faffe mieux ; provoquer le 
bénéfice du ventre par des lavemens carmina- 
tifs lorfquon ejl conjlipè : avaller fouvtnt 
deux ou trois pillules éléphangines 3 ou de 
biere pour nettoyer le ventricule & déchar¬ 
ger les inteflins -, porter ordinairement fut 
lefiomac un tcuffon ou fachet aromatique , 
afin de le f ortifier & d’aider à la digejiion. 


COEUR. 

Pour le mal de Cœur. 

L Orfqu’on a mal an cœur on fent une 
grande débilité & un grand abattement 
de corps , on devient pâle & on fent une 
grande foiblefle en tous les membres, fans 
pourtant refleurir aucune douleur qu’au 
cœur, qui provient de chaleur acciden¬ 
telle , de caufe froide & féche. 

On connoît qu’il provient de chaleur ac¬ 
cidentelle , lorfque le malade fent une 
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grande chaleur à la poitrine, & qu’il eft 
beaucoup altéré. 

On connoît que le mal de Cœur pro¬ 
vient de caufe froide ou féche , lorfque le 
malade n’a poinc de fièvre & qu’il eft fore 
mélancolique. 

Et fi l’on connoît qu’il y ait abfcès, tous 
les remedes font fort inutiles, car toute 
apoftume de cœur eft mortelle , & c’eft 
par ùn grand hazard fi l’on en guérie. 

Pour le mal de Cœur provenant de chaleur. 

Il faut donnerait malade tous les ma¬ 
lins , le poids d’un écu d’or , des trochifques 
de camphre , ou bien de l'élecluaire de dia- 
margueriton froid un lozange, & lui met¬ 
tre fur la poitrine du côté gauche du fan- 
dal, ou un linge trempé dans de l’eau tofe 
& un peu de vinaigre : s il peut attirer l’air 
froid cela le foulagera plus que de boire 
de l’eau froide. 

Autre pour le même fujet. 

Drogues. 


T) Rene^ confervc de Rofe ce que vous votï 

-L drt[ 

De Violettes. 

De Nénufar autant de l'un que de Vautre. 
Préparation. 


Mêlez bien enfemble tout ce que deflus. 
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ôc en donnez au malade le matin â jeun 8c 
après le repas. L’eau d’Ofeille bue aulfi 
après le repas eft très fouveraine, comme 
aufli défaire fentir au malade detems en 
rems des Rofes ou de l’eau Rofc , ou du 
Nénufar, ou bien un linge trempé dans 
du vinaigre. 

Pour le mal de Cœur provenant de caufe 
froide ou fiche. 

Prenez ilecluaire appell êDiamofchus, 8c 
en donnez tous les matins une lozange au 
malade ; donnez-lui enfaite un demi verre 
de bon vin ou bien l’eau de buglofe , & lui 
frottez la poitrine d'huile nardin du côté 
du cœur: donnez-lui aufli unefoislafe- 
maine cinq heures avant que de manger le 
poids d’un demi écu d’or de thériaque ou 
rnitridate détrempé dans du vin blanc où 
on ait fait tremper un peu de macis . 

Autre pour le même fujet. 

Drogues. 

P Renei girofle , 

Canelle. 

Noix mufcade. 

Zedoaire. 

Racine de Carline, autant de l'un que de 
l'autre. 


Préparation. 

Pilez bien toutes ces drogues enfemble 
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ou féparément jfi vous voulez,mclez les 
bien & mettez de cette poudre dans le 
manger du malade , pourvu qu’il ne foit 
pas éthique. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez Setchas avec du fuc de Buglofe , 
ou du fuc de pommes douces &c en donnez 
à boire au malade. 

Pour le battement dt Cœur & lorfqut le 
malade a la fièvre. 

Lorfque le malade a battement de 
Cœur avec la fièvre, il le faut faire faigner 
de la veine du foie, & lui faire boire tous 
les matins du Syrop de Grenades ou de Li¬ 
mons , ou du jus (tOfeille, ou bien pren¬ 
dre de l’une de ces chofes & les mêler avec 
de l'eau rofcy de P tau de pourpier & de l'eau 
de chicorée , & lui en donner à boire tous 
les matins : On peut nufli lui faire fentit 
quelques bonnes odeurs aromatiques , & 
lui appliquer fur la mamelle gauche, un 
linge trempé dans de l'eau deplantin , d'eau 
ro/e , & un peu de vinaigre que vous mê¬ 
lerez enfemble. 

Pour le battement de Cœur , lorfque le mala¬ 
de n'a point dtfièvre. 

Donnez au malade deux dragmes dcite- 
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tuaire fait de la poudre de Diamargueriton 
chaul tk de la troifiéme partie de la poudre 
de gemmis ; faites-lui boire enfuite de l’eau 
de bugloft &c de mélifle environ deux onces 
de chacune , que vous mêlerez bien en- 
femble auparavant de la lui donner. 


Autre pour le mêmefujet . 
Drogues. 


'VyRene^eau de Buglofe , 

demi tiers. 

JL Eau de Méhfje j 

demi tiers. 

Eau de Bourache , 

demi tiers. 

Bon Vin , 

i. tiers. 

Canelle en poudre, 

1 dragmes. 

Noix mufeade en poudre , 

a. dragmes. 

Girofle en poudre, 

i. dragmes. 


Préparation. 


Mêlez bien tout cela enfemble; faites- 
le un peu chauffer dans un pot ou poêlon 
furie feu .trempez y un linge de lin ou un 
morceau d’écarlate lorfqu’il fera chaud, &C 
l’appliquez fur la mammelle gauche. 

Autre pour le même fujet. 

Donnez à boire au malade tous les ma¬ 
tins trois onces d’eau de bugloft , ou vous 
aurez fai t bouillir des doux de Girofle à pro* 
portion de l’eau que vous y aurez mife j ou 
bien donnez lui trois onces de julep , fait 
de demie livre d'eau de Mcliflt&c de trois 
onces de fucre. 
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Pour le batitmtnt de Cœur. 
Drogues. 

P Renifleurs de Bourache , une pincée. 
Fleurs de Romarin , une pincée. 

Racine de Buglofe , une pincée. 

Safran , une dragme. 

Suc de Coings , 4- onces. 

Fin blanc 3 du meilleur , i. pinte. 

Préparation. 

Mettez toutes les fufdites drogues dans 
une bouteille de verre bien bouchée, la¬ 
quelle vous mettrez dans du fumier de 
cheval pendantquinze jours, faites diftil- 
ler cela enfuite dans un alambic ; confer- 
yez cette eau qui diftillera pour vous 
en fervirtant pour le battement de Cœur 
que pour la mélancolie 
La dofe de cette eau eft d’en prendre tous 
les matins une dragme. Le Camphre porté 
fur foi eft: très bon pour le battement de 
Cœur. 

Autre. 

Prenez un peu de confection de Hyacintt 
tous les matins dans quelque liqueur, & 
Vous ferez guéri. 

Contre toutes fortes de maux de Cœur. 
Prenez des feuilles de Chicorée, pilez les 
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groffierement, mettez-y un peu de vinai¬ 
gre , faites~en un cataplafme & l’appliquez 
fur la mamelle gauche. 

Contre la défaillance de Cœur. 

Prenez du vinaigre, du fuc de menthe 8C 
de pouliot, mêlez bien cela enfemble & en 
donnez à boire au malade, trempez aufli un 
linge dans ladite eau & l’appliquez fur le 
Cœur ; l’eau de chardon bénit diftillée fait 
le même effet. 

Pour les évanouiffemens & défaillances 
de Cœur. 

Lorfqu’on a défaillance de Cœur , il 
faut jetter fubtilement au vifage du mala¬ 
de , de l’eau froide, mêlée avec un peu 
d’eau rofe ; fic’eftune femme ou une fille, 
il faut prendre garde que cela ne provienne 
pas de la matrice; cela étant, au lieu de 
ces chofes , il faudroit lui mettre au nez 
toutes chofes fétide & puantes , comme 
font plumes ( particulièrement de perdrix ) 
vieux fouliers, chapeau, drapeau, papiers 
brûlés & autres chofes de cette nature. 

Outre cela, on doit donner à boire au 
malade pour l’une & pour l’autre de ces 
maladies , un doigt de bon vin, lui bien 
frotter les bras & les cuiffes avec un linge 
chaud , & les y lier bien fortement avec 
4 es ligatures, le provoquer à éternuer, ei\ 
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lui métrant au nez de la poudre Je poivre 
long ou euphorbe, ou de cafior , ou autres 
•chofes fortes; ou bien lui appliquer au nez 
du pouliot mêlé avec un peu de vinaigre. 

Il faut remarquer que fi l’évanoififlement 
vient par une grande foiblefle des efprits, 
comme par grande évacuation , foit par la 
lueur, flux de fang, ou flux de ventre, en 
ce cas là on ne doit point jetter d’eau froide 
au vifage , ni lier les membres du malade , 
tnais le mettre en un lieu fans mouvoir , 
lui donner lorfqu’il fera revenu de fon éva- 
n oui(Tement de bonnes nourritures , de 
bons bouillons & de bon vin. 

Pour fortifier le Cœur & les efprits , & dif- 
Jîpcr la mélancolie. 

Drogues. 

P Rent{}usde Bourache } chopine & demie. 

Jus de Buglofe, chopine & demie. 
Jus de Pommes de Renettes, chopine. 

Cochenille en poudre , 4. dragmes. 

Sucre y 3. livres. 

Diamargueriton frigidum , 1. dragme & 
demie. 

Diambra , 4. fcrupules , 

Préparation. 

Prenez les trois jus ci-deflits, filtrez- 
les, clarifiez-les 8c les paflèz 5 mettez-les 
#nfuite avec les quatre dragmes de cochei 
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nille dans un pot de terre, & l’y laiflez in- 
fufer deux jours, le remuant de tems en 
tems , repalfez encore tout cela, mettez-y 
le fucre & le mettez fur le feu pour en faire 
comme du fyrop , lorfqu’il fera fait vous 
l’ôterez du feu , étant froid vous y ajou¬ 
terez le Diamargueriton , le Diambra, ÔC 
le confervez pour le befoin ; il en faut 
prendre une cuillerée ou deux tous les 
matins, & la nuit en vous éveillant s'il eft 
befoin ; on peur mettre infufer avec lef- 
dites drogues du Saffran dans un nouer , 
& le bien preffer en 1 ôtant pour en tirer 
le jus. 


COL. 

Pour appaiftr la douleur du chignon du Col. 
Drogues. 

P Rene{ des Noix de Galles . 

Grains de Lin ,par égale portion . 

Préparation. 

Pilez tout cela enfemble & l’appliquez 
fur le mal. 

P ourles glandes du Col. 

Prenez Pariétaire & la pilez pour en 
avoir du fuc, gargarifez de ce fuc 8c frot¬ 
tez les glandes. 

CONTUSIONS, 



CONTUSIONS. 


CONTUSIONS. 


Onguent pour toutes fortes de Contujîons , 
enflure , inflammations , loupes , apoflu- 
mes, puflulles } flux de fan g , gonorce , 
chaleur de foye , foibleffe de reins 3 mal de 
\entre , colique , mal de tête, pour la vue 3 
pour provoquer l'appétit, pour reflomac 
6 * pour l'indigeflion , lequel tire & fait 
fortir les humeurs coulantes fans inc fort 
en l'appliquant au fondement il guérie 
tous les accident qui y peuvent arriver , 
6 mis fur le ventre d'une femme lui pro~ 
voque fes mois & la difpofe à la concep¬ 
tion. 

Drogues. 


P Rene^ blanc de plomb , I. livre. 

Minium rouge en poudre , 1. livre. 

Savon , i x, onces, 

Huile d'Olive , i. livres 4. onces. 

Préparation. 
Incorporez tout cela enfemble dans un 
pot de terre vernifle , que vous mettrez 
fur un petit feu de charbon s remuez-le 
bien pendant une heure avec une fpatule 
de fer, qui ait un bouton au bout 3 après 
ce tems-là vous augmenterez un peu 1er 
feu jufques à ce que la couleur de votre 
guent foit d’huile , pour lors il en fstudf» 
Tome II. D 
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mettre une goûte fur un ais, ik fi elle s’y 
attache ou à vos doigts, c’eft une marque 
qu’elle fera allez cuite , cela étant vous 
l’ôerez de délias le feu , tremperez chau¬ 
dement dans cet onguent de la vieille toile 
d’Hollande de telle grandeur que vous 
voudrez, la roulerez enfuite , & la con- 
ferverez pour vous en fervir au befoi n, qui 
fera d’en mettre fur les maux ci-dcdusdits. 

Pour les Contujîons. 

Etuvez avec de l’Efprit de vin la Con- 
tufion , & y mettez par delïus des étoupes 
trempées dans ledit Efprit de vin , cela 
fait mettez du Miel allez épais fur des 
étoupes, & l’appliquez encore par-delïus. 

Si dans cette occafion on mêle un peu 
de teinture d’Ipcricon dans l’Efprit de vin > 
il en fera beaucoup meileur. 

Régime. 

Pour les Contufions , faut tenir le même 
régime des Play es* 


CONVULSIONS. 
Pour les Convuljîons. 
Drogues. 


jP 


Rene[ feuilles d’A nemife 
demie. 


Racine de Péontmâlc , 


i. once & 
i. once* 
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Vin blanc, i. pinte. 

Préparation. 

Faite fécher la racine de Héone mâle , 
téduifez la enfuite en poudre fort fubtile 
la mettez avec le relie des drogues dans un 
pot ou poêlon bien net, faites-là bouillir 
fort lentement jufqu’à la diminution de la 
moitié, palTez cela par un linge ou tamis 
bien fin , & en donnez un verre au malade 
le matin & le foir & toutes les fois qu’il 
s ’appercevra que fon accès veut venir : il 
faut que le malade porte à fon col un qu’arc 
d’once de la poudre de Péone pendant fis 
mois, qu’on mettra dans un petit fac de 
tafetas. 

Autre. 

Prenez de la racine de Péone male nou¬ 
vellement arrachée , hachez-en avec un 
couteau ce que vous voudrez & la mettez 
fous la plante des pieds dans vos bas. 

Autre pour Us Convulfîons Mal de mere, 
pour la fièvre , & pour la plturéjîc. 

Ayez de YEfprit de corne de Cerf , don¬ 
nez-en une dofe au malade , & en faites 
de même pour la fièvre au commencement 
de l’accès, & pour la pleuréfie lorfquelle 
décline -, la dofe eft depuis dix à rrente 
goûtes , félon qu’on voit les néceflités Sc 
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la force du malade ; on le donne dans quel¬ 
que liqueur propre. Pour le mal de mere, 
faut le faire feulement flairera la malade. 


CORS. 

Pour Us Cors . 
Drogues. 

P Rene^ Cire neuve 3 

Poix Réfine , par égale portion . 

Perd de Gris , pulvérije } à proportion . 
Préparation. 

Faites fondre la Cire & la Poix réfine 
dans un poêlon ou autre part ; lorfque cela 
fera fondu mettez du verd de gris ce qu’il 
faudra pour rendre la compofition verte , 
& confervezcela pour le beiôin : quand on 
voudra s’en fervir , il faudra couper les 
Cors jufques au vif, & les découvrir le 
plus qu’on pourra ; l’on fera un emplâtre 
de cette compofition , & on l’appliquera 
fur les cors ; faut réitérer quelque tems 
Autre. 

Prenez de la Craffe qui fe trouve dans 
pots de chambre , mettez-en fur les Cors 
après les avoir bien coupez, liez les avec 
an linge > & réitérez plufieurs fois. 

Autre. 

Prenez du Savon gris, ratifié» en avec 
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un couteau & en mettez fur les Cors après 
les avoir coupés comme ci-defTus, & rei¬ 
térez plufieurs fois : lorfque vous voudrez 
couper les Cors pour faire lefdits remedes , 
Il faut les faire tremper dans de l’eau chau¬ 
de où il y ait du Son de Froment. 

Autre. 

Ayez un petit morceau de 1er blanc , 
arrondilfez-le , & le courbez comme un 
emplâtre , faites-y un trou au milieu de la 
grandeur du Cor, & l’appliquez fur le Cor j 
cela fait, prenez une goûte de Soufre ou 
Huile brûlante que vous ferez diftiller au 
trou où eft vôtre Cor, & l’y laifTez étein¬ 
dre , appliquez-y enfuite du Cèrat & le 
Cor s’en ira & ne reviendra plus. 

Autre pour les Cors & Fcrues. 

Prenez un clou ou bien un autre mor¬ 
ceau yêrqui foit un peu émouflé & non pas 
tout-à-fait pointu, faites-le chauffera la 
chandelle, & mettez-le bout le plus chau¬ 
dement que vous pourrez le foufifrir fur le 
Cors à l’endroit que vous fentirez le moins 
de chaud , après l’avoir coupé jufqu’au vif: 
réitérez cela plufieurs fois , & continuez 
pendant trois ou quatre jours de fuite &c 
vos Cors tomberont -, & en cas que vous ne 
puifliez pas tenir le fer entre vos doigts il 
feat l’emmencher dans un bout de bois ÿ 
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cela fait, vous frotterez de beurre brûlé 

votre Cors, qui l’achevera de faire tomber. 

Autre. 

Faites diftillet du Vinaigre dans un 
alambic, prenez de cette diftillation & y 
mettez dedans delà raclure de Parchemin 
ducôtéde la chair,frottez lesenfuire avec 
ce vinaigre & vous verrez qu’ils s’en iront 
incontinent. Il faut les couper auparavant, 
comme nous avons dit ci deiTus. 

Autre pour les Cors. 

Prenez trois ou quatre Limaces,, tirez les 
de leur coquille & les pilez dans un mor¬ 
tier jufques enconfidenced’onguent, du¬ 
quel vous ferez un emplâtre fur les cors SC 
raterez. 

Pour les Cors. 

Prenez raclure de parchemin , faites la 
tremper dans du Vinaigre & en faites com¬ 
me de la pâte, mettez en fur les Cors avec 
un linge trempé dans du vinaigre , chan- 
gez-le foir& matin. 

Autres pour les Cors. 

Prenez fleurs de Galendula ou deSouçy, 
broyez-les avec autant de Sel commun, üc 
l’app'iquez fur le Cors après i’avoir coupé 
jufqu'au vif. 



COUPURES. 


Ai 


COUPURES. 

Pour les Coupures. 

A Yez delà feuille d'herbe à la Reine , pi- 
lez-la & en exprimez le jus iur la cou¬ 
pure & y appliquez du marc par-deflus, ou 
bien faites fécher de ces feuilles , & lorf- 
quevons voudrez vous en fervir vous en 
ftrez tremper dans du vin chaud 8c les ap¬ 
pliquerez fur la coupure. 

Autre. 

Prenez de l'herbe au Charpentier } ou bien 
des orties 8c faites de même que ci-deflus. 
Autre pour les Coupures. 

Ayez du Sucre , pluvérifez le bien , met¬ 
tez fur la coupure, 6c l’enveloppez avec un 
linge. La Confolide ou Huile de fauge diftil 
lée fur la coupure , ou mife avec du cotton 
par- deffus y eft merveilleufe, ou bien met¬ 
tre un peu de Thèribentine dans la coupure. 

Pour les coupures. 

Lavez la coupure avec du vin chaud , & 
y appliquez deflus un peu. de La A grillé , 
que vous hacherez avec des feuilles de 
Sauge. 
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COURT E H A L E I N E. 

Pour la Courte-Haleine. 


L A Coürte-Haleine provient ordinaire¬ 
ment de phlegme vifqueux, qui eft au 
poulmon , ou bien de catarre qui vient Sc 
defccnd fur le poulmon 8c dans la poitrine, 
d’où il s’enfuit qu’on a difficulté à tirer l’air, 
& on appelle cela en Médecine Difphnaa ; 
lorfqu’on a difficulté de refpirer , cela s’ap¬ 
pelle dfthma , & lorfqu’on a difficulté à at¬ 
tirer l’air & à i’expulfer , cela s’appelle Or - 
thopn&a , pour ces trois fortes de maladies 
les recettes que nous avons mifes pour la 
toux y font très-bonnes, auffi bien que 
celles que nous mettons cidellous. 
Drogues. 


"TyRenei Raijins de Carême , 
X Figues de Marfeille 
Datte , 

Jfyfope feche , 

Capilli veneris , 

Reglijje , 

Poulmons de Renard , 

Eau de Scabieufe , 

Pinide , 

Syrop de Régliffe , 


i. once, 
deux feulement, 
unefeulement. 
I. dragme. 
I. dragme. 
i. dragme. 
i. dragme. 
I. dragme. 

1. onces. 

2 . onces. 


Préparation. 


Otez les grains de Raifuis j lavez bien 
dans» 
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dans du vin le Poulmon de Renard, & ôtez 
les Noyaux de la Datte , cela fait mêlez 
toutes ces drogues & les incorporez enfem- 
ble, faites-en un lot pour donner environ 
une heure après le repas au malade. 

Autre pour le mime fujet. 
Drogues. 


T^Rene* Matoquir. 

JL Jium Album, 

Capilli \tntris , 
Hyfopt, 
fogliffi , 

Dattes, 

Figues, 

Semtnced'Achc, 
Semence de Fenouille 
Eau de Riviere , 


t, dit en latin , pr&f- 

de chacun une poignée. 

i. poignée, 
demie once, 
demie once, 
demie once, 
demie once. 
, demie once. 

i. pinte. 


Préparation. 


Faites bouillir dans un poêlon ou baf- 
fin eavec la pinte d’eau toutes ces drogues, 
jufquesà la confommation de la troifiéme 
partie, paffez cette déco&ion à travers un 
linge & la confervez dans une bouteille 
pour en faire prendre tous les matins au 
malade deux heures avant que de mangée, 
environ trois travers de doigt dans un ver¬ 
te : Si on lui donne devant ou après avoir 
prisceremedegros comme une petite u v .ix 
de conferve de rofe il fera plus d’effet. 

Tome II, E 
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Pour aux qui ne peuvent refpirer. 
Drogues. 

P Rene^ Anis , i. pincée• 

Graine de jufquiame , 1. pincée. 

Lait d'A nejfe ce qu’il faut. 

Préparation. 

Mêlez bien ces graines avec le lait d’a- 
refTe & l'avaliez le matin deux heures 
avant que de manger. 

Autre pour le même fujee. 

Prenez du Piment , ou thim fai tes-en 
tremper dans un verre de vin toute la nuit, 
beuvez le matin à jeun la moitié de ce 
vin ; après le dîné l’autre moitié, & réité¬ 
rez plufieurs jours. 

Onguent pour la Courte-haleine. 
Drogues. 

P Rene{ huile d.'Amande douce, i. onces. 

Beurre du mois de Mai } non falè i. once. 
Safran, d’un fol. 

Cire neuve , un tant foitpcu . 

Préparation. 

Mettez routes ces drogues dans un poê¬ 
lon fur le feu , & les remuez jufques i ce 
que la cire foit fondue •, cela fait, vous 
mettrez cet onguent dans un pot ou autre 



COURTE-HALEINE. 51 
vafe pour vous en fervir au befoin , qui 
fera d’en froter chaudement foir 5c matin 
la poitrine du malade. 

Régime. 

Comme la courte-haleine ou Aflhme pro¬ 
vient le plus J'ouvent de phlegme imbibé fur 
Upoulmon 3 il ejl très néceffaire de demeurer 
dans un lieu fec , loin des eaux , étangs 6r 
marécages , & de ne point coucher ni de¬ 
meurer dans les chambres humides , dans lef- 
quellesilyfaudroitfaire bon feu, cela étant ; 
faire en forte quil ny fume point 3 car 
la fumée y ejl port contraire ; & le pain qui 
nef pas levé cefl pourquoi les tartes , gâ¬ 
teaux échaudés, affûtes de pâtés 3 & toutes 
patifferies y font contraires , comme au(Ji les 
les poix : les fèves, navets , châtaignes, mar¬ 
rons , & toutes chofes venteufes. L’exercice 
devant & après le repas e(l très bon, mais il 
faut qu’il Joie modéré, prendre garde de ne 
pointJe mettre en colere , & éviter tout ce 
qui enflamme le cœur & les efprits. 

Pour la Crampe. 

P Renez une poignée d’herbe nommée 
Vtrruquaria , & autant des extrémités 
du Romarin , mettez le tout dans un plat 
d’étain, après l’avoir coupé affez groflîere- 
ment, & mettez ce plat lur un réchaud de 
feu » que vous ferez cuire toutdoucement, 



5i CREVASSES, DARTRES. ' 
lorfque cela fera cuit vous en appiqrerez 
fur le mal, y mettrez un linge pardeflus ; & 
continuerez foir & matin. 


CREVASSES. 

Pour les Crevaffe de pieds & des mains. 

P Renez des grains de froment , prelTez- 
les entre deux fers chauds, & de l’huile 
qui en fortira frottez en les CrevalFes 
8 c vous ferez bien tôt euéri. ^oyerENGE- 
LURES. 


DARTRES. 


Pour les Dartres vïpes , & Galles. 
Drogues. 


P Rene{ Camphre , 
Girofle , 
Gingembre , 

Grains de Paradis , 
Gomme Adragant , 
Souffre vif , 

Oing de Porc mâle , c 


demi dragrne. 
demie once « 
demie once . 
une douzaine, 
un peu. 
ce que vous voudreç, 
qu'il faut. 


Préparation. 


Broyez bien les fufdites chofes & les ré- 
dluifez en poudre, puis avec l’Oing de Porc 
en faites uneefpece d’onguent,duquel vous 
frottrez la Dartre ; vous en ferez de même 
pour la Galle. 
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Autre. 

Drogues. 

P Renc{ jus de racine de Lapatum acu¬ 
tum, 6. onces. 

Huile de Chentvy , i. livre. 

Savon ratifie bien menu , 4. onces. 

Suie de la bouche d'un four , bien pulvérifée , 
demie once. 

Préparation. 

Faites cuire tout cela dans un vaifTeau 
fur le feu , & remuez toujours jufques à ce 
qu’il foit réduit en onguent , frottez en 
les Dartres & les lavés avec de l’urine. 
Autre contre Us Dartres vives. 

Drogues. 

P Rene{ Cire blanche Vierge , pour deux 
Cols. 

Huile d’Amandes douces , 1. once. 

Thcrébentine de Venife réduite en onguent 
par lotion en Eau Rofe un peu. 

Préparation. 

Faites fondre dans un vailTeau conve¬ 
nable vôtre Cire fur un réchaud de feu, 8 c 
lorfqu’elle fera fondue mettez y le refie 
de vos ingrédiens , ôtez le de dellus le feu 
& battez bien eruetnble jufques à ce qu’il 
E îi; 



U 'DARTRES, 
foie en confidence d’onguent, confervez 
cela & vous en fervezau befoin; il en faut 
frotter les Dartres. 

Autres pour les Dartres. 

Faites bouillir de l'Huile de Noix au Prin- 
rems, & ayez cinq ou fix crapaux tous vifs 
& les jetiez dedans; lorfqu’ils auront bouil¬ 
li quelque tems, vous les retirerez de cette 
Huile ôc les jetterez, confervez cette Huile 
dans une fiole de verre, & frottez les Dar¬ 
tres , qui fécheront en moins de rien. 

Autre pour les Dartres enjlammées. 

Drogues. 

T}Rene{ U large d'or, • i .once. 

JL Cerufi , i. once. 

Huile d'Olive , demi quarteron. 

Rinaigre 3 deux cuiller les. 

Préparation. 

Mettez le tout dans un pot de terre ver- 
nilïé, & le faite cuire fur un feu lent, lorf- 
qu’il fera réduit en forme d’ongent.retirez- 
le du feu , & le confervez pour le befoin , 
quand vous voudrez vous en fervir vous 
en appliquerez fut le mal, Sc l’en froterez 
le plus chaudement que vous pourrez. 

Autre. 

Prenez du CreJJba de fontaine ou de ri- 
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v iere, pilez-le avec du Sel commun , oC 
l’appliquez fur les Dartres. 

Autre. 

Prenez de la poudre d’Algerae , mêlez- 
la avec delà Pomade de fleurs d'Orange ou 
de Jafmin , ou de l'onguent Rofat &c les 
en frottez. 

Autre. 

Prenez un bout de bois de Coudric , al- 
luniez-Ie par le bout, & le mettez tout al¬ 
lumez contre une aflierte d’étain, que vous 
inclinerez un peu, il en découlera une Hui- 
le rougeâtre de laquelle vous frotterez les 
Dartres. 

Pour les Dartres farineufes. 

Mettez dans utj plat d’étain , du Beurre 
frais , la grofTeur d’un œuf, ik autant de 
Poix noire , incorporez bien cela enfem- 
ble, confervez-là dans un pot de terre , 8 c 
en appliquez tous les foïrs fur vos Dartres. 

Autre pour les Dartres & feu volage. 

Prenez un verre de bon Vinaigrt , faites 
y tremper dedans un œuf frais dans fa co¬ 
que , il fe formera de l’écume au defïus de 
ce Vinaigre de laquelle vous frotterez les 
Dartres. 

E iiij 
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FLUXIONS. 


Contre les fluxions qui viennent fur Us épau¬ 
les 6* fur les bras , & fur Us autres varties 
du corps quifont fans enflure. 
Drogues. 


P Rene{ fleurs de Geneflce que vous vou- 
drei. 

Huile d'Olive , à proportion. 

Préparation, 

Ayez une fiole de verre, rempliflèz-là 
de Fleurs de Geneft dans le tems qu’il efk 
eu fleur bouchez-là bien, la taillez pen¬ 
dant fept ou huir jours au Soleil, ce temps- 
là paiïe, rempliflèz-là d’Huile d’Olive j 
bouchez la bien & l’enterrez dans du fu¬ 
mier de cheval pendant un an , vifitez là 
tous les mois & la changez de nouveau fu¬ 
mier, la rempliflant toutes les fois d’huile 
en cas qu’il en manque-, au bout de l’an 
vous la retirerez du fumier, & la confer- 
rez pour vous en fervir au befoin, vous en 
frottant chaudement les parties affligées, 
elle eil miraculeufe. 

Pour Us Fluxions froides 3 foulures 3 diflo - 
cations enflures & contuflons. 

Prenez de l'Eau de Neige , frottez-en la 
partie affligée, 6c s’il y a diflocation faites 
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un cataplafme de Farine & àcBlancs d'œufs 
8 c l’appliquez delTiis. 

Autrt. 


r Prenez Limaces rouges , broyez les 8 c les 
appliquez far le mal, elles ont une ver¬ 
tu fpécifique pour cette forte de maux. 
Autre pour Us Fluxions froides. 


Drogues. 

T)Renerç Huile de Lys , 

1 Huile de Renard , 

Huile de Cojlus , 

Huile deCafloreum, 

Cire jaune , 

Raijîne de Pin, 

Eau-de-vie recljfièt. 


1. once. 
1. once. 
1. once. 
1. once. 
1. onces. 
4. onces. 
a. cuiller tes. 


Préparation. 


Mettez le tout dans un pot convenable, 
faites*le cuire à petit feu jufques à la confi¬ 
dence d’onguent, confervez-le& vous en 
fervez au befoin, qui fera d’en mettre un 
emplâtre fur la fluxion & d’en changer 
fou vent. 


; D E N T S. 

Pour la douleur des Dents. 

’L n’y a point de douleur plus fenfïbîe à 
.l’homme que la douleur des Dents, la- 
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quelle vient de caufe froide ou chaude. On 
connoît quelle provient de caufe chaude, 
lorfqu’onales gencivesfort rouge& chau* 
des , 8 c qu’on n’y peut fouffrir quoique 
ce foit de froid. 

Pour la douleurt des Dents provenant de 
caufe chaude. 

Mettez dans la bouche de l'Eau de Cam- 
phre , ou bien mettez de cette Eau de Cam¬ 
phre , dans un peu de vinaigre & le faites 
bouillir , cela fait, vous en mettrez dans la 
bouche & l’y tiendrez quelque temps réi¬ 
térez de temps en temps ce Remede; il 
faurle tenir au côté de la douleur. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez Racine de Jufquiame , faites-la 
bouillir dans du vinaigre, & mettez-en 
dans la bouche comme ci-deflus. 

Autre pour le même fujet. 

Ayez de la Bcioine , ou de la Rhuê,f ai- 
tes la cuire dans un poêlon avec du Vin 
vieux , ou du vinaigre , & lavez la bouche 
8 c la dent de certe décoélion de temps en 
temps. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez Racine ou Feuille de millefeuilR 
ou chelidoine , mâchez la entre vos dents > 
& la tenez le plus long-tems que vous pour* 
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Kz fous la dent qui vous fait mal. Laver la 
dent avec du Suc d’oignon emporte la dou¬ 
leur. 

Autre pour lt même fujtt. , 

Prenez des Aulx , écrafez-les un tant 
foit peu, faites-les bouillir dans un peu de 
, & lavez la dent & la bouche de ce 
v hi ; fi la dent eft creufe vous metterez 
dedans une gouffe d'ail ou la moitié. 


DENTS. 

O N connoît que la douleur des Dents 
provient de caufes froides quand le 
inalade diftile les eaux par la bouche; & 
qu’il eft bien aife qu’on lui touche les Gen¬ 
cives avec quelque chofe de chaud. 
Rtmtde pour la douleur des Dents , quand 
elle provient de caufe froide. 

11 feroit néceflaire que le malade prit 
des pillules cochées pour purger la tête , 
afin d’être plutôt guéri & plus furement ; 
prendre enfuite de la Piretre , de la Men¬ 
the & de la Rhue par égale portion , & la 
faire bouillir dans un poêlon avec du vin , 
mettre de ce vin dans la bouche le plus 
chaudementqu’il fe pourra, l’y tenir quel¬ 
que temps en le changeant de temps à 
autres. Et quoiqu’on ne prenne point de 
Pillules ce Remede eft très fouverain. 




<So DENTS. 

Autre pour le même fujet. 
Drogues. 


“* T)Rene{ de la Sauge , i. poignée. 

JL Piretre , i. poignée, 

vinaigre, à proportion. 

Préparation. 

Faites bouillir dans un poêlon avec le 
vinaigre lefdites herbes, prenez de cette 
décottion, & en mettez dans votre bouche 
le plus chaudement que vous pourrez , Sc 
changez de temps en temps. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez feuilles de Chêne tendres & rou¬ 
ges , faites-les cuire dans du vin ;& garga- 
rifez de ce vin de temps en temps le plus 
chaudement qu’il fe pourra $ mais comme 
la fource de ce mal vient des humeurs froi¬ 
des de la tête, chaufïez-la un peu devant le 
feu ôc la frottez avec la main ou un linge. 

Autre pour le mime fujet. 

Ayez de l'Huile de Genievre , faites-la 
chauffer, frottez-en la denc & la gencive 
qui vous fait mal, le plus chaudement que 
vous pourrez , & en tenez quelque temps 
dans la bouche. 

Autre pour le meme fujet. 

Prenez du Mourron ; feuilles ou racines 
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de Soucy, ou de Quinte feuille , '\\ n’im¬ 
porte defquelles des trois,pilez les dans un 
mortier, prenez de ce fuc, 8 c en mettez dans 
l’oreille du côté que la dent ne vous fait 
pas mal. 

Pour la douleur de Dents b orfquelles font 
c eufes . 

Prenez du lait de Figuier , trempez-y un 
peu de laine, & la mettez dans la Dent 
creufe. La racine d'Angelique , ou bien de 
l'Opoponax y eft aufli très bonne , il en 
faut mettre dans la ^ent creufe. 

Pour la douleur de Dents , & pour empêcher 
qu’elles ne tombent. 

Ayez des racines de Nicotiane, pilez les 
bien dans un mortier, & du fuc qui en pro¬ 
viendra vous y tremperez un linge, & en 
frotterez la dent & la gencive , vous pou¬ 
vez même mettre de la feuille de Nicotiane 
dans le creux de la dent après l’avoir un 
peu broyée entre les mains. 

Pour faire tomber les Dents. 

Ayez un bénard verd , mettez le dans un 
pot, & le faite fccher dans un four, ré- 
duifez le en poudre, frottez de cette pou¬ 
dre la gencive delà dent que vous voulez 
faire tomber Sc vous la tirerez fans peinç 
avec vos doigts. 



Si DENTS. 

Pour faire tomber Us Dents fans douteur, 
D a o g u e s. 

P Renei Huile d'Olive. 

Huile Omphacin , autant de l'un qui 
de l'autre. 

Préparation. 

Faites cuire dans un poclon ces huiles juf* 
qu’à ce qu’elles deviennent comme du 
miel, &en frottez la Dent que vous vou¬ 
lez faire tomber. 

Pour faire tenir les Dents qui tremblent. 
Faut prendre des Feuilles vertes de pru¬ 
nier , ou de Romarin , & les faire cuire dans 
du gros Vin ou du Vinaigre , gargarifez 
bien chaudement la bouche de ce vin , 8C 
téitérez fouvent. 

Pour guérir les Gencives\enjlées. 

Faut mâcher du Pourpier pendant quel¬ 
que temps. 

Pour blanchir les Dents. 

Faites tremper un morceau de Drap 
dans du Vinaigre fquilitic , frottez-en les 
Dents& les Gencives, caroutre qu’il les 
blanchit il relTerre, conforte la racine & 
donne bonne odeur à la bouche. Les feuil¬ 
les de Sauge trempées en vinaigre pendant 
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Vingt-quatre heures, puis en frotter les 
Dents y font très bonnes. 

Autre poux le mime fujet. 

Prenez racines de Mauves , faites-lcs fc- 
c lier j lorfqu’elles feront féches vous les fe- 
r ez tremper dans de l’eau pendant un jour , 
après cela vous les envelopperez dans du 
Papier mouillé , & les ferez cuire fous les 
cendres chaudes , lorfquelles feront cuites 
faites-les fécher derechef & en frottez vos 
Dents. 

Pour les Dents agacées. 

Mâchez du Fromage de Chèvre , ou du 
Pourpier ou Ofeille. 

Popr faire venir les Dents à une enfant fans 
douleur. 

Prenez la tête d'un lièvre bouilli ou rôti, 
il n’importe , ôrez en la cervelle , mèlez- 
h avec un peu de Miel & de Beurre , & en 
oignez fouvent les gencives de l’enfant. 

Autre pour faire for tir les Dents à un enfant 
fans douleur. 

Prenez un Coq , coupez avec des cifeaux 
un peu de & Crête , & du fang qui en forti- 
ra frottez-en les gencives de l’enfant une 
fois ou deux, c’eft un remede éprouvé. 
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Pour affermir les Dents & pour confetver 
les gencives. 

Drogues. 

P Rene{ Alun , i. dragmt. 

Bolïarmini Oriental , i. dragmes . 

Mirrhe , demie dragme. 

Vin clairet, i. chopine. 

P R É F A R A T.I O N. 

Mettez-le tout en poudre fubtile, & 
mettez cette poudre avec la chopine de vin 
daos une bouteille de verre , remuez la 
quelque temps Si lavez tous les jours les 
Dents Si les Gencives de ce vin. 

Autre. 

Prenez de l'Encens , mettez-en dans le 
feu , & recevez cette fumée avec un en¬ 
tonnoir duquel vous metterez le bout fur 
la Dent. 

Pour le mal de Dents. 

Prenez du A{ajlic, mâchez-le entre vos 
Dents jufques à ce qu’il foit comme de la 
Cire , mettez le fur la Dent qui vous fait 
mal & l’y laiflez jufques à ce qu’il foitcon- 
fumé. 

Pour le mal de Dents. 

Prenez la Patte gauche de derrière d’un 
G iapa ut 
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Crapaut féché au Soieil , merrez-la entre 
deux linges fins ôc l’appliquez fur la joue à 
l’endroit de la Dent qui vous fait mal, Sc 
la douleur ce'Tera. 

Pour toutes fortes de douleurs de Dents. 

P Renez gros comme une noifette de le¬ 
vain y démêlez le avec un peu de vinai- 
ge , faites-en un emplâtre 6c l'appliquez 
fur la tempe du côté de la douleur. 

Autre pour le même Ju/et. 

Prenez feuilles & graines deburfapaflo- 
rls , broyez-la entre vos mains,& en trem¬ 
pez dans de l'eau de la Reined Hongrie , que 
vous mettrez enfuite dans l'oreille du côté 
de la douleur. 

Régime. 

Faut frotter les Dents & laver la bouche 
tous les matins à jeun , a\ ec tes feuilles de 
Saute ou de fa dècoclion, ou bien ovec écorce 
de C tron ou bien avec de la poud e faite de 
doux de Gi'Ofie & Noix mufcade : Comme 
aujp avoir foin de laver la bouc ' e&ies dents 
avant & après les reoas a<e< du vin ou de 
leau chaude af ; de ne loyer Us Dents , 6* 
purger Us hum u s des, Gencives, qui def- 
cendtnt du cerveau. Ne point ma nger de lai¬ 
tages , fruits crud, ni choies âpres ; ni dures 
à mât ber, ni aucunes viandes de mauvaift 

Tome JJ, P 
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digellion , nifucreries 3 ni ckofes trop citait• 
des , ni froides , ni noix , ni amandes, nt 
noifttus j &c. 


DESCENTES OU HERNIES. 

Pour les Defcentes. 

Drogues. 

T) Rcne{ farine de Fèves , un ptu • 

_L Fiel de pourceau , un peu . 

Oeufs , ce qu il faut. 

Préparation. 

Mettez tout cela enfemble & en faites 
un emplâtre \ appliquez-le fur le mal, ÔC 
changez foir & matin pendant dix jours, 
ou jufques à ce que vous verrez qu’on foit 
remis ; après cela vous prendrez de l’Amo- 
niac environ une once & demie, que vous 
mettrez dans de l’eau chaude jufques à ce 
qu’il fe qualifiera ; mettez le fur du cuir 
êc l’appliquez fur la partie, l'y lailTant juf¬ 
ques à ce qu’il tombe de lui-même. 

Autre pour les Defcentes. 

Prenez Racine de Bardaneou Lapa ma¬ 
jor , radez-les & les nettoyez bien , cou¬ 
pez les en tranches & les faites infufer dans 
du vin pendant une nuit ; & ufez de ce vin 
à vôtre boire ordinaire ; il y a eu des per- 
lonnes qu’il y avoir quarante ans qui en 
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«oient incommodées , qui en font gué¬ 
ries par le moyen de ce vin -, il faut potier 
Un brayer jufques à ce qu’on foit guéri. 

Autres pour Us Dejcentes. 

Ayez de la racine de Confolidt major , 
raclez-la par-delfus, & faites un caraplaf- 
me de ces raclures, que vous appliquerez 
furie mal, & puis vous le banderez & fe¬ 
rez garder le lit au malade l’efpace de fis 
Semaines ; réitérez plufieursfois cette ap¬ 
plication. 

Autre pour les Defcentes. 

Il faut que le malade demeure quelque 
temps au lit ,8c lui donner à boire un verre 
d’eau de Rejeda Si il guérira, chofes expé¬ 
rimentée. Et s’il y a long-temps qu’il ait 
cette incommodité , il faut qu’il demeure 
au lit trois femaines ou uii mois, 8c qu’il 
boive de la fufdire eau tous les jours ; que 
s’il y refTent de la douleur 1 comme aux Équi¬ 
noxes 8C Solftices il faut prendre des qua¬ 
tre feménde chaudes , de chacune ce qu’on 
in peut prendre avec deux doigts & les 
faire bouillir dans un peu de vin, pafTer ce 
vin à travers un linge, & le donner à boire 
au malade le plus chaud qu’il fe pourra. 

Si vous ne pouvez pas avoir de l'Eau dt 
R-efeda, il err faudra prendre de celle de 
Marguerites y qui fait le même effet. 

Fij 
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L’onguent de la petite Linaire qui fe fait 
en mêlant un jaune d'oeuf avec le jus de 
l'herbe, mis fur la partie affligée, eft un re- 
mede fpécifique. 

Pour les Defcentes des boyaux des petits 
tnjans. 

Prenez la haute partie de la racine de 
Glayeuli faites la tremper dans de l’eau 
& en donnez à boire à l’enfant. 

Autre. 

Prenez de la Fougere mâle, faites-la dis¬ 
tiller dans un alambic de verre , donnez à 
boire tous les matins au malade à jeun trois 
doigrs.de cette eau dans un verre , 6 c faires- 
le allèoir après qu’il l’aura pnfe l’elpace de 
demie heure. 

Autre. 

Prenez de la Cire venant de la ruche , & 
que le miel y fo t , m » liiiez la emr - vos 
mains avec un peu de Thtribentinede t'enL 
fe , faites en un emplâtre de l'appliquez fur 
le mal fans brayer ni qnoiquace fon ; met¬ 
tez eufuke un caraplaline que vous ferez 
de même qu’il eft expliqué ci-dellous, 

La manière de faire le Cataplajme. 

Préparation. 

P Rent{ Camo-nille , i. poignée . 

Petite Conjohde p i. poignée. 
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Cire neuve , 
fioje-Jethei , 

Hu a de Camomille 
Gros Vin , 


demie livre, 
demie poignée. 

demie once, 
à proportion. 


Préparation. 


Faites cuire routes ces drogues dans une 
badine ou poêlon avec un peu de gros Vin , 
faires-en un cacaplafme que vous mettrez 
fur le mal apres en avoir ôte l’emplâtre que 
Vous y aurez laide pendanr trois ou quatre 
jours , en le changeant une fois ou deux 
le jour ; ce Cataplafme eft pour guérir en¬ 
tièrement le nul, il faudra aulïi le changer 
tous les jouis 8 c réitérer plufieurs fois ce 
remede. 

Pour les Défuntes. 

Drogues. 


T) Rene{ Ma( 1 ic en larme, 

demie once. 

i. Laudanum , 

3. drag ues. 

Noix ce Cyprès bien fiches , 

tro S. 

Hypoci/tis j 

1. dr-gme. 

■ Terre Sigillée , 

1. aragme. 

Poix Noire 

3 onces. 

Thérébentine de Venife, 

1. once. 

Cire neuve jaune , 

i. once. 

Patine de grande Confolide ■, 

demie once. 


Préparation. 


Pulvérifez ce qui fe doit pulvérifer ; 8c 
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faites cuire enfui te le tout dans un vaiffeau» 
remuant toujours jufques à ce qu’il foit ré¬ 
duit en confidence d’onguent, duquel vous 
vous fervirez comme s’enfuit. 

Mettez tin emplâtre de cette onguent & 
deux s’il eft nécelTaire fur la ruprure, après 
avoir rafé le lieu ou on le doit mettre s’il 
eft de befoin ; faites enfuire un bandage 
qui tienne bien ferme ; & lorfque l’on 
aura fait ce bandage , il faudra donner au 
malade le Remede qui fuit pendant vingt- 
unjour. 

Depuis deux ans jufqu’à Jîx. 

Prenez de bon E[prit de Sel rectifié trois 
ou quatre goûtes , mèlez-le dans une cuil¬ 
lerée ou deux de Vin , & le lui faites aval- 
ler ; on en donne aux enfans à la mamelle » 
quoique le bandage feul les puifte guérir. 

Depuis Jîx ans jufqu à dix. 

Prenez quatre fcrnpules de bon Efprit 
de Sel , mêlez le bien dans une chopinede " 
bon Vin rouge , & en donnez tous les ma¬ 
tins environ la quantité de deux onces au 
malade , en telle forte que cette dofe dure 
pour fept jours; & continuez de faire de 
même lorfque celle là fera achevée pen¬ 
dant les vingt-un jour. 
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Depuis dix ans jufqu’à quatorze. 

Prenez deux gros du même Efprit fur 
une chopine de vin rouge , & le partagez 
comme ci deffus. 

Depuis quatorze jufqu'à dix fept. 

Prenez deux gros & demi du même Ef¬ 
prit , fur une chopine de Vin rouge. 

Depuis dix-fept ans , & au-delà. 

Prenez cinq gros du même Efprit fur 
une chopine de Pin rouge , & en mettez 
trois doigts dans le verre , & l’avaliez tous 
les matins à jeun comme cidelTiis. 

Remarquez qu’il faut bien remuer la 
bouteile avant que de verfer le Vin dans le 
verre, & qu’il ne faut ni boire ni manger 

3 ue quatre heures après avoir pris le Rerne» 
e ; tic s’il fait mal à l’eftomac on çeut 
être un jour fans en prendre , & meme 
deux en cas de befoin ; porter le brayet 
jour &nuit pendant qu’on prendra le Re- 
mede, & même pendant trois mois après 
les vingt jours du Remede paflez, ne jamais 
s’aiïeoir j être toujours debout ou couché , 
marcher beaucoup n’aller point à cheval, 
ni en carotte , en charette aller toujours 
à pied ou en bateau, ne faire aucun excès 
de bouche ni autrement,& porter le brayer 
autant qu’on croira en avoir befoin pouc 
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failler affermir la partie , pamculierernenç 
fi l’on monte à cheval. 

Régime. 

Il faut éviter pour les Defcentes le trop 
manger } fauter , crier , lever pejants far¬ 
deaux , ni faire aucun efforts ni exercice pé¬ 
nible ; ne point manger que rarement des 
choies , qui peuvent exciter les vents , ni de 
celles qui refferrent & endurcirent le ventre 
& !e rendent pareffeux. 

DISSENTERIE. 

Dffcnterie . 

Drogues. 

P Rene{ jaunes d oeufs 3 deux . 

Sucre en poudre > 1. cuillerées. 

Vin rousse , 2. Cuill e r eeSm 

Hutte d’Olivt , l. cuillerées 

Préparation. 

Buttez bien le tour enfemble & l’aval] er 

Autre. 

Drogues. 

P Renei blancs d'œufs frais , t. feulement. 

Eau de Plancin , 3 cuillerées\ 

Eau Roc, 3 • cuillerées. 

Sucre fin en poudre , demie quarteron . 

Préparation. 
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Pkeparatjon. 

Barrez bien dans un plat ou écuelle les 
deux blanc d’œufs , laiflêz-les un peu re- 
pofer,afin que cette écume fe réduife en 
eau ; ôtez avec une cuillerée l’écume qui y 
reliera, mettez dans cette eau, l’Eau de 
Plantin , de Rofe, & le Sucre , mêlez bien 
le tout enfemble & en donnez au malade 
foir & matin pendant quelque temps. 

Autri pour la DiJJenttrle. 

Ayez de la Remuée qu’on trouve dans 
les chemins , pilez-la dans un mortier de 
marbre avec un pilon de bois, ou bien 
faites la cuire avec un peu d’eau -, expri- 
mez-en le jus & en donnez au malade dans 
du bouillon ou fans bouillon. 


Lavement pour la Dijjenttrie. 


P Rene^ bouillon blanc , 
Plantin , 

Renault , 

Rofes rouges , 

Miel rofat, 

Jaune d œuf . 

Tête de Mouton, 

Pieds de Mouton, 

Orge, 

Eau commune , 6. pintes. 
Tome II, 


i. poignee. 
I. poignée. 
j .poignée, 
demie poignée. 

I. once, 
.un feulement. 
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dissenterie. 

Préparation. 

Mettez la tête de Mouton avec les quatre 
pieds & l’Orge dans un vaiflèau avec les fix 
pintes d’eau ; faites la bien cuire , lorf- 
quelle fera cuite vous prendrez cette dé¬ 
codion & y mettrez le refte des drogues 
excepté le Miel & le Jaune d’œuf, faites- 
la bouillir encore , & partez cette décoc¬ 
tion ; prenez-en environ chopine & y dé¬ 
layez le Jaune d’œuf & le Miel, donnez- 
en un lavement & continuez l’efpace de 
cinq ou fix jours -, il faudra auparavant pur¬ 
ger le malade avec delà Rhubarbe. 

Teinture de Rofe pour la Diffenterie , pour 
le flux Hépatique , & pour Us fluxions 
qui tombent fur le Poulmon & fur U 
Go fier. 

Drogues. 

P Rene{ Rofes rouges, a. onces. 

Eau de Fontaine, une pinte. 

Efprit de foufre , si. ou 15. goûtes'. 

Sucre , un peu. 

Préparation. 

Mettez infufer les Rofes dans une fi 0 j e 
de verre ou un pot de terre vernirte , avec 
le refte des drogues fur des cendres chau¬ 
des pendant deux heures , partez-les en _ 
fuite par un linge ôc en donnez à boire au 
malade. 



75 


DORMIR. 

Jlutre pour la DiJJenterie . 

Ayez du jus de graine de Sureau lors¬ 
qu'elle eft mûre, faites-en une pâte avec 
de la Farine de Seigle & la faites cuire ; lors¬ 
qu'elle fera cuite, imbibez la jufqu’à trois 
diverfes fois dans un même jus, la fai fane 
fécher toutes les trois fois que vous l'imbi¬ 
berez ; étant féche vous la mettrez en pou¬ 
dre , & en donnerez le poids d’un écu d’or 
au malade dans un œuf mollet, y mêlant 
le poids d’un demi écu d’or de noix muf- 
cade , 8c continuez trois jours de fuite. 

Régifhe. 

Pour la DiJJenterie , il faut tenir le même 
Régime que pour la Colique, 

dormir. 

Extrait de Pavot rouge pour faire dormir . 

A Yez des fleurs de Pavot , mettez-les 
dans quelque vaifleau, verfez-y par- 
deflus de C Efprit de vin & le laiffez infufer 
jufqu’à ce qu’il Soit teint. Ayez d’autres 
fleurs de Pavot , jettez-y encore pardeiTus 
cet Efprit de vin teint , que vous aurez 
écoulé , & le laiflez encore infufer comme 
ci-devant ; cela fait filtrez cette teinture & 
diftillez l'efprit de vin jufqu’à ce que ce qui 
refte au fonds foit en confidence de miel , 
duquel vous prendrez dix ou douze grains 



g eau CELESTEOU IMPERIALE, 
qui feront la dofe ; il eft beaucoup meilleur 
que le Laudanum , fait mieux dormir, & 
fait un peu fuer, & par ce moyen dé¬ 
charge l’eftomac de ce qui l’opprefTe. 


EAU CELESTE OU IMPERIALE. 

Celte eau Celefle ou Impériale eft très-bonne 
pour la colique néphrétique, pour les maux 
d'eftomac & indigeftions ; elle purifie U 
fang, dijfipe les vents , guérit toutes l es 
opilations du foie & de la rate, abat la fu¬ 
mée de la matrice, & appaife lesfluxions 
du cerveau ; elle eft bonne pour la goûte qui 
provient de pituite , pour faire revenir l c 
cœur & l'efprit à ceux qui font réduits à 
l'extrémité pat maladie ou quelqu'autrc 
accident ; pour la gangrené ,playes, U l 
ceres , noli me tangere , la pierre , ke m oZ 
roides & goûtes froides. 

D "R O G U E S. 


P Reneflurbu blanc if gommeux, li0 , 
Maftic en larmes , 2< 0; 

Cloux de Girofle y 2. G; 

Calanga, 2. 0; 

Noix Mufcade, 2. o, 

Canelle y 2. 0/ 

Cucttbes, 2. 0/ 

Santal Citrin , 2. 0r 

Thérébentine de Venife 2. 0r , 

Miel blanc, 2. U v 

Efpritdi vin bien rectifié & purifié, 4. pi r 
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(Préparation. 

Mettez ce qu’il faudra en poudre grof- 
fiere, & mettez le tout enfuite dans une 
bouteille de verre ou de terre bien plom¬ 
bée , bouchez-la bien , & le taillez infu- 
fer l’efpace de deux Jours , après lequel 
temps vous le ferez diftiller au bain-ma¬ 
rie ; la première eau qui en fortira fera 
fort:claire ; la dofe de cette eau eft une 
cuillerée ; il faut la. mêler avec autant ou 
plus d’eau de foraine , & la prendre une 
fleure avant le repas pour être préfervé 
des maux ci- deffus; &c lorfque le mal le re¬ 
quiert, & qu’on en eft attaqué , il faut la 
prendre à toute heure, &c en frotter bipar¬ 
ties affligées. 

Quand l’eau claire ne coulera plus , il 
faudra retirer le vailfeau du bain & le 
mettre fur un fourneau à cendres , pouf¬ 
fant le feu graduellement ; il en' fortira 
une eau blanche : mais auparavant que de 
procéder à cette fécondé diftillation, il faut 
y ajouter demie once de Cafle ftouvelle,Sc 
autanrdeSpicanardi-, mettez cette fécondé 
diftillation dans une fiole bien bouchée , 
laquelle a la vertu de guérir les playes , ul¬ 
cérés , le noli me tangere , étant appliquée 
trois ou quatre fois le jour fur les parties 
malades avec un linge , & unecomprciïe 
mouillée dans ladite eau, avec la première» 
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laquelle aura plus de vertu, particulières: 
ment contre la pierre: fi vous ajoutez dans 
ces diftillations du Sel de corail ôc de per¬ 
les , de chacun demie once, ôc une once 
de Grillai de tartre, elle en fera beaucoup 
meilleur & fera plus d’effet. 

On peu faire une troifiéme Eau en aug¬ 
mentant le feu jufqu a ce qu’il en forte une 
Eau rougeâtre ôc oléagineufe; cette troi¬ 
fiéme diftillation ne fe mêle point avec au¬ 
cune des deux autres *, elle eft excellente 
pour les playes, la goût* froide , les hé- 
moroïdes : il en faut frotter ÔC laver bien 
fouvent les parties. 


ECROUELLES. 


Pour les Ecrouelles. 


A uparavant que de fe fervir d’au C u n 
Remede, il faut purger le malade. 
Maniéré de le purger. 


P Rene{ de bon Turbit , demie drag rtJe 
Gingembre , un fcrup U [ e ' 

Sucre , demie on Ce * 

Vin blanc , un verre. 

Préparation. 


Mêlez bien tout cela enfemble dans quel, 
que vafe, ôc le faites boire au malade ; réi„ 
terez le même remede à jeun de deux jour. 
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l’un , pendant trois femaines, après ce 
temps-là yous ferez le Remede ci-defTous. 
Drogues. 

P Rene^Porreaux avec leur racine, i -poig. 

Racine de Pàrule, i. poignée. 

Piretre pulverifèe , i. once. 

Vtrd de Gris pulvirifc, i. fcrupule, 

Préparation. 

Pilez les Porreaux & les racines de Pa- 
rule dans un mortier , prenez demi-feptier 
de ce jus tic le mettez dans une fiole de ver¬ 
re avec le refte des drogues ; agitez bien le 
tout pendant quelque temps, & même tou¬ 
tes les fois que vous voudrez vous enfer- 
vir , lequel jus vous mettrez dans une 
écuelle , y tremperez du coton Ik en badi¬ 
nerez les écrouelles foir & matin , y met¬ 
trez par-d'ediis un linge mouillé dans ledit 
jus, & réitérez plufieurs jours. 

Autre. 

Prenez de l’herbe appellée Langue de 
chien, pilez-la & la mettez fur le mal. 
Autre. 

Prenez des Pierres qui fe trouvent dans 
les Eponges , mettez-les en poudre ; don¬ 
nez de cette poudre au malade dans du 
louillon tous les jours pendant un mois , 
& lui faites boire pendant ce temps-là de 
Peau de Salfepartille , il faut le purger deux 
ou trois fois avant que de lui donnes ce 
Remede. 



te ENGELURES. 

Pour les Ecrouelles & les Goûtes chaudes: 

Ayez-des Limaçons de jardin ou vigne, à 
coquille grife ou blanche, pilez -les dans un 
mortier avec du Perfil , jufques à ce q u ’il 
foie en confiftence d’onguent appliquez, 
en fur les Ecrouelles , & le changez de 
vingt-quatre heures en vingt-quatre heu¬ 
res , vous en ferez de même pour les 
goûtes. 

Régime. 

Il faut que celui qui tfl atteint des Ecrouel. 
les j endure la faim le plus qu'il pourra ; man¬ 
ge 1res-peu à fes repas , qu'il tienne toujours 
la tête droite en dormant & veillant , & q U ' t [ 
ne dorme point la tête fur les genoux , ni l a 
face contre terre, ne pas beaucoup parler 
ni ne fe point mettre en colere. 


ENGELURES. 

Pour les Engelures des pieds & des mains 
& de quelque partie que ce foie. * 

L Orfque vous êtes fujet d’avoir en hy Vec 
des Engelures, ayez foin lorfqu e j es 
Fraifes font mûres d'en frotter les parties 
engelées , ôc d’y en mettre un catapl a f me 
par delfusj réitérez cela plufieurs fois, 
.vous n’aurez plus d’Engelûres. 

Autre. 

Prenez des Raves qui foientbien gelées^ 
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faites les cuire dans de l'eau , & lorfqu'el¬ 
les feront cuites vous tremperez vos pies 8 c 
vos parties engelées dans cette décoction } 
les en laverez le plus chaudement que vous 
pourrez, & y mettrez pardeflus un cata- 
plafmè defdites Raves. Les Raves cuites 
fous labraife, fans être gelées , appliquez 
chaudement, font le même effet. 

Autre. 

Pelez des châtaignes , faites-les cuire 
dans de l’eau & faites comme ci-defTus. 

Autre. 

Drogues. 

P Rene{ de la Cire Vierge , demie once. 
■Suif & Mouille de Cerf r demie once. 

Préparation. 

Faites fondre cela dans un poêlon fur un 
peu de feu , le remuant toujours jufques à 
ce qu’il foie en confiftence d’onguent, frot¬ 
tez-en les parties gelées & y mettez un 
emplâtre pardeffus j & vous ferez bientôt 
guéti. 

Autre pour les Engelures & Crevaffes. 
Drogues. 

P Rene ç Cire blanche t I • once. 

Huile d’Oliye , 4. onces. 



Si EPAULES. 

Préparation. 

Faites fondre cela & en faites un onguent 
que vous mettrez fut les Engelures. 

EPAULES. 

Pour les Epaults. 

A Yezdes Figues de carême, broyez-les 
il avec de la graine de Moudarde , Se les 
appliquez fur le mal. 


ERESIPELES. 

Pour les Eréjipeles. 

L ’Eréfipele eft une grande rougeur St 
douleur caufée par une humeur bilicu- 
elle veut la faignée dès fon commence¬ 
ment. 

Il faut aufli purger le malade avec des 
remedes fpécihques 5 e rafraîchiffans pour 
vuiderles numeurs bilieufes, comme font 
Elecluaire de Succo rofarum ou Eau de Tha- 
marin 3 bons bouillons , boire un peu d’Oxi - 
crat ou Lait clair. 


Pour faire l'Eau de Tamarin t trh foav traîne 
pour les Eréjipeles. 

Dr o g u e s. 


P Rtnei Pruneaux de Damas » l0 ‘ 

Tamarin récent , 10 .dragmis» 
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Sucre violât , ou de Syrop , l. once . 

De Succo rofarum , i. dragme. 

Préparation. 

' Mettez infufer le tout dans un vaifleau 
pendant la nuit, &c le lendemain du matin 
donnez cette infufion, après l’avoir paflee, 
au malade. 

Autre. 

Drogues. 

P Renei jus de Morille. 

De Joubarbe. 

De Pourpier. 

De Plantin. 

DeJuJquiame. 

De Verjus. 

De Laitues. 

Oxicrat , autant de l'un que de tautre. 

^ Préparation. 

Mettez tous ces Jusenfembleavec l’Oxi* 
crac, & y trempez des linges dedans , que 
vous appliquerez fur les Eréfipeles & les 
changerez lorfqu’ils feront fecs : c’eft un 
fouverain remede. 

Autre. 

Prenez farine d’Orge & farine de Fèves 
par égale portion, & en faites un cataplaf- 
me avec Oxicrat , & l’appliquez fur la pai¬ 
rie affligée. 
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Auirt. 

Prenez des feuilles de Lierre , faites-Ieÿ 
cuire avec du bouillon blanc dans de l'eau 
de pluye, trempez dans cette décodion des 
linges, mettez- les fur l’Eréfipele 8 c en chan- 
gez de temps en temps. 

Autre. 

Drogues. 

1 T)Rcnei efprit de Vin rectifie 3 4. onces 

X Camphre , demie once' 

Préparation. 

Faites ditfbudre le Camphre dans I’ef, 

f jrit de Vin, & lui faites prendre un peu 
a froideur , trempez enfuite dans cette 
liqueur du linge fin , appliquez-le fur l’£_ 
rélipele & en changez à mefure qu’ils fé„ 
cheront. 

Autre. 

Drogues. 


P Renti Beurre frais , 6 . onces. 

Huile Rofat, 3. on Ces 

Vinaigre fort , 3. onces 

CiruJ'e , 3. onces 

Alun hrûll , 1. dragmes 

Blancs doeufs , l■ feulement 


Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble, faites en i lri 
onguent, que vous mettrez fur l’Eréfipel e- 
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’Lorfqut l'ErèJipek ejl bien invétéré & qu’on 
a de la peine à le guérir. 

Drogues. 

P Rene^ des feuilles de Jufquiame, i .poign. 
Feuilles de Cigüe , i, poignée. 

Préparation. 

' Faites cuire ces herbes dans un peu d’eau, 
& en faites décoôtion 3 de laquelle vous fo¬ 
menterez l’Eréfipele, ou bien avec du lait 
tiede. 

Il eft très néceflaire lorfqu’on fera guéri 
de prendre un purgatif que vous ferez de 
la maniéré fuivante. 

Drogues. 

P Renei eau de Chicoréefauvage>i.verres. 
Lait clair t un peu. 

Séné, 3. dragmts. 

lnjufions de Rofes pâles , 1. cuillerées. 

Préparation. 

Vous ferez infufer toute la nuit les fuf- 
dires chofes, 8 c prendrez cette infufion le 
lendemain matin. Au lieu d'infufion de 
Rofes pâles vous pouvez prendre une cuil¬ 
lerée de Syrop de Rofes. 

Régime. 

On doit tenir pour les Eréjîpeles un régime 



t£ esquinancie. 

de vie rafraichiffant & humectant refpirtr 
l’air frais autant que l'on pourra, & éviter 
les lieux chauas comme étant fort contrai - 
tes ; il faut unir fraîche la chambre oit l’on 
fera , y j liant des feuilles de Saule , de 
feigne , de dofe , de Violette & autres de cette 
efpece ; il faut que le malade s'abflunne de 
tous les ahnitns chauds , gras, onctueux 
doux & piquans, de Vin & Laitages ■ U 
n’ufera que de Laitues , Pourpier , Org e 
mondée , Ris „ Citrouilles & autres chofes 
rafraichantes \fe tiendra le ventre libre, dor¬ 
mira 6- veillera raifonnablement , <$• f cre . 
chafle. 

ESQUIN ANCIE. 

Pour l Efquinancie, 

F Aires un gargarifme de feuilles de 
Mcurier, 8 c en gargarifez’ fouvenc ■ 
l’on dit pour l’avoir elfayé, que d étranglée 
un ferpent au col du malade, il l e 
indubicablemenr. 

Autre pour Vefquinancie. 

Prenez un nid d’Hirondelle,mettçz.l Q en 
poudre fort fubtile, pétrifiez-leavec de 
l'Huile defleur de Lys, & en faites un ern* 
plâtre que vous appliquerez fur le gofier 
avec un linge, & le changerez de fix heures 
en fix heures. 
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ETIQUES. 

Pour les Etiques. 

P Renez feuilles de Scolopandrc , faites- 
les infufer dans du vin, buvez & ufea 
quelquefois de ce vin. 

Autre pour les Etiques. 

Il faut bien nourrir le malade de bonnes 
viandes , bons potages, ne lui point don¬ 
ner d’épiceries , ni de chofes falées, ni de 
haut goût j lui faire prendre tous les ma¬ 
tins environ deux ou trois doigts de lait 
d’Aneffè ou de Chèvre. 


ESTOMAC. 

Pour la douleur d'EJlomac provenant 
de ventojîtè. 

O N connoît la douleur d’Eftomac pro¬ 
venir des vents, lorfqu’elle change 
& qu’elle va d’un lieu à un autre j cela 
étant il faut faire fricalfer du Millet avec 
du Sel & l’appliquer chaudement fur le 
mal. 

Autre pour le même mal. 

Prenez une écuelle pleine de cendres 
chaudes , bouchez-là d’un linge en double, 
& la liez pardeiïus pour empêcher que 
tien ne tombearrofez-les de bon vin 8 c 
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les mettez enfuite fur l’eftomac le plut 

chaudement qu’il fe pourra. 

Autre pour le même mal. 

Prenez du pain fortant du four, c’eft à- 
dire le plus chaud qu’il fe pourra , trempez 
la mie dans de l’Huile de Camomille ou d'Af- 
pic j 8 c la mettez chaudement fur le mal. 

Autre pour le même mal. 

Drogues. 

P Rene[ anis , une pincée. 

Cajioreum , ii.gr ai ns. 

Miel , à proportion . 

Préparation. 

Mêlez cela avec du Miel & l'avalle* ; 
l’Anisou graine d’Orcies pris en breuvage 
dans qulelque liqueur, ou mangé y eft bon. 
Pour toutes fortes de douleurs d'Eflomac . 

Drogues. 


P Rtne{fliurs de Camomille 
Meliloi , 

Alvine , 

Feuilles de Laurier , 
Pariétaire 
Bouillot , 

Farine de Lin , 
fenugrec 

Çemence d'Anis. 


1.poignée. 
\. poignée. 
ij poignée. 
i poignée. 
i .poignée, 
ï. poignée, 
dem'te livre. 

1. onces, 
demie once . 
Fenouil. 



ESTOMAC. 89 

Fenouil, demie once. 

Eau t ce qu’il en faut. 

Préparation. 

Concaflez toutes lefdites chofes dans un 
mortier & les faites un peu bouillir dans 
de l’eau, cela fait, trempez une éponge 
dans ladite décoétion , exprimez la un peu 
& la mettez le plus chaudement qu’il fe 
pourra fur la douleur changez-la de temps 
en temps, ou ayez - en deux pour met¬ 
tre l’une quand on ôtera l’autre, lorfqu’elle 
fera froide-, ou*bien prenez une veffie de 
porc, rempliflez-la de cette déco&ion & 
la mettez chaudement fur le mal j fi on 
pouvoir en avoir deux, & les changer de 
même que les éponges il feroit mieux, fi 
on ne peut il faudra la faire chauffer lorf¬ 
qu’elle fera froide. 

Pour le mal dEJlomac. 

Drogues. 

P Rene\ de la Candie _» 

Clouxde Girofle y 
Laudanum » 

Sftorax y 

Benjoin , autant de t un que de Vautre. 

Poix blanche ou Thérébentine , à proportion. 
Prepar ation. 

Il faut mettre en poudre toutes ies fuf-r 
Tome II. H 
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dites drogues , en faupoudrer la Théré- 
bencine ou Poix blanche , & en faire un 
emplâtre que vous appliquerez fur la fof- 
fette de l’Eltomac. Six ou fept goures de 
Syropd’abfinteprisle matin dans un bouil¬ 
lon ou du vin , eft très-bon pour le mal 
d’Eftomac, ou bien prendre dans du vin 
de la confection de Hyacinthe. 

Emplâtreflngulierpour le mal d'Eflomac 3 
Lequel dïjfi.pe aujfi les flegmes & pituite > 
& conferve la chaleur naturelle. 


Drogues. 


P Renei Storax , i. once . 

A lois Succotrin y i. once. 

EauRofe, demï-feptier. 

Préparation. 


Faut piler le Storax & l’Aloès féparé- 
ment, & les réduire comme de la farine y 
mettez le demi feptier d’Eau rofe dans un 
poêlon, & y mettez les poudres dedans y 
faites-les bouillir & les remuez jufques 
ce que l’Eau Rofe foie confommée, & que 
tout foit incorporé l’un avec l’autre ; bif¬ 
fez cela refroidir & en faites pâte avec du 
Miel anthofat ; étendez en fur du cuir ôC 
en faites un emplâtre que vous applique¬ 
rez fur l’Eftomac. Cet emplâtre eft fi fou- 
verain qu’il y a eu des perfonnes qui 
croient à l’article de la mort j à qui on l’a- 
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mis fur l’Eftomac , il leur a rendu l’ufa* 
ge de la parole & remit en bonne fanté. 

Baume pour le divoyement d'EJlomac. 

Drogues. 

T) Rene{ Mente fraîche > i. poignée. 
X Vin blanc , i. pinte. 

Huile d Olive , i. livre. 

■Abfinte Romaine , demi poignée. 

Rojesfiches , i. poignée. 

Préparation. 

Mettez toutes les fufdites chofes, ex¬ 
cepté lesRofes dans un pot de terre neuf , 
faites-les cuire à petit feu jufques à ce qu’il 
n’y refte plus de Vin •, après cela, ajoûtez- 
y les Rôles, faites le bouillir deux bouil¬ 
lons , ôtez-le de delTus le feu 8 c leconfer- 
vez. Lorfque vous voudrez vous en fer- 
vir il le faut chauffer, en frotter à jeun le 
creux de l’Eftomac , y appliquer un linge 
pardefïus, & enfuite dormir ou manger. 

Pour le mal d'Eftomac. 

Il faut que le malade faftè abftinence, 1 
ne mange que des viandes légères, & très 
peu-, il faut lui donner une Pilule de hiera 
fimple avant tous les repas, ou bien lui en 
donner trois le matin à jeun li la réplérion 
eft grande ,.&ne lui rien donner à man¬ 
ger que deux heures après y lui mettre le 
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foir en fc couchant un petit oreiller Je 
plume fur l’eftomac, ou fachet dalvine ou 
marjolaine , ou bien qu’il tienne fa main 
toute la nuit deffus pendant qu’il dort. 

Pour lt mal d'EJlomac. 


D r o e 


UES. 


P Rene{MaJlic, 
■Laudanum, 
Aienthe pulvcriftt , 
Alvinepulverijet 
Thcrcbcntint, 


!• once. 
i ■ once. 
i. dragmes. 
i. dragme. 
ce qu'il en faut, 

T I O N. 


Ne prenez de la Thèrébentine que c« 
qu’il faudra pour Incorporer enfemble lef- 
dites drogues , faites-en un emplâtre , 
étendez-le fur du cuit & l’appliquez fu« 
l’eftomac. 

Autre. 


Ayez un pain blanc chaud, coupelle en 
deux, faites chauffer du vin & l’y mettez 
tremper j mettez y pardeffus des Cloux de 
Girofle & de la Mufcade en poudre , Sc 
appliquez'ce pain le plus chaudement que 
vous pourrez fur l’Eftomac. L'huile de Nan- 
din ôc de Maflic mêlez enfemble , & en 
oindre l’Eftomac y eft très bon. 

Autre. 

Ayez datait ,il n’importe duquel, met- 



ESTOMAC. 

tez-y éteindre dedans des charbons alt 1 ^ 
*nez de bois de chêne, & buvez enfuit e 
ce laid 

Autre. 

Drogues. 

P Renti g r ûne de L/n en poudre, i. onces. 

Fznugrec en poudre , z. onces ,. 

Eau Mielée , ce qu’il en faut. 

Préparation. 

Faites cuire dans un poêlon ou pot , le» 
fufdites chofes , faites-en un cataplafme > 
appliquez-le furl’Eftomac le plus chaude¬ 
ment que vous pourrez. 

Autre pour le mal d'EJlomac & pour les 
Colique . 

Drogues. 

P Rtnei des fleurs de Romarin, i .poignée. 

Menthe i. poignet* 

Marjolaine, i. poignée. 

Huile Rofat, 3. cuillerées . 

Jaunes d'œuffeulement. 
Farine de froment bien fine , ce qu'il faut. 
Préparation. 

Pilez bien les fufdites herbes dans un 
mortier de marbre avec un pilon de bois r 
mettez y enfuite le refte des Drogues & 
en faites un cataplafme que vous applique¬ 
rez fur le mal. 
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Autrtpour li mal dEfiomac. 
Drogues. 

P Rtn*i du Jalap y 
Du Séné , 

De la Salfepareille , parties égales , 

M.el blanc de Narbonne , ce qu ilfaut. 
Préparation. 
Mettez le tout en poudre fubtile & 
l’incorporez avec le Miel pour en faire 
un opiat, duquel vous prendrez de lût 
heures en fix heures la grolfeur d’une noi- 
fette. 


Autre. 


Drogues. 


P Rene{fleurs & feuilles de Romarin , deux 
poignées. 

Feuilles & fleurs de Marjolaine, z -poignées. 
Vin , 3. chopines. 

Girofles } 13 • grains. 

Gingembre , 2 3 • grains. 

Préparation. 
ConcaflTez le tout & le mettez dans une 
fiole de verre, bouchez la bien , & l’y laif. 
fez infufer pendant huit ou neuf jours -, fai¬ 
tes-la dilUUer enfuite au bain-marie, & 
donnez de cette diftillacion une cuillerée 
le marin au malade. 
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FIEVRE QUARTE. 
Pour la Fievre Quarte & Tierce. 


Drogues. 


P Rent^ jus d'Orties rouges , 4. cuiller tes' 
Biere & de la meilleure , 8. cuillerées• 


Préparation. 

Mêlez bien cela, faites-le chauffer & le 
donnez à boire au malade chaudement > 
d’abord qu’il fendra la première émotion , 
qui arive pour l’ordinaire uneheure avant 
l’accès, faites-le mettre au lit après l’avoir 
bien baffiné lorfqu’il l’aura pris,ou bien au¬ 
paravant de le prendre ; couvrez-le bien 
& lui mettez fous les aifelles 6 c à la plan¬ 
te des pieds , des bouteilles pleines d’eau 
chaude, le plus chaudement qu’il les pour¬ 
ra fouffrir, pour l’exciter à fuer, car c’eft 
la guérifon certaine de la Fievre quarte 6 c 
tierce. 

Remarquez, que pour un petit enfant » 
il ne.faut pas donner une fi grande dofe 
deceremede qu’a une grande perfonneï, 
il en faut donner à chacun félon fes for¬ 
ces , plus ou moins. 


Autre. 


P Renifleurs de Camomille, demie poigni 
Kut blanc , chopino. 
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Sel de Tartre , trente grains'. 

P a E P A R A T I O N. 

Mettez dans un vaiflèau ou pot de terre 
vernifle, le vin blanc & les fleurs , bou¬ 
chez le bien , mettez-les fur un peu de 
braife, & l’y laiflez l’efpace d’environ une 
heure , fans le faire bouillir mais feule¬ 
ment faire infufer ; après cela verfez cette 
décoèfcion en quelque lieu propre pour la 
faire boire au malade ; mais auparavant de 
lui en faire boire, il y faut mettre les trente 
grains de Sel de Tartre : & ne lui en don» 
ner que lorfqu’il s'apercevra que fon ac¬ 
cès veut venir ; le faire coucher bien chau¬ 
dement pour l’exciter à fuer : Si la fiè¬ 
vre ne s’en va pas la première fois , il 
faudra faire encore le même Remede; le 
le lui donner au commencement de l’accès, 
& y ajouter cinq grains deTartre, plus qu’à 
la première prile , qui feront en tout tren¬ 
te-cinq grains -, & s’il y a un troifieme ac¬ 
cès , vous lui donnerez encore le même 
Remede, & ajouterez cinq autres grains 
qui feront quarante ; elle s’en va ordinai¬ 
rement au troifieme accès , & très rare¬ 
ment en vient-on au quatrième, fi cela ar- 
rivoit il faudroit réitérer de même deflus, 
Autre. 

Faites bouillir du laitSc y verfez dedans 
tin peu de vielle Biere ou du Vinaigre pour 
le 
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le faire tourner ; paflèz-le enfuite àtravers 
Jin tamis fin ou linge y prenez-en une cho- 
pine& y mettez dedans une poignée d'Al- , • 

Uluïa , faites cuire le tout dans un pocloH ' *p 
& donnez à boire de cette décoction au ma- 
lade,ie plus chaudement qu’il fe pourra lors 
que fon accès voudra venir : le faire cou¬ 
cher enfuite bien chaudement 6c le bien 
couvrir pour l’exciter à fuer ; s’il n’emporte 
pas la fièvre la première fois, il l’emporte¬ 
ra la fécondé en réitérant le même remede. 

Pour Fièvre Quarte. 

Drogues. 

P Rent^ Séné , î dragmes. 

Canelle pulverifèe, 10 grains. 

Eau commune , un bon demi verre. 

Préparation. 

Mettez infufer cela dans une écuelleavec 
ladite Eau , & lorfque le froid voudra 
prendre le malade, vous lui ferez boire, 5c 
continuerez de faire la même chofe pen¬ 
dant trois accès de froid de fuite. 

La véritable maniéré de préparer le Quinqui¬ 
na , qui a Jait tant de bruit en France pour 
la guerifon des Fièvres Quartes ^ lequel ejl 
immanquable. 

Après que le malade aura eu fept ou huit 
*ccès de fiévrés, & qu’il aura été iaignc fui- 
Tome II. 1 
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vant l’avis du Médecin, vous prendrez une 
V>nce , poids de Marc de Quinquina bien 
aïioifi, lequel vous mettrez en poudre très 
Tfcbtile , & enfuite dans un vaiffeau avec 
^fleux pintes de bon Vin claint , que vous 
boucherez bien, & le bifferez infufer à 
froid environ vingt-quatre heures aupa¬ 
ravant que d’en uler ; fur la fin de l'accès 
de votre fièvre vous prendrez un verre de 
ce vin que vous boirez ; & deux heures 
apres vous prendrez un bon potage miton¬ 
né , ou une couple d’œufs frais. Deux heu¬ 
res apres ce potage, vous prendrez un autre 
verre de ce vin ; & deux heures après cette 
fécondé prife vous dinerez ou mangerez 
copieufemcnt ; deux heures après avoir di- 
né vous prendrez un autre verre de ce vin 
■& mangerez encore, vous continuerez de 
prendre trois quatre.fois par jour de ce vin 
de deux heures en deux heures , & mange¬ 
rez autant que vous pourrez deux heures 
après l’avoir pris, biffant toujours deux 
heures de diftance fans manger ni prendre 
de ce vin. Il ne faut rien manger le jour que 
l’accès de la fièvre poqrroit prendre que $ 
ou 4 heures auparavant, mais pour l’ordi¬ 
naire elle ne revient plus. Quand vous au¬ 
rez bû votre premier vin préparé, vous re¬ 
mettrez encore une autre once de Quinqui¬ 
na en poudre, comme ci-deffiis, dans le 
prêmç vailleau ou eft refié le marc du pre- 
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nnier, & y mettrez par defliis autant de 
vin que la première fois ; que vous pren¬ 
drez le jour de la fièvre de la même manié¬ 
ré & avec le même régime du premier ; 
quoiqu’elle ne foit pas revenue, vous réi¬ 
térerez encore une troifieme, ne mettant 
qu’une pinte de vin fur le marc dans le 
vailTeau,& point de Quinquina ; pour cet¬ 
te derniere prife on n’en prendra qu'un ver¬ 
re par jour, qui fera tous les matins , tant 
que ce vin durera. 

Remarquez, qu’il faudra pa(Ter tous ces 
vins à travers un linge ou lergette toutes 
les fois qu’on en voudra boire, & remettre 
toujours le marc dans le même vaifleau, le¬ 
quel il faudra avoir foin de remuer de tems 
en rems. Un mois après l’ufage de ce re- 
inede on pourra fe faire purger. 

Pour Us Fièvres tierces,quartes ou continues , 
difjente ries,flux defan g, gravelle defeen - 
tes des enjans y pour étancher le fang des 
play es & du ne [, pour fortifier l'eflomac 3 
6 - pour les pertes exceffives des femmes. 

P Renez de la graine de Sophia Chirurgi- 
corum. autrement de Talidron , faites- 
la fécher& la réduifez en poudre. 

Pour les Fièvres tierces, quartes ou con¬ 
tinues , vous ferez prendre de cette poudre 
au fébricitant le poids d’un écu d’or dans 
un œuf molet deux heures avant le friflbn, 
vous ferez enforte que le malade ne boive 
lij 
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ni ne mange deux heures devant ni deut 
heures après cette prife, le ferez coucher , 
üc. le couvrirez bien afin de le laifler fuer. 

Pour les enfans il n’en faut donner qu® 
le poids de dix-huit à vingt grains, félon 
l’âge. 

Remarquez , que fi vous donnez un la¬ 
vement au malade le foir auparavant la pri¬ 
fe, & fi vous le faites faigner le lendemain 
matin, & lui donnez un lavement le foirde 
la prife du remede, &r le faignez encore le 
iendernain de la prife', il en fera bien plu¬ 
tôt guéri, & en cas que l’accès revînt, ce 
qu ’on ne voit que rarement, vous lui fere* 
prendre la même dofe de cette poudre Si 
de la meme maniéré que ci-deffus, fans 
qu’il foit néceflfaire de le faigner. 

Pour laGravelte il en faut taire infufer le 
poids d’un demi écu d'or dans un verre de 
vin blanc pendant une nuit, & donner à 
boire cette infufion au malade lç matin; on 
peut prendre la même dofe le foir en fe 
couchant, & réitérer plufieurs fois de fuite- 

PourlaDilFenterieoufluxdefangjil en 
faat donner la même dofe que pour la grar 
velle dans du bouillon : il faut faire tenir le 
malade au lit bien chaudement, & réitérer 
te remede trois ou quatre fois de fuite > 
lailfant un jour franc d’intervalle, & n® 
point donner ce remede que le feptiém® 
pu huitième jour de la Dilîenterie;' 
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Pour la defcente des enfans, quoiqu’à la 
mamelle, il en faut mettre le poids de 
vingt-quatre grains dans un poêlon de 
bouillie, la bien mêler , & la donner à 
l’enfant après l’avoir bien bandé avec une 
comprelTe. 

Pour la douleur d’eftomac & pour le 
fortifier, il en faut prendre dans du vin ou 
du bouillon pendant un mois ou deux, le 
poids d’environ vingt-quatre grains. 

Pour le fang des playes, il faut mettre 
de ladire poudre par deffiis les playes t Sc 
pour le fang du nez il en faut tirer par iô 
nez de même qu’on fait le tabac, les feuil¬ 
les de ladite plante, lorfqu’elles font ver¬ 
tes, broyées entre les mains & mifes fur 
les playes, font le même effet. 

Et lorfqu’on eft fujet aux grandes hérno- 
ragies du nez, il faut porter de ladite grai¬ 
ne pendue à fon col dans du papier. 

Pour la perte exceflive des femmes ,.il 
faut qu’elles en prennent dans du bouillon 
ou du vin le poids de vingt quatre grains 
par jour, réitérer jufqu a ce qu’elle foit refi¬ 
lée , & en porter au col comme ci- deffus. 

Autre pour la Fièvre tierce & quarte, 
Drogues. 

P Rene^ vin blanc , un verre. 

Theriaque de Ftnifç J dragmes. 

lü) 
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Préparation. 

Del ivez dans ce verre de vin blanc, vo¬ 
tre Thériaque, mettez cela enfuite dans un 
petit pot fur un peu de braife l’efpace d’une 
demie heure, Si le faites un peu bouillit • 
lorfque le malade fendra que l’accès veut 
venir, il faut qu’il fe mette dans fon lit 
bien chaudement, & qu’il boive enfuite 
cette liqueur le plus chaudement qu’il 
pourra ; qu’on le couvre bien , afin de I e 
faire fuer, & réitérer ce Remede à deux 
ou trois accès de fuite. 

Pour les Fièvres intermittentes . 


Drogues. 


T) feuilles de Sauge , 

l poignée. 

JL Aljînthe^ 

i poignée. 

Chelidoine , 

i poignée. 

Romarin , 

i poignée. 

Fenouil , 

i poignée. 

A r moife , 

I poignée. 

Vin blanc , 

3 chopines. 


Préparation. 

Faites infufer le tout pendant vin^t qua¬ 
tre heures dans un pot avec le vin blanc , 
mettez le dans un alambic de verre & le fai¬ 
tes diftiller; donnez cette diftilation au ma¬ 
lade environ trois ou quatre onces un peu 
auparavant l’accès, & le faites promenés 
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cnfuite autant que vous pourrez.Ce rémé¬ 
ré fait vomir fans peine,& fait un merveil¬ 
leux effet. Si la Fièvre ne ce(Te pas dans la 
première prife vous réitérerez une fécon¬ 
dé j & rarement en vienc on à la troifieme. 

Pour Us Fièvres inurmiittntes. 


Drogues. 

P Renez Safran fans être pulverifé, un peu. 

Encens en larme } le poids d'un piflolle. 
Sel , une pincée. 

Suye de cheminée , la groffeur d'un œuf. 
Jaune d'œuf du même jour , un feulement. 
Vinaigrt bien fort , ce qu’il faut. 

Préparation. 

Pilez bien cela enfemble dans un mor¬ 
tier, mêlez-le bien & ajoutez enfuite le vi¬ 
naigre pour le bien incorporer ; cela fait, 
vous-en mettrez fur des bandes de linge 
d’environ de deux ou trois pouces de lar¬ 
geur, les appliquerez fur les poignets de 
chaque bras, & les y laifTerez pendant neuf 
jours fans les ôter: il faut faire cet onguent 
le même jour qu’on s’en veut fervir , l’ap¬ 
pliquer une heure avant l’accès. 


Autre. 

Drogues. 


P Renez Racine de Cabartt 3 14 grains. 
Racine de P ain de pourceau 3 15 grains. 
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Racine de la grande Valériane , 15 grains. 

Préparation. 

Il faut que la Racine de Cabaret foit de 
l’année, & il les faut mettre toutes enfem- 
bleen poudre bien fubtile-, & en donner 
au malade dans un peu de vin mêlé avec 
un peu d’eau ou tifane , à l’entrée de foi 
accès, le faire coucher & le bien couvrir 
pour le faire fuer, & réitérez. 

Tifane pour les Fièvres intermittentes. 

Drogues. 


P Rene{ Orge , 1 poignée. 

Saljijix oaScorfonaire d'E/pagne deux' 


ou trois racines. 
Chicoréefauvagt } 
Pomme de tinettes j 
RegUfe , 

Séné , 

Cantlle , 

Eau commune, 

P R E P A 


1 ou 3 racines, 
une ou deux. 
1 gros. 
[1 gros, 
i gros. 
i OU 3 pintes. 

A T I O N. 


Faites bouillir le tout dans un vaiflèau 
convenable jufqu’à ce que l’orge crevalfe » 
laitfez le réfroidir, & donnez à boire deux 
ou trois verres'de cette décoélion au fébri¬ 
citant dans le chaud de fa Fièvre, il lui en 
faut donner aufli hors de fa Fièvre & dans 
fes repas. 
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Pour les Puvres intermittentes. 

Prenez de la racine de Sureau de la lon¬ 
gueur d’un pied & demi de Roi pour les 
grandes peribnnes, & pour les enfans à pro¬ 
portion j lavez-la bien & la nettoyez -, cela 
fait, concaflez-la gro {fièrement & en ôtez 
une corde qui eft au milieu qui relTemble à 
un ver, hachez le refte en morceaux & le 
faites infufer environ vingt-quatre heures 
plus ou moins dans un verre de gros Vin 
rouge, & lotfque le fébricitant fentiraque 
l’accès lui veut venir, il faut lui donner ce 
breuvage, après l’avoir pafTé par un linge , 
& réitérer la même chofe à deux ou trois 
accès de fuite. 

FIEVRES POURPRE’ES. 

L Es fignes de ces fortes de Fièvres, c’èft 
lotfque l’on fe fent pefantj qu’on a 
grande laflïtude & difficultcce fe mouvoir, 
un grand aiïoupiflemet, haut en couleur & 
chaleur exceflive, la refpiration fort courte 
& les urines ordinairement fort claires. 

Ces ' g' es apparoilTans, il faut faigner le 
malade copieufement, excepté les femmes 
enceintes,caria faignée tait beaucoup plus 
d’effet au commencement de ces foires de 
Fièvres, que quand on les a gardées bien 
longtems, à quoi il eft ttès nécelfaire de 
prendre garde ; il faut aufli purger le ma- 
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lade avec du Séné ou de la Mane , ou deld 
Rhubarbe, ou d i Tamarin , ou du Sirop ro- 
Jat, Sc lui donner quantité de lavemei s la¬ 
xatifs , pour dilïiper les exctémeus corrom¬ 
pus qui font dans le corps , lui faire ufer de 
temps en temps dans fon boire & fon man¬ 
ger du Jus de Verjus ou Vinaigre ou du fut 
de Limon ou du Citron ou autres chofes aci¬ 
des, même y tremper dedans du pain & | ul 
en faire manger s’il fe peut -, lui faire boire 
de la tifane faite avec de la racine de Scot - 
fonnaire Sc un peu d tjprit de Soufre : lu 1 
faire prendre quelque Julep de Tamarins, 
outre les émulfions, & lui appliquer quel¬ 
ques ventoufes. 

Pour les Fièvres pourprées, & pour s'en gu* 
rantir. 

Drogues. 


P Renei Aloes , 3 onces. 

Mirrhe . 3 onces. 

Efprit de vin , i onces, 

Efprit de vitriol, i onces . 


Préparation. 

Mettez le tout dans un matras à long col» 
bouchez-le bien avec un vaiffeau de rencon¬ 
tre , lutez-le avec du blanc d’œuf & de ta 
farine , & y mettez par deflusune veflîe 
mouillée ; mettez-le en digeftion à une cha¬ 
leur lente pendant nuatorze jours, d’où il 
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"proviendra une liqueur noire qu’il faudra 
filtrer par le coton dans un entonnoir cou¬ 
vert, que vous mettrez dans une fiole à col 
étroit, afin qu’elle ne s’évapore, & la bou¬ 
cherez bien j il faut donner de cette liqueur 
au malade le matin dans un verre de vin 
blanc ou du bouillon : on en peut prendre 
auffi tous les matins à jeun pour s’en pré- 
ferver. Cette liqueur n’eft pas feulement 
propre pour les Fièvres pourprées -, mais 
merveilleufe pour toutes fortes de mala¬ 
dies, étant un remede univerfel & qui em¬ 
pêche le fang de fe corrompre. 

Pour tes Fièvres pourprées. 
Drogues. 


P Rtne{ Chardon bénit } i poignée. 

Feuilles de Scabieufe , i / oignèe. 

Reine de Pre [, i poignée. 

Trifolium acetofum , 1 poignée. 

Eau de Fontaine , une pinte. 

Efprit de Vitriol , 4 goûtes. 

Sucre ou Syrop de Limons , 2 onces. 


Préparation. 

Faites cuir le tout, excepté l’efprit de 
vitriole, le Sucre ou le Syrop dans l’eau de 
fontaine ; prenez fix onces de cette décoc¬ 
tion, & y ajoutez les quatre goûtes d’efprit 
de vitriol Sc les deux onces de Sucre ou de 
Syrop de Limon ; donnez le à boire au ma¬ 
lade , & réitérez plufieurs fois. 
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Vous lui ferez de la rifane avec de la 
racine de Scorfonnaire & des fruirs de Ber- 
beris , que vous lui donnerez pour fon 
boire ordinaire. 

Autre pour les Fièvres pourptées. 

Il faut donner à une perfonne qui a paflfc 
l’âge de douze ans trente ou quarante grains 
de Cochenille -, s’il eft plus jeune vous ré¬ 
glerez la dofe â proportion de fes forces : 
Savoir fept grains à un enfant de trois ans , 
dix-huit grains à un de fix ans : on donne 
cela avec quelque eau cordiale, ou faute 
d’icelle avec du vin. Le malade n'aura pas 
pris deux ou trois fois ce remede, qu’on 
verra forcir le mal en taches &c macules qui 
paroîtront fur la peau ; mais il ne faudra 
pas manquerpour les faire difliper de pren¬ 
dre encore deux ou trois fois le même re- 
mede. 

FIEVRES CHAUDES. 

D a o g u e s. 

P Rtru{ de la Sauge fraîche 3 1 poignées. 

Feuilles de violitrs jaunes 3 qui croiffent 
fur les murailles , 9 poignées. 

Pain de Seigle, 'ce qu’il en faut. 

Gros fel , une poignée. 

Préparation. 

Pilez la Sauge & les feuilles de violiers» 
4 »ns un mortier do marbre ou de pierre » 
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faites rôtir fur les charbons le Pain de Sei¬ 
gle, coupez le enfuite par petits morceaux 
& les faites tremper dans un plat avec du 
vinaigre & le gros fel pendant une heure j 
après cela vous mettrez le tout dans le mor¬ 
tier où font vos herbes, le mêlerez bien en- 
femble &en ferez un cataplâme fur Je front, 
qui tiendra jufqu’aux oreilles, un autre a 
chaque poignet, & un autre à chaque plan¬ 
te des pieds, & les changerez de nx heures 
en fix heures, jufqu’àceque le raifonnç-» 
jnent lui foit venu, qui fera dans peu. 

Autre pour la Fièvre chaude. 

Prenez des feuilles de Caprifolium , dé¬ 
trempez-les & les pilez dans un mortier , 
mettez-y ce qu’il en faudra poyr faire un 
Lavement, paflez cela à travers un linge & 
le donnez en lavement au malade. 

Autre. 

P R E P A R A T 10 N. 

P Rerie^ du jus de Sauge , 

Jus de Pimprendle,autant de T un que' dt 
Hautre. 

Préparation. 

Mêlez bien ces deux'ius enfembte & en 
donnez à boire au malade; quand il auroiç 
^erdu la parole, elle lui reviendra. 
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jiutre pour la Fièvre chaude. 
Drogues. 


P Rene^ Raijîns de 
Orge , 

Eau de Fontaine. 
Ofeille fauvage _, 
Ofeille commune y 


Corinthe , demie livre. 
j cuillerées. 

4 pintes. 
2 poignées. 
2 poignées. 


Préparation. 

Faites bouillir les Raifins & l’Orge dans 
cette Eau de Fontaine , que vous mettrez 
dans un pot de terre, jul'qua ce qu’il n'y 
refte qu’environ trois pintes de cette eau j 
mettez enfuite les deux poignées de cha¬ 
que ofeille que vous pillerez bien aupara» 
yant, & laiderez infufer l’efpace d’une de¬ 
mie heure, après ce tems-Ià, paflTez-le pac 
un tamis ou linge , & donnez à boire de 
cette déco&ion au malade plulieurs fois 
par jour avec un peu de Sucre -ou de jus 
d’Orange : la faignée eft très bonne dans les 
Fièvres Chaudes & Putrides. 


Pour toutes fortes de Fièvres. 

Faites diftiller de la fleur d'Hyehles . & 
donnez à boire le matin de cette diftilation, 
au fébricitant deux travers de doigt dans 
un verre. 

jiutre. 

Prenez demi verre de vin hlanc t faites-j 
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infufer des Chatons dt Noyers, avec de la 
graine de Genièvre & d s-Lierre , & donnez 
à boire cette infufion au fébricitant. 

Pour les Fièvres continues. 

Prenez deuxpigonneaux en vie , fandez- 
les par le milieu , & en appliquez un fur 
chaque plante de pied tout chaudement. 
Une Pomme de Courtpendu , la plus vieille 
qui fe pourra trouver, 8c la râper bien me¬ 
nu & en mettre fur les deux pieds & fur le 
front, y eft merveilleufe, 

Régime. 

Il faut pour toutes fortes de Fièvres s'ab- 
Jienirde vin , laitages, & de toutes nourritu¬ 
res folides , tant que la Fièvre continuera ; & 
n’ufer que de décoclion d'orge & de regliffe , 
tifane faite de racines d'ofeille ou feuilles dt 
trèfles , autrement Alléluia , particulièrement 
aux Fitvres bilieufes ; & s’il y avait cours dt 
ventée on ufera de la dècoclion faite avec de 
l'Epinevinette ou Berberis; & pour les mélan¬ 
coliques il leur faudra donner de la tifane 
faite avec des pommes de rénettes,coupées par 
tranches ; pour les pituiteux dt la tifane faite 
avec de la racine de chitndant. 
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FLEURS 


FLEURS. 

Pour arrêter les fleurs blanches des femmtS 
& pour la chaleur des reins. 

Drogues. 

P Renei Noix Mufcades , ce que vous vou¬ 
drez 

Blanc d'œuf bien frais , un 

Eau de Plan tin , 4 cuillerées. 

Eau rofe , » 4 cuillerées. 

Sucre y un peu. 

Préparation. 

Mettez telle quantité que vous voudrez 
de Noix Mufcades au milieu d’un pain bis, 
& faites-le cuir au four ; Lorfqu’il fera cuit 
vous le retirerez du four, & en ôterez les 
Noix Mufcades, rapez-en la moitié d’une 
dans l’eau de Plantin , l’eau Rofe, le Sucre 
& le blanc d’œuf que vous aurez bien battu 
auparavant; mêlez bien le tout enfemble 
& le donnez à jeun à la malade fix ou fep t 
jours de fuite: 

Pour arrêter le flux menflrual des femmes 
lorjquil efl trop abondante. 

Drogues. 

P Renti du Spodium , i dragmes. 

Balauflres, % dragmes. 

Noix 



Noix de Cyprt {, 
Ecorce de Neflier, 
Ecorce de Cormier , 
Alun de Roche , 
Vin rouge, 


U R S. ixy 

i dragmes. 
i dragmes. 
l dragmes. 
demie dragme. 
ce qu'il faut. 


Préparation. 

Mettez les fufdites drogues dans un poê¬ 
lon avec du gros vin, & en faites une dé¬ 
coction , de laquelle vous fomenterez la 
région de la matière. 

Autre pour rcRaindre le flux menflrual. 

Prenez Trochifque d'ambre blanc , met- 
tez-enen poudre, & en faites prendre tous 
les matins à jeun à la malade dans deux 
onces d'eau de Plantin. 


Autre. 


Drogues. 
J) Rene{ du Sang de Dragon, 

Ambre blanc , 


Corail rouge , autant de P un que de l'autre. 
Eau de Plantin , i onces. 


Préparation. 

11 faut réduire le tout en poudre & le 
mêler en/èmble ; cela fait, vous en pren¬ 
drez une dragme que vous mettrez dans 
les deux onces d’eau de Plantin, & le ferez 
boire à la malade. 


K 
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Opîate pour rejlraindre ledit flux '. 


Drogues. 

P Rene{ vieille conjerve de Rofes, i onces. 

Semence de Plantin , ï dragmes. 

Sang de Dragon, une dragme & demie . 
Bol fin, une dragme & demie . 

Ambre blanc , i dragme. 

Corail rouge . i dragme . 

Syrop de Mirtille, ce qu'il faut. 


Préparation. 

Mêlez enfemble toutes les fufdjfes cho- 
fes après les avoir mifes en poudre fubtille 
& en faite opiate , vous en donnerez foir 
& matin deux heures avant le repas à la 
malade gros comme une châtaigne. 


FLUX DE VENTRE. 

I L y a de trois fortes de flux de Ventre, 
favoir , le Lienterique , Flux Diarrhée 
ou Humoral, & Flux Diflenterique. Ou 
connoît le Fux Lienterique, quand le ma¬ 
lade rend fon manger par le bas comme il 
l’a pris > ou à demi digéré. 

Pour le Flux Lienterique. 


Drogues. 


P Rene? Syrop d'Abfinihe » 
MielRofaty 


* 
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Eau de Betoine , 

Eau de Fenouil, 

Eau d'Alvine , autant de l'un que de l'autre. 

Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble, & en prenez 
pendant quatre ou cinq jours quelques cuil¬ 
lerées le matin , à midi & le loir. Le Syrop 
& le Miel fuffifenr, fi on a pas des fufdites 
Eaux. 

Autre. 

Donnez tous les matins au malade un 
peu d’écorce de Citron confit , ou une lofan- 
ge d'Aromatique rofat , ou bien du Cotignac 
après le repas ; ou bien faites-le vomir s’il 
le peut, en cas qu’il ne puiflepas vomir fa¬ 
cilement , faut lui faire prendre le remeda 
fuivant. 

Remede pour faire vomir. 

D r o g u ES. 

P Renei Eau tiede , Chopint. 

Vinaigre 3 i cuillerées. 

Hutte d'Olive 3 i onces. 

Préparation. 

Faites chauffer de l’Eau , & en prenez 
ce qui eft delTus dit; mêlez-la avec le refte 
des drogués, & la donnez à boire chaude¬ 
ment au patient. 
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FLUX DIARRHE’E. 

N connoît le Flux Diarrhées ou ho- 
moral, quand les humeurs ou aquo- 
fités font évacuées pat le bas ; cette forte 
de Flux provient ordinairement de colere 
ou de caufe chaude. 

Pour le Flux Diarrhée. 

Il ne faut point faire de remede, ni arrê¬ 
ter cette forte de Flux qu’aprcs quatre jours, 
hormis qu’il affoiblilfe trop le malade: ce 
temps là paffi vous lui donnerez après fes 
repas Syrop de Ribes , ou Syropde Rofesfi¬ 
ches , ou Syrop de Coings , ou Eau ferrée ,, 
ou Vin ferré , qu’on fait en faifant rougit 
la pelle du feu ou autre fer, & la mettre 
dans de L'Eau ou du Vin. 

Autre. 

Drogues. 

P Rene^ Huile Rofaty 
Huile de Coings , 

Huile de Mirtilles , 

Huile de Maftic } 

Poudre de Corail , 

Noix de Chipres en poudre y 
Cire neuve, ce 

Préparation. 

Mettez toutes ces drogues dans un poë- 


1 once. 
1 °nce. 
J once, 
demie once ► 
une dragme. 
une dragmt. 
qu'il en jaut. 
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Ion ou bafline fur un peu de feu, remuez- 
les toujours jufqu’à ce que la cire foit fon¬ 
due» & en faites comme une efpéce d’on¬ 
guent , duquel vous frotterez foir & matin 
l’eftomac & le ventre du malade un peu 
chaudement. 

Julep pour le Flux de Diarrhée. 

D a o g u k s. 

Chopîne. 
Chopint, 
Chopxne. 
x dragmes. 
demi quarteron. 

Préparation. 

Mettez tout ee que deflus dans une baf- 
ft n<e fur un peu de feu, remuez-le toujours, 
jufqu’à ce que le fucre foit fondu-, cela fait,, 
ôtez le de deflus le feu, & confervez ce 
Julep pour en donner au malade le matin 3c 
après le repas. 

Autrev 

Donnez au malade deux heures devant 
manger un peu de vieille Conftrve de Rofts 
ou une dragme de Trochtfques de Rofes 
Julep ci-deflus : s’il y a au Flux matière ai- 
giie & puante, & l'a vertu du malade conf. 
tante, il faudra lui donner un lavement 
comme s’enfuir» 


P Renc{ Eau Rofc> 
Eau de Buglofe , 
Eau de Plamin, 

De tous les S and aux, 
Sucre, 
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Drogues. 


T) Renei Rofes rouges, 

X Orties y 

s poignée. 
i poignée. 

Plantin , 

i poignée . 

Huile rofat , 

z onces. 

Miel rofat y 

i once. 

Œufs, 

un jaune. 


Préparation. 

Mettez toutes ces herbes dans un chaii- 
deron avec un peu d’eau, faites-le bouillir 
fur le feu , &prenez une écuellée de cette 
décottion , mettez-y l’Huile, le Miel Sc le 
jaune d’œuf dedans, mêlez le bien enfem* 
ble & en donnez un lauement au malade 
un peu chaud. 

Si le malade aime plutôt prendre une 
medecine qu’un lavement, il faut lui en 
donner une comme s’enfuir. 

D R O G U ES. 

P Rene{ Ecorces de Mirabolans, i dragme. 

Ecorce de Citron, 1 dragme. 

Rhubarbefa chiefur une tuile , demie dragme. 
Syrop de Coings , i once. 

Eau de Plantin. j onces. 

Préparation. 

Faites feicher les deux Ecorces Sc mer- 
tez-les enfuite dans une écuelle avec le refte 
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des drogues, faites-les infufer fur un peu de 
cendres chaudes & le donnez à boire au ma¬ 
lade le matin quatre heure devant manger. 
Le lendemain il faudra lui donnera un la¬ 
vement comme s’enfuit. 

Drogues. 


P Renti Huile rofat, 
Huile de Coing , 
Huile de Majlic , 

Bol en poudre , 


3 onces. 
3 onces, 
3 onces. 
1 dragmes. 


Préparation. 


Mettez tout cela enfemble, faites-le 
chauffer, &c en donnez un lavement au 
malade , ou bien vous lui en donnerez un 
de même que le fuivant. 


Autre Lavement. 


Drogues. 


P Renei jus de Plantin , 
Jus de Pourpier , 

Jus de Bource de Pafleur, 


Préparation. 


3 onces , 
3 onces. 
3 onces. 


Mêlez tout cela enfemble, faite-le un 
peu chauffer fur les cendres chaudes, & le 
donnez comme ci-deffus. 

Il eft à remarquer que les lavements pour 
reftraindre doivent être plus petits que les 
autres. 
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Autre Lavement, 
Drogues. 


) Rene{ farine d'Orge avec le fon , \ poig. 


JBl Son de Froment , 
Rofes feiclie» t 
Eau , 

Jaunes d’eeu/s , 
Mielrofat t 


i poignée. 
1 poignée, 
trois chopines. 
deux Jeultmcnl. 

i once. 


Préparation. 

Mettez dans un pot de terre vernifle les 
chofes fufdites, excepté les jaunes d’œuf 
& le Miel ; faites le bouillir devant le feu 
environ trois quarts d’heures, paflez cela à 
travers un linge, & le preflez bien pour en 
tirer toute la fubftance •, partagez cette dé>- 
coétion pour deux lavemens, en donnerez 
un le matin & l’autre le foir, & y délayerez 
dans chacun deux jaunes d’œufs & une on¬ 
ce de Miel rofat , il pourra les garder trois 
ou quatre heures à caufe que la quantité eft 
moindre que celle des lavemens ordinaires 
& d’une qualité balfamique, lequel forti¬ 
fie les boyaux enflammés , excoriés & ul¬ 
cérés ; quoique vous foyez foulagé du pre¬ 
mier lavement, ne ceflèz pas d’ea prendre 
deux ou trois de fuite. 


Pour la Diarrhie ou Flux de ventre. 
Prenez unedragme de femence de Plan 
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tin pilez- la , mettez-la dans un bouillon ou 
vous aurez fait cuire des feuilles de Plan- 
tin y & le donnez à boire au malade le ma¬ 
tin à jeun, & continuez pendant trois ou 
quatre jours. 

FLUX DISSENTERIQUE. 

O N connoît le Flux diflenterique , au¬ 
trement Flux de fang quand il y a du 
fang ou fanie dans les excrémens du ma¬ 
lade. 

Remedt pour le Flux diffenterique. 

Prenez de la feuille de Pimprenelle ,.pi- 
lez-la dans un mortier de mabre.prelTez-la 
enfuite ; confervez le jus qui en forrira 
dans une fiole, 8c en donnez à boire au 
malade environ trois doigts dans un verre 
le matin & plufieurs fois le jour fi vous 
voulez -, ou bief! faites bouillir les fufdites 
feuilles avec de l’eau dans un poêlon ou 
baffine, 8c donnez à boire au malade de 
cette décoêtionde même que defius. 
Autre. 

Prenez des Fèves avec les écorces, fai¬ 
tes les cuire dans un pot avec de l'eau 8c 
du vinaigre 8c les mangées. L'Huile de mil¬ 
le permis eft très bonne pour cette forte de 
Flux , il en faut frotter le ventre, chaude¬ 
ment. 

Tome II. L 
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Pour le Flux Dijjenterique & Diarrhée. 

Prenez du/?/*, faites le rôtir dans un pot, 
& le faites cuire enfuite dans du lait où 
l’on ait éteint des cailloux que l’on aura 
fait rougir dans le feu' j lorfqu’il fera cuit, 
vous en mangerez. Les Coings mangez 
cruds , les nef.es & les carnéolcs font fort 
bonnes pour la DilTenterie. 

Autre. 


Prenez de la femence de Thalitrum , 
broyez-la & la mettez dans un œufmollet, 
que vous ferez prendre au malade. Not- 
tez qu’il ne faut point donner ce Remede 
que cinq ou fix jours après le Flux ,• crainte 
que l’on ne l’arrête trop-tôt. 


Pour le Flux de fang dijjenterique. 
Drogues. 


P Rent{ Plantin dit Quinquenervia , une 
poignée. 

Côtes de l'herbe appellée Renouée, i poignée. 
Eau de riviere ou de fontaine , ?. chopines. 
Graine dudit plan tin,une demie coque d'œuf. 


Préparation. 

Faites cuire dans cette eau le Plantin & 
ces côtes dans un vaideau propre, jufques 
à la confommacion de la moitié , coulez 
cette déeodion par un-linge, prenez une 
écuellée*de cette -décodion & y dülôlvez 
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ceaans la graine de Plantin , que vous au¬ 
rez bien broyée auparavant ; faite le boire 
au malade le matin à jeun , réitérez plu¬ 
sieurs jours. On peut y ajouter un peu de 
fucre pour lui ôter le goût. On peut aufli 
conferver cette herbe toute l’année en la 
faifant fécher. 

Autre. 

Prenez des Lentilles , faites-les bouillir 
dans un pot avec de l’eau j quand elles fe¬ 
ront à demi cuites jettez, cette eau & eu 
remettez d’autre, faites les achever de 
cuire, & en donnez à manger au malade , 
comme aufli lui faire boire de ce bouillon. 

Autre. 

Prenez de la graine de Lin, pilez• lu un 
peu 4ans un mortier & la démêlez avec du 
y inaigre, faites-en un cataplafme & l’ap¬ 
pliquez fur le ventre. La graine de Plantin 
prife avec du fuc de Quinte-feuille eft très 
/ bonne. On dit que la racine d'A corus por¬ 
tée fur foi garantit du Flux de fang. 

Autre pour le Flux dijfenterique & pour 
le mal de ventre. 


Drogues. 

P Renti du luit (iln’importt duquel) deux 
pintes 

Noix Mufcades , deux. 

Poiyre noir j J 8 . grains. 

Lij 
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doux de Gérofie , 1 S. 

Canelle 2. gros. 

Ecorce de vieux Chêne, deux fois autant pe~ 

faut que de Canelle. 

Préparation. 

Coupez à petits morceaux les Noix mut 
cades & l’écorce de vieux Chêne, ayant 
auparavant ôté la fuperficie la plus dure ; 
faites bouillir le tout dans le lait jufques à 
ce qu’il foie réduit à trois chopines ou en¬ 
viron , coulez le lait 5c en faites quatre pri- 
fes égales que vous donnerez par quatredi- 
verfes fois au malade,la première prife fera 
fur les quatVe heures du matin, la fécondé 
fur les dix heures,U troiiieme furlesquatre 
heures après midi, & la derniere en fe cou¬ 
chant : La première (qu’il faudra lui.don- 
ner dans une écuelle le plus chaud qu’il fe 
pourra) fera cefler les douleurs & les tran¬ 
chées ; c’eft pourquoi il ne fera pas nécef- 
faire de prendre les autres fi chaudes. Si le 
mal ne ceflepas vous continuerez le reme- 
de 5 il faut le faire tous les jours tout de 
nouveau ; on guérit ordinairement dans 
cinq ou fix jours, fi violent que le Flux de 
fangou de ventrefoir,cela ne reflerre pas 
promptement, mais il adoucit 5c guérit 
peu à peu les boyaux, fortifie l’eflotnach $ 
dans le commencement le malade fera trois 
ou quatre Telles par jour, 5c s’il a perdu 
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1 appétit, comme il arrive fouvent dans 
les grands Flux , cela lui donnera aflez de 
nourriture. 

Autre pour la Diÿtnterit. 

Faites tremper un linge plein de Sangde 
lièvre dans de l’eau , & donnez à boire de 
cette eau malade. Lleau qui provient du 
Pourpier fricalle& eft très-bonne. 

Autre. 

Prenez deux Jaunes d'œufs , battez-les 
bien avec de l'Eau rofe ; donnez cela au- 
malade à jeun , & continuez pendant trois 
ou quatre jours de fuite. Un peu d'Allun 
trempé dans de l’eau de Plantin, y eft très 
fouverain , il faut faire boire de cette eau 
au malade, lui donner à manger des Coings 
confis ou du Ris cuit avec du lait ou du 
bouillon de viande. ^ 

Pour la trop grande envie d'aller à la felle 
fans y rienfaire } principalement à la Dijfen - 
terie. 

Drogues. 

P Rent{ Graine & Fleurs de Bouillon 
blanc une poignée. 

Fleurs de Camomille , i. poignée. 

Préparation. 

Faites fécher les fufdities chofes & les ré- 
duifez en poudre avec de la Thérébentine, 
Liij 
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& en mettez un emplâtre au fondement. 

Autre. 

Prenez ce que vous voudrez de feuille 
6 * racines de VHerbes aux puces , ou de Fc- 
nugrec , faites-les cuire dans une fuffifante ■ 
quantité d’eau , donnez à boire au malade 
de cette décoélion par plufieurs fois. 

Régime. 

Faut s abftenir pour toutes fortes de Flux 
de toutes falures > épiceries , haut goûts vf 
herbes fortes 6* ne point boire de vin , notir- 
rir le malade de bouillon au veau & volatil*, 
lui donner un oeuf frais , panatelle, orgeat j 
& pour fon boire de la ptijane faite avec orge , 
racine de réglijfe 6 les femences froides. 

FLUXIONS , Voyei DE FLUXIONS. 

-*- 

FONDEMENT. 

Four les Crevaffes du Fondement. 

P Renez feuilles de Pariétaire , pilez-les 
un peu & les appliquez fur le mal -, ou 
bien mâchez des feuilles fraîches de Troef 
ne & les appliquez auflï fur le mal. 

Autre . 

Prenez, de la racine de Ptifatus f autre¬ 
ment Chardon à carder , faites- la cuire dans 
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lin poêlon ou badine avec du Vin blanc , 
jufques à ce qu’elle foit réduite en onguent 
confervez cet onguent dans une boëte d’ai- 
tainpour vous en fervir. 

Pour les Ulcères du fondement. 

Prenez de l'Encens , mettez-le en pour 
dre & en faites un Uniment avec du lait ,’il 
n’importe duquel, & en frottez le mal. 

Autre. 

Prenez delà lied'Huile d'Olive, Sc en fe- 
ringuez le mal & vousferezbien-tôt guéri. 

Pour les rides & duretées du fondement. 

Ayez de la racine de Quinte-feuilles fai¬ 
tes-la cuire dans un pot ou poêlon avec du 
Vinaigre , & l’appliquez fur le tpal. 

Autre. 

Faites btûler du Sarmant & pépins de 
raifins , prenez les cendres, incorporez-les 
avec du Vinaigre , & en appliquez fur le 
mal. 

Pour les apojlumes du fondement. 

Ayez du Laitron blanc , pilez-le dans 
un mortier, exprimez-le bien •, dans le fuc 
que vous en tirerez, vous y tremperez un 
peu de laine & l’appliquerez fur le mal. 

Liv 
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Pour Us inflammations du fondement. 
Drogués. 

P Renti failles de Senneçon , ce que vous 
voudrez 

Racine de confolide fl proportion dufeneçon. 
Préparation. 

Pilez le tout enfemble Sc en appliquez 
fut le mal. 

Autre contre les inflammations du fonde¬ 
ment & douleur du boyau culier. 

Prenez des Lentilles , faites-les cuire dans 
un pot avec des Coings ou du Melilot Sc un 
peu d'eau ; quand cela fera bien cuit met¬ 
tez y de l'Huile rofat , mêlez bien cela en¬ 
femble & l’appliquez fur le ma!. 

Autre. 

Prenez du Melilot, faites-le cuire avec 
du Vin , mectez-y un peu de farine de Fro¬ 
ment. ou tête de Pavot Sc en applique* 
deflus. 

Pour les douleurs du fondement ou boyau 
culier. 

Prenez Eau rofe ou lue de rofe , frottez- 
en le mal avec une plume, ou bien avec de 
[huile de lin , ou de la décoction de Mauves » 
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Poiir Us vtntofltis du fondement ou boyau 
culier. 

Prenez de la Rhue, faites-la cuire dans 
un pot ou poêlon avec de l’huile , & en 
clyftérifez la partie. 

Autre pour la chute & inflammation du 
fondement. 

Prenez des Noix de galle , pilez les, 
faites les cuire dans du ATn, & en faites 
un caraplafme fur le mal. 

Pour le fife ou bouton du fondement. 

Prenez feuilles & racines d'Umbelicus 
veneris , pilez-les ou les faites cuire fous 
les cendres chaudes, incorporez-lesenfuite 
avec de l'oing depourceauSc en faites un ca- 
taplafmeque vous appliquerez fur le mal. 

Pour Us excroijjanccs du fondement. 

Ayez de la racine de ferpition , faites- 
la cuire dans un poclon avec du Vinaigre 
Sc un peu d'écorce de grenade , cela étant 
cuit vous en ferez un caraplafme , que 
vous appliquerez fur le mal. 

Pour les Enflures du fondement & crevajjcs. 

Prenez feuilles de Marrube noir 3 faires- 
les cuire fous les cendres chaudes, & en 
faites un cataplafme fur le mal. 
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Pour.relever le fondement des petits enfansl 

Touchez le fondement avec des feuilles 
d'orties & vous verrez qu’il fe relèvera d’a¬ 
bord. 

Pour le fondement avallè ou matrice tombée. 

Prenez des quatreyé/n«rt«.î chaudes, Fai¬ 
tes- les bouillir dans da'vin , coulez-le &C 
donnez à boire de ce vin au malade. 


FESSES. 

PoUY les écorchures des Fejfes. 

I L y aplufieurs perfonnes qui en mar¬ 
chant fortement s’écorchent ou s’échauf¬ 
fent entre les fedès; cela étant il faut pren¬ 
dre de l’herbe argentine , la broyer entre les 
mains, & l’appliquer deflus, & vous ferez 
bientôt guéri. 


F O Y E. 

Pour la chaleur du Foye. 

L E Foye eft l’inftrument principal de fa 
génération du fang & des autres hu¬ 
meurs ; il eft limé au côté droit fous les 
petites côtes c’eft lui qui digéré les vian¬ 
des,& qui fait toutes les humeurs qui nour- 
rifTenc tous les membres du corps par la 
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chaleur du cœur : mais quelquefois il en 
cft empêché parla trop grande abondance 
du fang , ou humeur colérique , qui lui 
caufe trop grande chaleur, ou par phlegme 
qui lui diminue fa chaleur. 

On connoît chaleur de Foye provenir 
de trop grande quantité de fang , lorfque 
l’urine au malade eft rougeâtre, qu’il a le 
pouls aéfcif, les veines fort pleines, & qu’il 
fenc fafalivej fa bouche & fa langue plus 
douce qu’à l’ordinaire; fi toutes ces mar¬ 
ques paroiflbient au malade, il faut faire 
ce qui fuit. 

Pour la chaleur du Foye, lorfquelleprovient 
de trop grande quantité de fang. 

Faites faigner le malade de la veine dci 
foye du bras droit, mettez dans fes pota¬ 
ges des laitues , de l'ofeille, du pourpier &C 
du houblon , & faites-lui boire par plu- 
fieurs fois de Veau defdites herbes à jeun , 
ou bien de l'eau d'endives , lefquelles eaux 
font très bonnes pour rafraîchir le Foye. 

Autre pour le meme fujet. 

Ayez de l'eau diflillèe de chardon nôtre - 
Dame , trempez y un linge & l’appliquez 
furie Foye , ou bien des feuilles de langue 
de cerf -, que vous ferez fécher & mettrez 
en poudre, mettez de cette poudre dans de; 
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l’eau de la même feuille , & en faites un 

petit Uniment que vous appliquerez fur le 

Foie. 

Régime pour la chaleur de Foye provenant 
de trop grande quantité defang. 

IL faut que le malade ne boive point de 
vin , que de la Tifane _, & ne mange que <te 
la chair bouillit où Von ait mis des la itues 
ou ofeille : on peut lui donner aujji du lait 
d'amandes douces , de l'orge , des pommes 
cuites , & des prunes de damas , il faut qu’il 
tienne ce régime là jufqu’à ce que la chaleur 
foie diminuée. 

Chaleur du Foye provenant de colere. 

O N connoît chaleur de Foye provenir 
décoléré 3 lorfque l’urine du malade 
eft claire & jaune outre mefure ; qu’il eft 
beaucoup altéré, fans appétit, & q u ’jj 
fent une grande chaleur dans le corps 'or¬ 
dinairement ils ont le ventre conilipé & J a 
face jaune. 

Pour la chaleur de Foye provenant de colere. 

Donnez au malade deux fois le jour 
une once de fyrop d'endives ou de violées 
dans un demi verre de Tifanne , c’eft-à-di_ 
re, le matin deux ou trois heures avant 
manger & le foir en fe couchant -, conti¬ 
nuez ce remede pendant trois ou quatre 
jours. 
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Autre pour le même fujet. 
Drogues. 

P Rene^ Eau d'endives , 3. onces. 

Eau de chicorée 3. onces. 

Eau d'ofeille > 3. onces. 

Tifanrut un demi verre. 

Préparation. 

Mettez toutes ces eaux emfemble avec 
la tifannefic en donnez à boire au malade 
matin & foir, comme ci-deiïus , pendant 
quatre jours : & le cinquième vous lui don¬ 
nerez une médecine faite de la maniéré 
ci-deflous, fi vous le jugez à propos. 
Maniéré de faire la médecine. 
Drogues. 

P Rene{ Cajfe nouvellement mondée , demi- 
once. v 

Rhubarbe , 1. dragme. 

S pic a nardi , un peu. 

Syrop violât, 1. once. 

Préparation. 

Vous ferez tremper la Rhubarbe & Spi- 
canardi pendant une nuit dans de l’eau 
d’endives, &*aptès cela 5 vous détrempe¬ 
rez le tout avec la Tifane ou le petit lait 
fur un peu de cendre chaude, & la donne¬ 
rez au malade. 
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Au lieu de médecine on peut donnée 
‘au malade le remede qui fuit. 

D R.O GUES.. 

P Rene{ de la CaJJe , demi once. 

Sucre rofat, 3. dragnic». 

Préparation. 

Faites bolus des fufdites chofes , & le 
donnez à manger au malades à trois heures 
du matin ; il peut dormiraprès l’avoir pris ; 
mais il faut qu’il garde la chambre toute 
la journée ; & fi on aimoit mieux boire ces 
chofes que les manger 3 il faudrait détrem¬ 
per ledit bolus dans de l’eau d’endives ou 
petit lait, le donner à boire au malade à 
cinq heures du matin , & ne point dormit 
après l’avoir pris. 

Pour la chaleur de Foytprovenant de colère. 
Drogues. 

P Rene{ Eau roft , demi-U Vre . 

Eau d'endives 3 un quarteron. 

Sucre , cinq onces. 

Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble& en faites un 
juiep , duquel vous boirez à j^undeux ou 
trois doigts dans un verre,; lî vous en vou¬ 
lez boire apres le repas il le faut mixtion- 
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her avec deux fois autant d’eav de fontai¬ 
ne que de julep : fi vous le voulez faire 
plus réfrigératif, il faudra y ajouter une 
cuillerée de vinaigre , ou bien le jus d’un 
citron. 

' Régime. 

Ceux qui ont chaleur de Foye provenant 
de colere , ne doivent point manger chair ni 
poiffonfait 3 ni autres ckofes faites ; ne point 
boire de vin , ni manger aulx , ni oignons t 
moutarde , ni épiceries, &onne doit manger 
que des viandes bouillies , & très peu d au¬ 
tres façons : ufer fouvtnt de laitues cuites , 
ofeille , pourpier , épinards r houblon & très 
peu de vinaigre , s'il n'a mal d'eflomach : 
& ne fe point mettre en colere , car cela y 
tft fort contraire. 

Pour la douleur de Foye provenant d humeur 
phlegmatique. 

O N connoît douleur de Foye provenir 
d’humeur phiegmatique quand L’u¬ 
rine du malade eft blançhe & epaille , fans 
teinture ; que le malade à la face’blanche, 
la bouche & les lèvres pâles, peu de fang, 
& qu’il fent une grande pefanteur vers le 
Foye. 

llemede pour cette forte de maladie. 
Donnez à boire au malade à la pointe 
du jour pendant trois ou quatre jours, du 
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Jyrop appelleé oximel diuredicum , que 
vous mêlerez avec décodion d'acht &■ per• 
fil ou de fenouil. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez du Capilli veneris fcc, mettez* 
le infufer dans de l’eau de perjîl & de chi¬ 
corée , ou bien dans du bouillon de poix 
chiches , ou bien dans du petit lait , & en 
donnez à boire le matin au malade pen¬ 
dant trois ou quatre jours. 

Autre pour le même fujet. 

Drogues. 

P Rene^ de l'Ache. 

Alvine ou Abjinte. 

Spicanardi, par égales portions. 

Huile d'Anet, un peu. 

Préparation. 

Wettez en poudre toutes ces drogues * 
.mêlez-les avec un peu d’Huile d’Anet 8c 
en faites comme une emplâtre , q Ue V q us 
appliquerez fur le Foye. 

Régime pour la douleur de Foye provenant 
d'humeur phlegmatique. 

Il faut que le malade boive de bon vin , 6* 
ufe dans fes viandes du gingembre , canelle 
graine de Paradis , anis , fenouil & herbes 
chaudes dans fes bouillons , comme Jont fau. 
ges, hyfope, fine marjolaine , perjîl , &■ nt 
point manger des fruits ni des herbes crues. 

Pour 



FOYE. 


rjsr 


‘ Pour l$s Opilations duFoye. 

O N connoît l’Opilarion duFoye quand 
le malade à grande douleur au dos 8c 
aux reins , que fes veines font étoupées 8c 
opilées , par la grofleur du fang& par for» 
urine qui eft ceinte & claire. 

Pour les opilations du Foye. 

Pferfez le matin à jeun du Suc de fume- 
terre feché & îédnit en trochifque ; conti¬ 
nuez d’en prendre trois jours durant, 8c 
vous guérirez entièrement. Les tendrons 
d’houblon cuits 8c mangez en falade, font 
très fouverains. ' 

Autre pour le même fujet. 

Prenez de la racine de Coulevric, ou de 
la Rhubarbe ^réduifez la en poudre,faires- la 
infufer dans du vin blanc pendant une nuit* 
8c avaliez le tout le matin à jeun .-il fauc 
ufer fouvent (dans les maladies du Foye ) 
de fdfiran dans les viandes que l’on man¬ 
ge : car il eft très fouverain auflî-bien qu’aii 
mal de Rate & de la JaunifTe. 

Pour ceux qui ont le Foye gâté. 

Prenez de l’écorce de la racine de Lau¬ 
rier, le poids de trois oboles , réduifez - la 
tn poudre 8e la mettez dans un demi-verre 
Tome II, M 





ï 4 ® . F P Y EJ 

de bon vin ou environ, mêlez bien cela & 
Wvz\\ez-.l' Agaric prie de mê'ttiemaniéré Ôe 
la même dofe y elWrèsbon, é 
Pour toutes fortes de maladies de Foye. 

Prenez des racines de Spicanardi t mer- 
tez-les en poudre, faites-les infufer dans 
du via j pendant la nuit ,& le buvez le ma¬ 
rin à jeun; la dofe de'cette poudre doit 
être de trois oboles. Ou bien prenez du fuc 
d'endives ; mêlez le avec du vin , & le bu¬ 
vez le matin à jeun. Les tiges de Boura - 
ches , mangez cuites ou crues y font mer^ 
veilleufes. 

Autre pour rétablir le Foye ; 

Drogues. 

P Renc{ de la Chicoréefauvage , ce que vous 
voudrez 

Fume terre, autant que de chico réel 

Fin blanc, à proportion. 

Préparation. 

Faites infufer la Chicorée & le Ijjjme- 
terre dans du vin blanc pendant une nuit • 
donnez à boire au malade de cette infu- 
fïon deux verres par jour, l’un le matin 
l'autre le foit, & réitérez. 

Autre. 

Prenez Foye de Loup ou d’Oye , faites-îç 
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fécher ; réduifez-le en poudre , & en don¬ 
nez le poids d’un écu d’or au malade dans 
de l'eau d'Armoife pendant vingt-cinq 
jours 

GALLE, GRATELLE. 

Four la Galle. 

P Renez racine d'Ofeille ou de Patience 
Sauvage , qui eft marquée de taches 
rouges ; ou bien de Choux gras , qu’on 
trouve dans les champs ; pillez l’une de 
cefdites chofes dans un mortier avec du 
beurre ou du vieux Oing, & vous vous en 
frorerez tous les foirs'en vous couchant.pac 
tout le corps : ce Remede eft infaillible, 
particulièrement celui des Choux gras ; on 
en peut froter un enfant à 1 âge d’un an , 
s’il a de la galle , fans que cela lui faiïe 
mal , choie expérimentée : il n’importe 
que le remede foit chaud ou froid quand 
on s’en frotte.. 

Autre . 

Préparation. 

P Rene{ Fleurs de Souffre] , un peu. 

Beurrtou Huile A Olive , ce qu'il faut. 
Préparation. 

Mêlez bien cela enfemble, & en faites 
comme de l’onguent & vous vous en frot¬ 
tez le foir en vous couchant. 

Mi,' 




t 4 i g AL LE, G RATELLE. 

Autre. 

Prenez routes fortes d'herbes odoriféran¬ 
tes la quantité que vous voudrez ; met¬ 
tez les dans une glande chaudière d’eau , 
fanes les un peu chauffer, c’eft à dire tié¬ 
dir , ayez un bain préparé où vous mettrez 
cette eau & ces herbes, &c vous vous y met¬ 
trez dedans pour vous y baigner, vous 
bien laver, & frotter de cette eau Si de 
ces herbes -, en cas qu’il n’y ait pas fuffiiam- 
ment d’eau dans la chaudière pour remplir 
votre bain , vous y en pourrez mettre de 
froide , c’eft pourquoi il faudra la faire un 
peu plus chauffer, afin quelle foit tiède 
lorfque vous vous baignerez. 

Pour la groffe Galle , 

Prenez le blanc de la graijfe de Porc 
ou le blanc du lard a larder, ouvrez le, & 
le piquez d’avoine, tout comme on fait 
une orange de doux de gérofte ou comme 
û on le vouloir larder & le plus près q u qi 
fe pourra ; mettez le devant le feu dans 
une broche \ & le tournez comme fi vous 
le vouliez Lire rôtir ; mettez deffous pour 
recevoir la grailfe qui en tombera, une 
écuelle de terre ou aurte vaiffeau ; quand 
le lard fera bien chauffe mettez-y le feu& 
le laiffez diftiller jufqu'à la dernieregou- 
te, cela fait , battez la graille qui les» 
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tombée dansle vaiffeau avec l’eau fraîche , 
jettez cette tau enfuite& remetccz en d’au¬ 
tre, rebattez la encore derechef, & réitérez 
à la battre & à changer d’eau fept ou huit 
fois il fe fera une pomade de cela , de la¬ 
quelle le galleux fe frottera le foir en fe 
couchant, & fera bientôt guéri. 

Autre. 

Prenez du lierre terrtflre ( c’eft celui qui 
lampe fur la terre) la quantité que vous 
voudrez,faites-le bouillir dans un vaiffeau 
& vous lavez de cetce déco&ion ; cela eû 
bon aufG pour le farcin des Chevaux. 

Pour la Galle. 

Drogues. 

P Renti d* Benjoin fee & rouge , i. once. 
Du Stirax calamite ,Jtc & non liquide , 
1. once. 

Soufre vif en poudrefubtilt , demi - once. 

Vinaigre bien fort , ce qu'il faut. 

Graijje de porc , demi livre. 

Préparation. 
Pulvérifez enlemble les fufdites chofes » 
& les faire bouillir fur le feu {excepté la 
graiffe de porc ) dans un poêlon ou vaiffeau 
convenable avec le vinaigre jufqu’à l’en- 
tiere confommation du vinaigre , remet¬ 
tez y encore du vinaigre, & le faicerbouili- 
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lir jufqua ce qu’il foit confommé , & réi¬ 
térez trois fois ; cela fait prenez la graiflfe 
de porc , lavez-la bien dans de l’eau , & en 
changez jufqu’à ce qu’elle foit parfaite¬ 
ment blanche , mettez la avec le refte'des 
drogues, & faites-en un Uniment, duquel 
vous oindrez les parties affligées, ou feu¬ 
lement les mains & les poignets. 

Régime pour la Galle. 

Une faut rien manger de Cale ni dépicé, 
lien tremper fon vin , fe faire faigner , pur. 
ger, &fe baigner lorfque la faifon le permet. 


GANGRENE. 
Pour la Gangrené. 
Drogues. 


T) Rene{ Maftic bien net, 

X Encens blanc, 

i ' °ncn. 
2 - °nces-. 

Gerojle , 

onces ,. 

Galanga , 

onces. 

Canellt , 

*• onces. 

Cucubes, 

*■ onces. 

Bois d A Lois, * 

i • once. 

Therebentine de Vtnife, 

onces. 

Miel blanc. 

t • once. 

Eau de vie bien rtiïifitt , 

4 - pintes. 
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Préparation. 

Mettez en poudre tous les fufdits ingre- 
diens ; cela fait, vous le mettrez avec la 
Thérébentine , le Miel & l’Eau-de vie 
dans une cornue de verre , bouchez la bien 
& la laiflez infufer pendant vingt - quatre 
heures ; faites diftiller cela enfuite au bain- 
ntarie, jufqu’à ce que vous en ayez tiré 
deux fortes d’eau, dont l’une fera claire 
( qui eft la bonne ) & l’autre blanche ; les¬ 
quelles eaux vous mêlererez bien enfem- 
ble & les conferverez. 

Lorfqu’on fe fert de cette Eau, il la faut 
faire tiédir & en laver chaudement la partie 
affligée, y mettre deflus-de la charpie ou 
un linge trempé dans ladite eau, ne riet^ 
changer que fix heures après & réitérer. 

Si vous voulez pouffer la fufdite ma¬ 
tière fur le fable après votre eau tirée * 
Vous en fererune huile fort vulnéraire, 
qui eft excellente , particulièrement pour 
les vieilles playes & ulcères invétérées. 

Autre pour la Gangrené. 

Drogues. 


P Reney'us Je Menthe -, ce que vous vou¬ 
drez 

Huile J Olive » , à proportion* 


PREPARAT! O.N. 

Mêlez bien cela enfemble, lavezen 
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chaudement la playe , appliquez y dédits 
des linges mouillez dans ladite compoli- 
tion, & réitérez plufteurs fois. 

Autre. 


Drogues. 


T)Rene{ Noix de Gale, 

X Vuriol y 

demi once, 
demi - once. 

Rhue, 

demi-once. 

Sabine, 

1. once. 

Miel y 

une cuillerée. 

Vin y 

chopinc. 

Vinaigre y 

chopinc. 


Préparation. 


Mettez tout cel^ dans un pot ou Vaifléau, 
& le faites bouillir jufqu’à la diminution 
de la troifiéme partie , frottez en le mat 
le plu* chaudement que vous pourrez , & 
faites de la même maniéré que ci-delTtis. 

Autre. 

Prenez Vers de terre, lavez-les dans du 
vinaigre, & les broyez enfuite dans un 
mortier ou autre part, faites-en un cata- 
plafme & l’appl iquez fur la Gangrené. 
Autre pour la Gangrène , Play es & Ulcérés» 

Drogues. 

P Renei Sel commun , 3. onces. 

Vitriol y 3. onces. 

Alun 
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Alun calciné , 4. onces 

Eau commune, 1. f inies. 

Préparation. 

Mettez toutes ces drogues clans Ies-deux 
pintes d’eau,faites les bouillir dans un vaif- 
feau jufqu’à la diminution de la moicié -, 
confervez cette eau, lavez en les-parties 
affligées de (ïx en fix'heiires , &: y met¬ 
tez une feuille de chou par deifus routes 
les fois : h cela cuifoit trop, on peut mettre 
un linge trempé dans de l’eau commune lur 
la feuille de chou,& continuer juiquaune 
parfaiteguériidn,quifeiadanspeudetems. 

Autre. 

Drogues. 

P Rene{ Chaux vive , 1 livre. 

Eau de vie rectifiée , chopinc. 

Eau de forge , une pinte. 

Sublime 3 . i.dragme. 

Préparation. 

Mettez la chaux vive dans cette pinte 
d’eau de forge,& l’y laillez infufer pendant 
fix heures, verfez enfuite par inclination & 
doucement cette eau,dans un*vaifleau pro¬ 
pre; faites infufer enfuite dans cette eau 
lefublimé& l’eau de vie pendant une nuirj 
coujez cela à travers un linge fans le preflTer; 
Tome il. N 
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çonfervez cette Eau dans une fiole , 8r en 
Javez vos plaies chaudement deux ou trois 
fois le jour. 

GOITRE. 

Pour lt Goitre. 

P Renez racine de Brionla 3 coupez - les 
en pièces 3 & faites-les cuire avec de 
l'Oing de Pourceau , à petit feu , jufques à 
ce quelles foienten pâte , faites-en un ca- 
taplafme & l’applique? fur le mal, changez 
en une ou deux fois le jour, 5c ferez guéri 
dans quinze |onrs. Il faut que le malade 
tienne le lit, qu’il ait la tête plus balle que 
Jes pieds, ôc qu’il boive toujours du vin \ 
il faudra le purger avec un hidragogue. 
Autre. 

Prenez du Bdelium , détrempez-le avec 
de la falive le matin à jeun , 5c en frottez le 
Goitre tous les matins pendant quelq ue 
tems. __ 

GONORE’E. 

Pour la Gonorie. 

A uparavant que de rien faire , il faut 
purger le malade trois ou quatre fois, 
& lui donner des émulfions ratraîchilTan- 
tesi çela fcit>prene*du Thériaque de Vtnife , 
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lavez-le bien dans de l’eau rofe ; lorfque 
vous l’aurez lavé , vous prendrez du ma/lic 
en poudre bien fubtile ; mais il n’en faudra 
que la quatrième partie duTheriaque ; vous 
mêlerez bien cela enfemble, & en ferez un 
bolus : prenez deux dragmes de ce bolus tous 
les matins à jeun dans du lait fraîchement 
l 'ré j & le foir avant fouper vous en pren¬ 
iez la même doft , & réitérerez plufteurs 
jours. 

Autre. 

Drogues. 

Canelle , un peu . 

-*■ Fleurs de Noix mufeade , un peu. 

Ambre gris , un peu. 

Toute la moelle de l’épine du dos d un bœuf. 
Fin rouge , une pinte. 

Préparation. 

Faites bouillir tout cela enfemble dans 
pot ou poêlon, partez cetce liqueur dans 
un linge > & en donnez à boire matin & 
foir au malade. 

Autre. 

Drogues. 

P Renei Bol d'Arménie , I. once. 

Fleurs de“Grcnadier fauvage ou balaujies 
* n poudre & pafjèespar le tamis, 1. onces. 
Fin blanc demi- feptier. 


Nij 
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Przparatign. 

Paires infufer le tour dans du vin blanc 
pendant une nuit, donnez-le à boire au ma¬ 
lade ie matin à jeun , tk continuez pendant 
cinq ou fix jours : il faut nécessairement 
fîrigner le malade de la veine médiane^ une 
foisdubras gauche , une fois du btas droit: 
principalement s’il y a inflammation aux x 
parties fecrettes; & en cas qu’il ne guériffe 
pas dans cinq ou fix jours , il faudra con¬ 
tinuer encore quelques jours. 

Juin. 

Prenez une once à’Ambre jaune, broyez- 
le fur Un marbre , & le réduifez en poudre 
très fine •, cela fait, arrofez le d'eau ro)e , &c 
le rebroyez ; laiffez-le fécher enfuite , &c 
lorfqu’il fera fec , rebroyez-le encore avec 
de l’eau rofc, & réitérez cela jufqu’à quatre 
ou cinq fois, donnez une dragme de cet 
Ambre ainfi broyé dans un bouillon f a j t 
d’herbes apériùves ou un blanc & réitérez 
plufieurs jours. 

Pour le Flux de fperme. 

Prenez de la poudre dorée qui fe trouve 
au derrière de la feuille de Ceterac & d e 
l'Ambre blanc , mettez-le da»s le fuc de 
Plantin ou de Pourpier , & en faites pren¬ 
dre au malade. 
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.Régime. 

Il faut unir lt même régime pour la Gono * 
Ttt que pour la Galle : excepté le bain , & 
prendre de bonne nourriture. 


Pour le mal de Gorge. 
Drogues. 
oudre d'Anis, 

inaigre, un peu du tout pour faire un gar- 
garifme. 



Préparation. 

Mêlez bien cela enfemble, faites-en un 
pargarifme, & vous en gargarifezpar plu- 
«eut s fois; l’eau d’écorce de noix purifiée y 
cft aufli très bonne. 

Autre. 


Prenez de la graine de Lin , faites - la 
cuire dans de l’eau avec un peu à'huile &t de 
lWj, & en faites un liniment. Le fuc 
d 'Oignons mêlé avec du miel eft auffi très 
bon. 


Contre l'inflammation du Gofier. 
Prenez racine de pied de Veau , faires- 
ja bouillir dans de l’eau, & l’appliquez fur 
le gofier. * 

N iij 
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Pour la Luettt , lorfqu'elle tfl baijjii, 
Drogues. 

jus de Menthe , 

JL Jus de Coriandre , 

Laie, de chacun par égale portion. 
Préparation. 

Mettez tout cela enfemble,& vous-en gar- 
garifez Le fuc de feuille d’ortie gargarifé, 
comme aufli le fuc de Y èpinevinette y eft 
très bon. La racine &<î pourpier pendue au 
col fait remettre la luette en fa place. 

Autre pour l'inflammation de la Luette, 

Prenez jus d'écorce de noix verte, mêlez- 
le avec du miel ou du fuc 6c vousgargarifez; 
Ou bien prenez du nitre\ & le faites fon¬ 
dre dans la bouche ; ou bien prenez un nid 
d'Hyrondelle , faites-le brûler, & des cen. 
dres vous en ferez un cataplafme avec d© 
teau de vit, que vous mettrez au-dehors 
c’eft à-dire, fous la gorge. L'eau de v/a 
feule, & s’en bien frotter le gofier , y 
très fouveraine. 

Pour les fluxions qui tombent fur le Gofier . 

Prenez des nèfles , faites les cuire dans 
de l’eau , garganfez & lavez la bouche de 
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c etre tau j ou bien broyez de la Statut ét. 
Rappliquez fur le Golier, ou en buvez du 
lue. 

Pour l'âpreté du Go [ter & du Tuyau qui va 
au Poulmon. 

Faites cuire dans un poêlon avec de l’eau 
des racines & feuilles de mauves , & gar- 
garifez de cette décoction. La mïrrhe mife 
tous la langue & l’y lailfer jufqu’i ce qu’elle 
*oit fondue, y eft très bonne ; comme au’fiï 
d avaller un peu d'huile d'amandes douces : 
R bien mangeï un porreau oui le marin 
fans pain , de deux jours l’un , jufqu’à ce 
Que vous foyez guéri, qui fera dans peu 
de teins. 

Pour les inflammations & apojlumes 
du Gofur. 

Prenez du fued zfeneffon. ou bien du (ùc 
de feuille de lierre qui rampe fur la terre 8 c 
en gargarjfez. 

•Autre contre les maux du Gojïer&du Palais, 

Faites de la ptifanne d'orge , lotfqu’elle 
fera faite vous la paflerez à travers un linge 
blanc , & mettrez dans cette déco&ion 
u n peu de miel rofat ou de Narbonne 3 que 
vous mêlerez bien enfembledans deux ver- 
r es ou dans deux écuelles que vous vuide- 
r ez l’une dans l’autre, pendant quelque 
tems, èc en gargariferez enfuite, 

N iv 
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Régime. 

S'il y a inflammation à la Gorge il faut 
s'abflenir Je toutes chofes âcres ,falées , épi¬ 
cées , herbes fortes & Je vin. 


GOUTES. 

La gorne eft une douleur caufée par une 
fluxion d'humeurs qui tombent fur les par¬ 
ties qui font l’entre-deux des jointures : Il 
y en a de deux fortes , l’une fro.de CV l’au¬ 
tre chaude y elles proviennent de race, ou 
de vivre trop voluptueufement. 

Pour les Goûtes. 
Drogues. 

JP RENEZ Hu ile rofaty 

Mi e Je p.Jw, 

Jaunes d’œufs , 

Lau U Fâche, 

Saflran , un peu de chacun. 

Préparation. 

Faites cuire les fufdires chofes dans un 
poclon , & en faites comme delà bouillie , 
mettez en fut des étoupes & l’appliquez fur 
le mal ; vous le lierez avec quelque bande 
pour les faire tenir. 
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**• RENEZ Hiebles , 3. poignées. 

Vin rouge , w/ie pinte. 

Cire neuve , • un peu. 

Huile d'AJ'pic , un peu. 

£ au-de-vie , k« 

Préparation. 

Faites cuire les Hiebles dans un vailïèad 
convenable avec le vin , lorfqu'ils feront 
cuits , paffèz cette décoâion à travers un 
linge, metclïbdans cette décoûnn le relie 
des droguesque vous remettrez fur un peu 
de feu , jufqu’à ce que la cire foit fondue, 
duquel oignement vous oindrez le nul 
chaudement foir& matin. 

Autre. 

Drogues. 

p 

•*- RF NEZ feuilles d’Nielle , l 
Choux rouges , 
farines de Fèves y 
Fleurs de Camomille pulvérifée , 

Fofes pulvérifées , 

Préparation. 

Pilez les hiebles & les choux dans un 
mortier de marbre, avec un pilon de boisj 
prenez ceque vous voudrez 'de ce jus, & 


. poignée. 

' un peu. 
ttn peu. 
un peu* 
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y mettez le refte des drogues •, mêlez bien 
cela enfemble & en faite un cataplâme fur 
la douleur, & réitérez. 

siutrc pour /'inflammation des Goûtes. 
Drogues. 

P renez Huile rofat , demie once. 
Jaune d'auf , un feulement. 

Préparation. 

Battez bien ce jaune d’œuf, & y verfez 
doucement l’huile rofat, trempez un linge 
dans cette compofition, & rappliquez fur 
le mal. 

Pour les Goûtes chaudes. 

Prenez des Courges ou Citrouilles ., raclez, 
en avec un couteau , & mettez de cette ra¬ 
clure fur le mal, ou bien des tranches. 

Autre. 

Drogues. 

P RtJtEZ de la farine d'Orge , un peu. 
;Coings , ceqtte vous voudre^. 

Vinaigre t un peu. 

Préparation. 

Pilez les coings dans un mortier, met¬ 
tez y le vina’gre, &en faites un cataplâme 
que vous appliquerez fur le mal. 
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Pour les Goûtes. 

Prenez feuilles dorties , avec la racine , 
pilez-les& les incorporez avec de la g \raiffe 
d'Ours ou de vreille huile , & en faites un 
Carnplâme fur le mal. Ou bien pilez desra- 
*■«5 fomentez le mal du jus , & appliquez 
* e marc dell'us. 

Autre. 

Drogues. 

d 

«*• RE NEZ feuilles tendres de Sureau , 
feuilles & racines de Plantin , par égale 
portion. 

Pieux oing y ce qu'il faut. 

Préparation. 

) Pilez bien cela & en faites comme de 
l’onguent, duquel vous appliquerez fur le 
mal. 

Autre. 

Prenez du fuc de Pariétaire , incorpo- 
fez-le avec du fuifde Bouc & en appliquez 
lut le mal. 

Autre. 

Prenez des racines de hétoine , faires-les 
c uire dans de l’eau, & buvez de cette dé¬ 
létion. La feuille de ladite betoine broyée 
& appliquée fur le mal y eft très fouveraine. 
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Autre. 

Drogues. 

P renez Hermodactes , cequevous vou- 
die\. Jaunes d'œufs , à proportion. 

Farine d'Orge ou Mie de pain blanc , cequ’il 
faut. 

Préparation. 

Pilez bien les Hermodattes dans un mor- 
tier j lorfqu’elles font bien pilées , vous y 
ajouterez le refte des drogues, que vous 
mêlerez bien enfemble,& en ferez un cata- 
plâme fur le mal. 

Autre . 

Prenez de l'écorce d'Orme , pilez la bien 
& y mêlez de la Jaumure , faites-en une for¬ 
me d’emplâtre, & le mettez fur ie mal. Les 
feuilles de Tour ne-fol , broyées avec de la 
lie d'huile d'ohve , Sc appliquées f ur l ü , na l 
y font merveilleufes. 

Autre. 

Drogues. 

P R ENEZ Oeufs frais , deux feulement, 
liofes rouges, une poignée . 

Safran en poudre. 6. grains. 

Pain blanc , d'un fol. 

Lait y ce qu'il faut. 



GOUTES. 

Préparation. 

Coupez en petits morceaux le pain blanc, 
^ le faites tremper (tans eau fioiiie ; bas* 
* ez bien vos deux œufs dans une écuelie en 
•orme d'aumelette , ôtez le pain de cette 
» faites-le bouillir avec les œufs, 8c 
lereftedesingrédiens dans du lait, & le 
r e«iuant de temps en tems ; appliquez de 
Cc la fur ie mal le plus chaudement qu’il fe 
Pourra. 

Autre. 

Prenez une Oye , bien grade, plumez- 
** & lui vuidez le ventre ; cela fait, ayez 
oes jeunes Chats bien nourris, hachez-les 
a péris morceaux farcilfez-en votre Oye 
& y mettez un peu de fel\ coufez-lui le ven- 
tte. > crainte que ccla ne forte , 8c la faites 
r otir à petit feu ; confervezcequidiftillera 
& en frottez les parties affligées. 

Autre pour les Goûtes. 

D R O G U E S. 

D 

•*- renez Tartre dt Montpelur , 8. onces, 
Vitriol romain , 8. onces, 

Préparation. 

Mettez le tout en poudre dans une cor¬ 
nue faires-le diftiller, & oignez decettç 
liqueur les parties affligées. 
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Syrop pour la Goûte. 

Drogues. 

P RENEZ graines d'hiebles , 

Graine de noir-prun , autant de l'un que 
de l'autre. 

Eau de riviere, ce qu'il faut . 

Préparation. 

Il faut cueillir les graines d’hiebles & de 
noir-prun lorfqu’elles feront mûres , qui 
eft vers Ve mois d'O&obre, mettez les dans 
un pot de terre neuf vernifle, & leremplif. 
fez d’eau de riviere, enforte que les graines 
foient entièrement couvertes,couvrez bien 
le pot d’un couvercle , & le mettez auprès 
du feu fur un peu de cendres & 1 y laillez 
pendant deux fois vingt-quatre heures, juf- 
ques'à cequ’il foit diminué de moitié, & 
n’y point mettre d’autre eau que l a pre¬ 
mière , pallez le enfuite dans un linge &C 
l’exprimez fortement pour en tirer le fuc 
& même le prelïerez dans une prelf e pour 
mieux l’exprimer-,paffez encore ce ju S pour 
une fécondé fois, mettez y autant de fucre 
que vous aurez de jus , & en faites du fy- 
rop ; & pour favoir lorfqu’il fera cuit 
vous en ferez dégourer fur une alïïette, s’il 
ne coule pas, c’eft ligne qu’il eftcuit : vous 
le conferv etez dans une bouteille bien bou- 
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chée & ] e mettez dans un lieu humide , 
craintequ’il nefe candie, & en donnez au 
malade deux onces dans deux doigtsde vin 
blanc en pleine Lune, & au déclin delà, 
Lune, & deux heures après un bouillon fait 
avec de bonnes herbes. 

Régime. 

Le régime de vie des Gouteux , doit être 
fortfobre , ils doivent éviter l'air trop froid, 
& trop chaud , & fe tenir dans le modéré ; 
ne point boire de vin , ni manger cochons de 
lait , oifeaux de riviere , vieilles poules , an¬ 
guilles , laitages , ni aucunes fortes de cru- 
dite £ • les longues promenades & quilàffent 
y font nuifîbles ; comme auffi de fe coucher 
fur les reins , & de fe mettre en colere , il 
faut qu'ils tiennent le ventre libre , qp ils s’e¬ 
xercent raifonnablement , & qu’ils évitent 
le jeu de Venus. 

GRAVELLE. 

Pour la Gravelle. 

I^AGravelle provient d’humeur grofliere 
& vifqueufe , & la pierre provient de la 
gravelle qui s’engendre dans les reins pat 
leur chaleur immodérée , de même que 
nous voyons faire la thuile d’une terre 
gluante & cuite au four; elle s’infinue avec 
le fang & la férofué aux teins > étant pas 
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leur ardeur brûlé & deflé hé , qui fe met 
incontinent en gravier ,' Si qui vient petit 
àpeticàs’àmaflèr, à fecongluttner Sc à s’en- 
4urcir;teHement qu’avec le temps le caicul 
en eft formé Et pour fe garentir de la gea- 
velle &’empêcher la génération de la pier¬ 
re , il faut garder une maniéré de vivre, 
«on feulement réfri"éiarive , afin de tem¬ 
pérer la chaleur exceflive des reins, accom¬ 
pagnée de fecherede, mais aulîi attentive Sc 
déterfive pour empêcher qu’il ne s’engen¬ 
dre point d’humeur épailTe & gluante qui 
pulÜe fournir matiere au calcul. 

Trois dragmes de Cafleprife tous les ma¬ 
rins, empêche qu’on ne foit jamais atteint 
de ce mal. 

Poür la Gravelle rétention d'urine , & pour 
purger les reins. 

Ayez cinq ou lîx Ecrevifles , faites-les 
bien fecher dans un four , réduifez les en 
poudre, & paflez cette poudre pat un tamis 
fin;cela fait vous prendrez de cette poudre, 
& en ferez avec du beurre des pii Iules ou 
petites boules faciles à avaller , defqu’elles 
vous prendrez tous les marins deux ou 
trois, Si un verre de vin blanc par- deüus. 

Autre. 

Prenez deux cuillerée d'huile d'olive vier¬ 
ge ,mêlez la avec autant de vin blanc j don¬ 
nez la 
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nez-la à boire au malade le matin à jeun j 
au défaut de la Lune, & réitérez trois jours 
de fuite. Le poids d’un écu de thin en pou¬ 
dre, pris à jeun dans un verre de vin blanc, 
y eft merveilleux. 

Autre pour la Gravelle. 
Drogues. 

D 

«*■ renez fuc de porreaux , 

Suc d’oignons , 

Site de raves , de chaque z- liv. & demie. 
Suc de limons , l. livre & demie . 

Suc de pariétaire. i. liv' & demie. 

Suc d’oreille de fouris , I. liv. & demie. 
Criflal calciné, demie-once. 

Prépar ation. 

Mettez infufer le tout dans un vaiflean 
convenable l’efpace de vingt quatre heu¬ 
res, faites- le diftiller enfuite dans un alam¬ 
bic de verre fur le fable à feu médiocre , 
confervez cette diftillation dans une bou¬ 
teille , & en donnez au malade à jeun une 
cuillerée (qui eft ladofe) dans un demi 
verre de vin blanc , deux heures avant le 
repas; cette eau allant dans la veffiebrife 
le calcul & toute lafubftancedont la pierre 
fe veut engendrer, auffi bien aux reins qu’l 
la veille , fans péril ni douleur. 

Tome II. O 
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Autre. 

Drogues. 

P renez huile de vitriol, demie-dragmc,. 
Huile de Tartre , demie-once* 

Préparation. 

Mêler bien ces deux kuiles enfemble & 
les lai(Tez repofer ; coulez les enfuite pac 
inclination bien doucement -, vous trouve¬ 
rez au fond un précipité oûefpece de lie- 
que vous ferez fecherdorfque cela fera fec». 
Vous en prendiez une dragrne dans un de- 
mi-ve r re d’eau de fenouil le matin à jeun », 
continuerez d’en prendre de trois jours l’un 
pendant quelque temps. 

Tijanne,d c laquelle ceux qui ont la Gravelle 
doivent u/ir. 

DlOGDtS. 

P RE NEZ Saxifrage , 

Alkakange , 

Herbes aux perles 

i Gramen, autant de l'un que de l'autre* 
Préparation.. 

Mettez-cela dans un coquemar devant le 
feu, faites lebouillirôc donnez à boire au 
malade de cette déco&ico* 
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Pour la Gravellc. 
Drogues. 

P Renef du S eide pierre humain ,6 grains. 
■* Pierre d'écrevijfes, 6. grains. 

Jus de citrons , ce que vous voudrtf. 
Préparation. 

Mettez le tout en poudre & le mêlez 
dans du jus de Citron , donnez-le au mala¬ 
de le matin à jeun , Sc réitérez. Si la pierré 
couloir au col de la veflie , faites tremper 
la verge dans du fang de lièvre , la pierre 
Sortira. 

Autre. 

Prenez feuilles de fenouil , broyez-Ies avec 
du vinaigre bien fort, & les appliquez fur 
le penil ; vous pouvez boire fi vous voulez 
du fuc. 

Autre. 

Drogues. 

P renez du jus d'écorce de noix vertes, 
demie-once. 

Jus de citron , demie• once. 

Préparation. 

Mêlez bien ces deux jus enfemble & lé' 
donnez à boire au malade. 

Pour la Gravellc. 

Prenez de la graine de Gremilleonherbts- 

O i) 
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aux perles , un gros, pilez la la mettez 
infufcr dans du vin blanc pendant une nuit;, 
prenez un verre de vin le matin à jeun pen¬ 
dant quelque temps j &c changez de graine 
toutes les fois que vous voudrez 1 aire es 
remede. 

Autre. 

Prenes de la racine à'AJperges ou de la 
racine d Arrête bœuf , ou de 1 ’Anis, broyez- 
le j &c en prenez dans du vin blanc ou du 
miel. 

Autre . 

Prenez Gomme d.'Amandier , ou de Ce - 
njier ou de Pêcher ou de Sep de Vigne , 
difloudez-ladans du vin blanc, & en faites 
boire au malade: On bien donnez lui à boi¬ 
re une cuilleréed’Aui/e de noyaux de pêches 
tous les matins pendant quelque temps. 

Autre. 

Ttene/Pariètaire, pilez- la dans un mor¬ 
tier , & la faites frire enfuire dans Uuc 
poêle avec du beurre,, appliquez-la f Ur i e 
nombril le plus chaud qu'il fe pourra , & 
en changez de deux heures en deux heures- 
oubien faites-la un peu chauffer, arcofez- 
Ia avec de lamalvoife: & l’appliquez fur le 
nombril. Le fuc de Guimauve ou la graine, 
de jrene bue avec du vin vieux y eft n\er- 
ve-iUettfe. 
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P our faire for tir la G tavelle des reins . 

Faites diftiller du fuc de Limons , & en 
donnez à boire au malade trois travers de 
doigt dans un verre , mêlez-y un peu ds 
Malvoific , (i vous en avez. 

Autre. 

Faites rremper dans du vin blanc de fa 
Rhiie de muraille pendant une nuit, & bu¬ 
vez le matin à jeun de ce vin. La racine de 
Glouttron confite dans du lucre , mangée» 
y eft très fouveraine. 

Pour la G tavelle. 

Prenez des Radis ou Raves ; ratifiez les 
bien , fendez les par le milieu & les mettez 
dans un plat ou écuelle d’argent, ou de 
terre vernifiee j l ou de fayance , faites une 
couche de radis , & y mettez du fucre candi 
par de(Tus, faites une autre couche de ra¬ 
dis, & mettez y encore du fucre , vous fe¬ 
rez ainfi trois ou quatre couche l’une fur 
l’autre ,• Si le lai fierez un peu repofer : cela 
fait, vous inclinerez un peu l'écuelle ou le 
plat où vous aurez mis les radis , d’où il 
dégoûtera de l’eau que vous mettrez dans 
ton fiole , & la conferverez pour lebefoin ,, 
Vous en ferez boire au malade deux cuillè¬ 
res à jeun t rje lui donnerez rien de trois 



16 * G R A V E L L E. 

heures apres : 8 c réitérez plufieurs jours. Le 
feul fuc de radis y eft très fouverain» 

Autre. 

Drogues. 

P Renei pois chiches rouges, un quarteron » 
Racines de Perfil » 1. poignée. 

Racine de Fenouil, I. poignée. 

Raijins de carême , i • poignée. 

Reglife mondée , un peu. 

Vin blanc , 2.pintes & demie. 

Prépar ation. 

Faut ôter le cœur des racines de fenouil, 
& faire cuire le tour dans un pot de tetre 
neuf, jufqu’à là diminution de la moitié j 
faites boire de cette déco&ion au malade à 
jeun une pleine écuelle le plus chaud qu’il 
pourra, & confervezlereftedans une bou¬ 
teille , & réitérez plufieurs jours de fuite à 
lui donner de cette décoélion. 

Pour la Gravelle des petits tnfans. 
Prenez des graines rouges de Pivoine j 
faices- les tremper dans du vin, 8c en don¬ 
nez à boire au malade. 

Pour la Gravelle , 6* pour faire fortir 
la Pierre des Reins. 
Drogues. 

P Renti Fleurs de Sureau , 1. poignée . 

Noyaux de Pêches a 
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de cerifes , 100. 

Malvoijie , 5. livres. 

Préparation. 

Mettez le tout dans un pot de terre neuf 
▼ernifle, bouchez-le bien, & l'enfeveliflêz 
pendant dix jours dans du fumier de che¬ 
val > après ce temps-la , faites diftiller le 
tout dans un alambic de verre, donnez deux 
onces de cette di(filiation au malade avant 
tous les repas pendant quelque temps. 

Régime. 

Le mangé ordinaire de ceux qui font at¬ 
teints de la Gravelle ou de la Pierre, doit être 
de chair de veau , chevreau , poulets , pi- 
geons & autres femblables viandes , tantôt 
bouillies,tantôt rôtiestOn doit faire tuireles 
bouillies avec des laitues, endives , ofeille , 
pourpier ou orge mondée: les rôties on les doit 
* fuifonner avec du jus de citron, oudu ver- 
/us , ou du vinaigre. 

On doit au fi prendre quelquefois devant 
le repas un bouillon fait avec des mauves 
guimauves, violier , ofeille, choux rouges , 
pirnprentlle , faxifrage, roquette , racine de 
fer (il fenouil , ajpergcs , & toutes bonnes 
fmences froides, pois chiches rouges,le tout 
avec beaucoup de beurre, 

Lapimprenelle, faxifrage, corne de cerf& 
**tres femblables herbes mangées en Jalade: 
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font tris bonnes , comme auffi les capes def- 
f liées , les afperges & U houblon. 

Il faut éviter toutes viandes groffieres , 
comme chair de pourceau , de bœuf b la vc- 
naifon ; pareillement lepoiffbn fans écaille, 
& celui qui a été nourri en eau bourbeufe ; 
comme auffi toute fortes de légumes , le pain 
mal cuit & qui nef pas levé , U fromage 
vieux ., les fruits cruds, les ails, les oignons, 
lesporreaux, la moutarde , les épiceries & 
toutes chofes âcres & qui échauffent outre 
mefure ; les gluantes & œufs durs. 

La boiffon ordinaire doit être de bon vin 
blanc , vin clairet & fubtil , & le tremper 
fuffifamment; carie vin gros, âpre & doux 
leur eft fort contraire , comme auffi L'eau 
bourbeufe. 

Il jaut prendre un exercice médiocre , ne 
point dormir de jour ni fe coucher fur les 
reins. 

Si en obfervant exactement ce régime de 
vie, ou s’apperçevoit quil s'engendrât dans 
le corps quelques mauvaifes humeurs, de peur 
quelles ne jluent aux rognons , on pourra 
hardiment en venir aux diurétiques chauds » 
qui font tant fait peu âcres & déterfifs, pro¬ 
pre à déjopiîler les ureteres ; il y a des eaux 
très bonnes pour ces maladies, comme font 
celles de Spa , de Pougues , &c. 
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GROSSESSE. 

Pour le dégoût des Femmes enceintes. 

F Aites leur manger de la graine de citron, 
& leur apperir reviendra. 

Pour Us Femmes enceintes, lorfqu'elles ont 
envie de manger quelque choj't, & qu elles 
craignent que l'enfant n'en fait marqué. 

Prenez des tendrons de feuilles de vigne , 
pilez-lcs & leur faites boire de ce fuc. 

Pour empêcher les Femmes enceintes 
d'avorter. 

Drogues. 

P Rent% poudre de graine d'Ecarlate, 

D Encens 

Majlic ; autant de l'un que de l'autre. 
Preparatton. 

Mêlez enfemble les fufdices poudres & 
en mettez dans un œuf que vous ferez 
prendre à la femme. 

HAUT-MAL, Poye{ Mal-caduc. 


HEMORROÏDES. 

Es Hémorroïdes font des tumeurs, des 
-aenflûres ôcdes douleursetigendréespar 
Tome IJ. P 
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une fluxion d’humeurs qui fe fait dans les 
extrêmitées de cinq veines qui aboutirent 
àl’anus, qu’onapelle veines Hémorroïda¬ 
les , & par lefquelles le fang coule : Il y a 
plufieurs fortes d’Hémorroïdes , les unes 
reffemblent à des mûres, qu’on appelle mo¬ 
rales , qui proviennent du fang groflier $ 
d’autres à des verrues, qu’on nomme venu- 
cales , engendrées de la Mélancolie -, d’au¬ 
tres à des veffies, qu’on nomme veflzcales , 
engendrées de phlegme ; d’aurres à des 
grains de raifin, qu’on nomme uvales , qui 
proviennent d’un fang & humeurs allez 
tempérez ; de toutes lefquelles il y en a qui 
fluent du fang ; d’autres qui ne fluent pas, 
qu’on nomme fourdcs ou borgnes, elles font 
portées fur le bord de l’anus, ou au dedans 
du boyau cuber. Voici desremedes pour 
.toutes ces fortes d’Hemorroïdes. 

Pour ouvrir les Hémorroïdes, 6* pour faire 
fortir Us excrémens. 

Prenez des Oignons , pilez-Ies dans un 
mortier, metrez-y un peu d’huile & f a i tcs 
de cette compofition un fuppofitoire. 
Autre ■ 

Prenez du fuc de racine de flambe & en 
fomentez le mal, ou bien des feuilles de 
Figuier, ou de Gariofilata , pilez-les un 
peu &c en appliquez fur les Hémorroïdes 
Autre. 

Prenez de la pariétaire , broyez-Ut aYeç 
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«n peu defel, Sc en faites un cataplafme 
que vous mettrez fur les Hémorroïdes. 


Autre. 


Prenez de la racine de grande Scrophu- 
inire pilez-la dans un mortier, & en ap¬ 
pliquez fur le mal. 

On fait de l’onguent merveilleux de 
cette racine pour les Hémorroïdes $ il 
faut la cueillir en Automne, la bien net¬ 
toyer fans la laver, la bien piler dans un 
mortier avec du beurre frais , & la réduire 
en forme d’onguent, cela fait ; il faut la 
mettre dans un pot de terre , le bien bou¬ 
cher, & le mettre dans un lieu humide 
pendant quinze jours ; après ce temps-lâ 
vous mettrez ce pot fur un peu de feu , 
afin de faire fondre le beurre ; lorfqu’il 
fera fondu vous le paiïerez à travers un 
lii ge avec expreflîon, & conferverez cette 
liqueur pour vous en fervir au befoin. 

Autre . 

Drogues. 


TyRene{feuilles &fleurs de bouillon blanc , 
X une demi-poignée. 

Jaune d'xuft un feulement. 

Mie de pain , un peu. 

Préparation. 

Broyez tout cela dans un mortier, & en 

Pii 
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faites un cataplafme que vous appliquerez 
fur le mal. Les bayes de genièvre prifes en 
breuvage font très bonnes. 

Pour appaiftrltflux des Hémorroïdes. 

Faites fondre un peu à'Aloïs dans du 
vin doux ,& en badinez les Hémorroïdes. 

Pour faire forùr les Hémorroïdes. 

Ayez des Anacardes cajoux , mettez en 
dans un réchaut de feu, renverfez une 
chaife, mettez ce réchaut au milieu, adé- 
yez vous dédits, enforte que votre fon¬ 
dement puide recevoir tout ce parfum. 

Pour Us Hémorroïdes avec inflammation . 

Ayez de Vhuile de noyaux d'abricots , ti¬ 
rée fans feu, & en oignez les Hémorroïdes* 
Pour Us Hémorroïdes. 

Prenez le coeur d'un oignon & le mettez 
dans le fondement. La poudre de liège 
mélangée avec du beurre & appliquée fy r 
le mal, eft très fouveraine , comme audi 
la graide d’anguille, & la Topafe portée 
au doigt dans une bague. 

Le véritable remede doit être mis à la 
rate, à caufequela veine hémorroïdale en 
vient. 
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Drogues. 

P Reneç oing de Pote male. 

Alun de glace , autant de l'un que de 
Vautre. 

Préparation. 

Faites fondre dans un vaifleau net, l’oing 
& l’alun de glace que vous aurez mis au¬ 
paravant en poudre ; étuvez-en le plus 
chaudement que vous pourrez les Hémor¬ 
roïdes , & réitérez. 

Autre. 

Prenéz du Chandelier Nôtre Dame , & le 
lavez : faites le cuire avec d el’eau dans un 
poêlon ou pot bien net ; irempez un linge 
dans cette décoétion, baffinez-en la partie 
affligée le plus chaudement que vous pour¬ 
rez , Ôiy mettezpardeiïiis de l’onguent ci- 
deflous. 

Onguent pour Hémorroïdes. 

P Renc{ Huile rofat , un peu. 

Eau de Morellt à proportion , de l'huile. 
Jaune dœuf> unfeulement. 

Préparation. 

Battez bien tout cela enfemble & en fai- 
Tes un onguent, duquel vous oindrez le 
Piij 
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mal j mettez pardeflus le linge dont vous 
vous lerez étuvé, ou une autre que trempe¬ 
rez dans cette décodion ,• & réitérez trois 
fois par jour. 

Autre. 


D 


R O G U E 


~)Rmc{Mo'èllt de bœuf. 
Beurre frais , 


Huile d'olive , 
Cire blanche, 
Eau de Morelle, 
Eau rofe, 


Preparati 


I. livre. 
i livre, 
demi-livre, 
demi- livre. 
6 . onces. 
6. onces. 


Faites fondre la moelle à petit feu dans 
un vaiflfeau convenable; mettez-y enfuite 
la cire & le beurre ; lorfque tout fera tondu 
vous le pafferez à travers un linge afTez 
groffier ; verfez-le enfuite dans un autre 
vaifleau ou bien dans le même après l’avoir 
nettoyé, mettez-y l’huile d’olive, mêlez 
bien tout cela enfemble , & mettezenfui te 
l’eau rofe & l’eau de morelle, en remuant 
toujours jufques à ce que tout foit cuit & 
bien incorporé , confervez cela pour le be~ 
foin j 8 c en oignez la partie affligée. 

Autre. 

Drogues. 


P Renei graiffè d'Anguille , une cuillerée. 
Jaune d Oeuffrais , un feulement. 
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HEMORROÏDES. 

Préparation. 

Battez bien cela enfemble & le réduifez 
comme de l’onguent, trempez de la char¬ 
pie dans cet onguent, & la faites imbibée 
autant qu’il fe pourra : mettez-la enfuite 
dans le fondement avec une comprefle par 
delïus •, changez la charpie & la comprefle 
à mefure qu’elle féchera , & vous verrez 
que vous ferez bien foulagé & bientôt gué¬ 
ri , & que les veines s’ouvriront, que tout 
le pux & l’ordure qui y fera, s’évacuera. 

Pour avoir de la graine d’Anguille , il 
en faut faire cuire dans de l’eau, & en ôtec 
avec une cuillère ce qui fumage pardefliiSj 
comme on fait l’écume au deflus du pot, 
ou bien la faire rôti r ou griller, & recevoir 
la graifle qui en dégoûtera dans quelque 
vaifleau. 

Autre. 

Drogues. 

P Rentrât V Ardoife, ce que vous voudre 
Beurre frais , à proportion de l'Ardoife. 

Préparation. 

Mettez en poudre bien fine l’Ardoife, 
prenez de cette poudre avec du beurre , 
faites-en comme de l’onguent : oignez de 
cela les hémorroïdes cinq ou fix fois par 
jour, & vous verrez qu’en peu de temps 
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la douleur ceffera, déflechera les humeurs, 
on en fera entièrement guéri. 

La racine de Scrophularia portée fur foi. 
eft admirable pour préferver de ce mal. 
Autre pour Us Hémorroïdes. 
Drogues. 



Gomme adragant trempe { en eau roj'e ou 
Mucilage , 2. gros. 

Préparation. 

Démêlez tout cela enfemble & en for¬ 
mez des tablettes d’une dragme chacune, 
mangez en une à la fois jufqua cinq par 
jour , & vous ferez bientôt guéri. 

Autre pour Us Hémorroïdes. 


P Rene{ Sempervivum minus avec fa raci¬ 
ne y 1. poignée. 

Beurre 3 la groffeur d une noix. 


Préparation. 

Pilez-bien le tout enfemble dans ur» 
mortier de marbre , & en appliquez fur 
le mal. 

Pour Us Hémorroïdes qui ne coulent point , 
dites Borgnes. 

Prenez de l'herbe de mille feuilles 3 pilez- 
en dans un mortier avec un peu de J'el 3 
faites en un cataplafme , appliquez-le fur 
le mal -, & changez de trois heures en trois 
•heures. 
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Régime. 

Ctux qui Jontfujets aux Hémorroïdes doi¬ 
vent s'ab/lenir de chair de bœuf , d'oifcaux 
marécageux , de cervelle de toutes fortes d’a¬ 
nimaux de chairs falées & autres chojes , de 
vieux fromage , du pain fans lever & mal 
cuit , & généralement de toutes fortes de cho- 
fes acres & piquantes ; de vinaigre, de fèves ; 
& de toutes fortes de légumes , de dattes , de 
gros poiffons , de choux rouges , & de tout 
ce qui peut engendrer un fang groffier , mé¬ 
lancolique & brûlé ; ne point manger de ca¬ 
pes , ni mettre dans les médecines de Valois, 
particulièrement lorfquony eft Jujet. 


HERNIES. 

Pour Us Hernies ou Defctntes des petits, 
tnfans. 

Drogues. 


P Renei petite Chelidoine , 1 • poignée. 

Racines , tiges & feuilles dhyelles , 
1 • poignée, 

Wémana , 1. poignée. 

Beurre de May , demi livre , 


Préparation. 


Pilez bien toutes ces herbes, & les faites 
cuire avec le beurre dans un pot de terre 
vernifle ; lorfquelies feront cuites, preflez- 
les bien dans un linge bien net : faites 
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bouillir le fuc qui en proviendra dans le 
même pot après l’avoir bien nettoyé , juf- 
qu a ce que l’humidité foit évaporée, & 
confervezcela ;lorfque vous voudrez vous 
en fervir,il en faut frotter la partie affligée, 
bien remettre le boyau, le bander , & 
continuer jufqu’à l’entiere guérifon , qui 
fera dans peu de temps. L’on peut mêler 
fi l’on veut dans ledit onguent de X'oxcy- 
croceum. Il faut cueillir les hyebles au mois 
de May pour faire ledit onguent. 

HYDROPISIE. 

L ’Hydropifie eft une maladie aqueufe, 
engendrée dans le bas ventre d’une ma¬ 
tière fereufe & venteufe, 8 c qui procède 
du foye & de la rate -, il y en a de trois for¬ 
tes, favoir, l’Afcite, la Timpanite , l’A- 
nafarque. On connoît l’Hydropifie Afcite 
à la maigreur des parties fupcrieures du 
corps , à l’enflure des parties inférieures, 
aux flancs ; car lorfqu’on les touches forte¬ 
ment on entend un bruit comme fi l’ on 
touchoit fur la peau d’un bouc remplie 
d’eau , laquelle provient de férofité 8c 
d’humeurs aqueufes. 

Pour l’Hydropifie Timpanique, ce font 
les mêmes lignes que ceux de l’Afcite -, il y 
a de plus, que lorfqu'on frappe fur le ven¬ 
tre du malade , il raifonne comme un 
tambour, & autres fignes de tumeurs ven¬ 
teufe d’où elle provient. 
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LHydropiGe Anafarque feconnoîtpar 
des grandes tumeurs univerfelles, par tout 
le corps, & que lorfqu’on preffe la chair 
avec les doigts , elle retient l’enfonçûre y 
& autres lignes de tumeurs piruireufes 
d’où elle provient, & que le ventren’eft 
pas fi enflé dans cette forte d’Hydropifie 
que dans les deux autres, l’Hydropifie qui 
furvient à la fièvre aiguë, eft fort dange- 
reufe & difficile à guérir $ comme auffi cel¬ 
le qui vient aux perfonnes qui font d’une 
complexion chaude & féche : Voici quel¬ 
ques remedes propres pour toutes fortes 
d’Hydropifies. 

Pour faire vuider les eaux des Hydropiques. 

Ayez le poids d’une piftolle de graine 
tChyebles , faites-les bien fécher & les ré- 
duifez en poudre ; mettez infufer cette 
poudre dans un verre devin blanc pendanr 
une nuit, donnez-le à boire le lendemain 
du matin au malade après l’avoir bien re¬ 
mué, & lui donnez deux heures après deux 
cuillerées d'huile d'olive ; Ik deux heures 
après un bouillon, ne point forrir de tou¬ 
te cette journée, & réitérer jufqu’à trois 
fois, laiflant quatre jours d’intervale entre 
chaque prife. Si on prend un lavement tous 
les foirs avant que de prendre ce remede, 
il fera beaucoup pius d’effet. 
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Autre. 

Prenez racine de Mechoacam pulvérifèt , 
le poids d’un écu d’or, faites la infufer 
dans un verre de vin blanc , Si faites de 
même que ci-deffus. L’Ariftoloche ronde 
infufée vingt quatre heures dans un verre 
de vin blanc , Si y mêler un peu de cajjo - 
nade dans cette décodion y eft ttès bonne; 
il en faut prendre quatre ou cinq onces 
le matin-& autant le foir. 

Autre pour V Hydropijie. 

Prenez du Cerfeuil , pilez-le dans un 
mortier de marbre , exprimez en le fuc 
dans un linge , Si donnez une cuillerée de 
ce fuc au malade le matin trois heure# 
avant manger de deux jours l’un. 

Pour l' Hydropijie. 

D a o g u e s. 


P Rene{ poudre de racine de Concombre 
fauvage , demi U m . 

Fin blanc , chopine. 

Préparation. 


Mettez cette poudre avec le vin dans 
une bouteille , remuez cela pendant quel¬ 
que temps, Si toutes les fois que vous en 
voudrez prendre, qui fera tous les matins 
dans un verre , environ trois travers de 
doigt , Sc continuerez jufqu’à ce que le 
ventre foie défenflé. 
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Autre. 


Drogues. 

P Renei Eau commune , un verre. 

Vin blanc , demi vtrre. 

Krftl, une demi poignée. 

Sucre , un peu. 

Préparation. 

Faites tant foit peu bouillir dans un pou 
ou poêlon tout ce que delîiis , donnez à 
boire cette décoékion au malade, & réité¬ 
rez plufieurs jours. 

Autre. 

Donnez à boire au malade fix onces du 
jus de Cerfeuil le matin à jeun, faites-lui 
tenir le lit ,& réitérez. 

Autre pour le même mal. 

Prenez feuilles , écorce & tendrons de 
frêne , ce que vous voudrez , faites les in- 
fufer dans du vin blanc 3 donnez-le à boire 
le matin au malade, & continuez. 

Autre pour le même mal. 

Dr o g u e s. 


P Renei Figues fiches , 

Farine d'Orge, 

Ahjîntt t 

Vin , du tout , ce que vous jugerà pro- 
pos. 
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Préparation. 

Coupez les Figues féches en morceaux, 
faites un peu bouillir le tout dans un poê¬ 
lon j & en faites un cataplafme que vous 
appliquerez fur le mal. 

Juin. 

Drogues. 

P Renei du miel , deux cuillerèet. 

Eau de vie , quatre ou cinq cuillerées. 

Préparation. 

Mettez cela enfemble & en donnez au 
malade une cuillerée ou deux tous les foirs 
avant fouper, jufqu’à ce qu’il foie guéri. 
Autre pour le même fujet. 
Drogues. 

P Renc^ Ambre jaune en poudre pour trois 
ou quatrefols . 

Bon Vinaigre , deux tiers de pinte. 

Préparation. 

Mettez cette poudre d’Ambre dans les 
deux tiers de Vinaigre , 8 c la mêlez bien ; 
faites chauffer une tuille, en forte qu’elle 
ne foit pas rouge, mettez-la dans une baffi- 
ne ou autre vailfeau propre, verfez fur cette 
tuille ce mélange d’Ambrç 8 c de Vinaigre, 



& mettez la jambe ou antre partie enflée 
fur la fumigation , couvrant bien la baffi- 
ne pardelTus vôtre jambe ou autre partie, 
afin que la fumée qui en provient ne s’éva¬ 
pore •, ôc incontinent l’eau de la partie en¬ 
flée fortira & fera guéri. Lorfqu’on a le 
ventre enflée, il faut mettre le malade nud 
dans un tonneau, lui mettre un petit fiége 
pours’aflèoir , s’il fe peur ; le bien couvrir 
pardelTus le tonneau , en forte qu’il n’ait 
dehors que la tête, & faire la même chofe 
quedeflus , & changer de tuilles lorfqu’el- 
les feront froides-, il faut aufli avoir foin 
d’elïuyer le malade de tems en tems. 

Autre. 

Drogues. 


P Rene{ Pimprenelle , 
Racine de Chicorée , 
Eau commune , 

Miel blanc , 

Pr£pa rat 


2. poignées. 

.fi*- 

2 .pintes. 
4. cuillerées , 

N. 


Mettez fur le feu , dans un coquemar 
ou autre vaifleau la pimprenelle, les ra¬ 
cines de chicorée avec l'eau ; lorfqu’elle 
bouillira vous'y ajouterez le miel que vous 
écumerez& le laifferez bouillir jufqu a ce 
qu’il n’écume plus. Cela fait vous 1 ôterez 
de delïiis le feu & en prendrez chaque 
matin quatre ou cinqverres, 6 c vouspro- 
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menez en fuite comme fi vous preniez des 
eaux minérales ; fi vous y ajoutez quelques 
goûtes d’efprit de foufre ou de vitriol elle 
en fera meilleure. Il faut fe purger de teins 
en tems pendant ledit ufage. 

Autre. 


Drogues. 

P Rene{ Ratine de Flambe viollette , 

i. onces. 

Limaille d'Acier % demi once. 

Eau commune y \. pinte. 


Préparation. 

Mettez le tout dans un pot ou coquemar 
& en faites de la tifane, de laquelle vous 
donnerez au malade pour fon boire ordi¬ 
naire. On peut même lui donner du vin 
qu’on aura fait infufer à froid avec lefdices 
racines de Flambe. 

Autre pour VHydropfie. 

Drogues. 


yRene{ Fleurs de Centaurée , demi once. 


. iris en poudre y 

Abfynthe , 
Salfepartille 3 
Cucubes 3 
Gentjl, 

Jus d'Hitbles , 


demi-once, 
demi once, 
demi once, 
demi-once, 
demi once, 
ce qu'il faut. 
Préparation. 
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Préparation. 

Mettez le tout en poudre très-fubtile 8 c 
le mêlez dans cfu jus d’hiebles pour en fai¬ 
re de l’opiate , de laquelle vous prendrez 
tous les matins dans un bouillon ou vin , 
environ une dragme : Il faut auparavant 
que de prendre ce Remede fe purger avec 
Jalap en poudre ou fa racine, graine d'hie- 
bles préparée, ou Syrop de Noirprun-, & 
huit jours aptès l’avoir pris, fe repurger 
avec la même purgation, réitérer le même 
Remede, s’abftenirde manger du bouilli, 
fruits, ni boire vin fans eau pendant ledit 
Remede. 

Autre pour le mime fujet. 


Drogues. 



Vin blanc au vieille Bierre , a,. pintes. 

Préparation. 

Otez Pécorce grife du furreau & ne gar¬ 
dez que la verte , mettez cela dans un vaif- 
feau, que vous bou> h-.rez bien , & l’y bif¬ 
ferez tnfufer pendant trois ou quarre joursj 
après ce temps là vous mettrez cetre infu- 
fion dans des bouteilles , que vous bou¬ 
cherez bien. 

Vous prendrez de cette liqueur à tous 
les rems 8 i routes les fois que vous aurez 
Tome II. Q 
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foif : Et fi vous en faites avec de la Bierte 
& du Vin blanc féparément, mélanger 
ces deux liqueurs enfemble lorfqu’on eu 
voudra boite, elles provoquent tout à fait 
l’urine , ce qui fait une parfaite guétifon. 

Autre pour le même fujet. 

Drogues» 

Prenez un fagot de bois de geneft vert , 
faites-le brûler en un lieu propre où il n’y 
ait rien que les propres cendres du geneft f 
prenez ces cendres, & les tamifez, met- 
rez-les dans un linge , liez-les bien & les 
faites tremper l’efpace de vingt-quatre 
heures dans deux pintes de Vin blanc , 
donnez à boire au malade de ce Vin autant 
qu’il en pourra boire , faites-le mettre 
dans fon lit & le couvrez bien , afin de le 
faire fuer; il n’en aura pas bû trois fois 
qu’il fera guéri. 

Notez, qu’il y a de deux fortes de Ge¬ 
neft, l’un eft rond & l’aurre quarré, [ e 
quarré eft le meilleur. 

Autre pour le même mal , & pour les ulcères 

internes y fiflules , chancres, & pour la 
chajfîe desyeux. 

Prenez de la tormentilles feuilles & raci¬ 
nes , & en faites de l'eau diftillée , de la¬ 
quelle on donnerai l’Hydropique à jeun 
quatre onces à chaque fois; il en faut frot¬ 
ter les autres maux ci deffiis dits. 
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Autre. 


Drogues. 

Racines d'oreilles, i. onces• 

-L Racines dL’Orties , 2. onces' 

Racines d’Afperges , 2. onces' 

Racines de Chicorée , 2. onces' 

De Chiendent , 1. once s* 

De Polipode de chêne, 1. onces • 

Ecorce de Frangula , 2. onces- 

Eau commune , 2 pintes • 

Sucre, x. onces- 


Canelle en poudre , pèfanttur d'un écu d'or • 


Préparations. 

Mettez le tout (excepté le Sucre & la 
Canelle ) dans un pot neuf de terre vernif- 
fé, & auparavant d’y mettre les deux pin¬ 
tes d’eau , vous ferez rougir de l’acier que 
vous mettrez jufqu’à huit ou neuf fois dans 
ladite eau, & cette eau fur lefdites racines, 
que vous aurez bien netoyées auparavant 
& ôté le cœur ; faites-les cuire jufqt’à la 
diminution du tiers, paffèz-les enfuite 
dans la chauffe d’hypocras huit ou neuf 
fois de fuite , & y mettez la canelle & le 
fucre , donnez-en au malade un verre 
deux fois le jour une heure après le repas. 

Autre. 

Prenez de la petite abfyntt environ une 
livre, pilez-ledans un mortier de pierre 

Qij 
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ou de marbre j ajourez dans cette décoc¬ 
tion trois livres de fucre , & donnez une 
demi once de cela au malade trois heures 
devant fes repas. Le Pignon d'inde pris 
denx fois, & y mettre un jour entre deux 
y eft très-fouverain. 

Régime. 

Il faut remarquer qu'il ne faut rien don¬ 
ner de froid aux Hydro iqueS , & prendre 
garde qu’ils ne boivent point d'eau froide ni 
autre ; & que le mil efl à la rate originelle• 
ment . qui fe décharge de fes fcrofiteq dans 
Ij coiffe qui couvre les boyaux; il faut éviter 
les fa ignée* dans l Hydropif e 3 & le vérita¬ 
ble Régi ne des Hydropiques eft de s'abfte- 
nir de boire de vin , p 'ufieursperfonne en ont 
été guéries en s'e 1 abftenant , ni boire quoi que 
ce fait que le moins qu'ils pourront , ni man¬ 
ger fruit cruds , &c. 


HOQUET. 

L E Hoquet provient de plufieurs chofes: 

>avoir, d une grande déminé d’Efto- 
mach, de flux de fang , de flux de ventre 
de trop boire ou manger, & d’autre forte 
évacuation , lequel eft quelquefois fore 
dangereux aux perlonues malades & fou* 
vtnt mo tel* 
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Remèdes pour Hoquets dangereux. 

Donnez au malade de bons reflaurens ; 
avec oeufs motets , lait d'amandes douces, 
orge monde ,Jucde chapon , Sc autres cho¬ 
ies de bonne nourriture, & de facile di- 
geftion ; lui oindre chaudement fon efto- 
niach avec de l'huile d’ amandes douces , 8c 
le faire dormir tant que faire le pourra. 

Pour U Hoquet qui arrive par inconvénient. 

Il faut retenir fon foufïïe fi long-temps 
que l’on peut, lever la tête en haut, ouvrir 
la bouche & regarder fixement, fans ôter 
la vue pendant un peu de temps , ou bien 
fe faire éternuer, ou fe faire jetter de l’eau 
au vifage, ou bien faire peur à celui qui 
l’a, le quereller, & l’obliger à être tt îfte. 

Pour le Hoquet qui provient de trop boire ou 
de trop manger. 

Il faut oindre l’eftomach dhuile d'antt , 
ou de maflic, ou d'abjynte , ou de cajior à 
ce lui qui a trop bû ou mangé; mais l 'unique 
remede eft de faire diète, & ne point bo.re 
ni manger que la digeftion ne foie faite. 
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JAMBES. 

Pour toutesfortes de play es des jambes. 

Drogues. 

T yRene^ des feuilles de l'herbe des Moluques 
X ( ce Jont des feuilles de Tabac ) ce que 

vous voudre 

Huile d'Olive , à proportion des feuilles. 
Cire neuve , un peu. 

Préparation. 

Faites cuire ces feuilles dans un pot ou 
poêlon avec l’huile', lorfque cela fera cuit, 
vous mettrez la cire à petits morceaux, & 
le ferez encore bouillir jufques à ce que 
cela foie en confiftance donguenr, duquel 
vous ferez un emplâtre que vous mettrez 
fur le niai , & le changerez tous les jours; 
cet onguent fe conferve fort long-temps 
dans un pot. 

Autre. 

Prenez des feuilles de coulevrée, pi lez les 
avec un peu defel,8c les appliquez fur le 
mal. 

Pour les Ulcérés des Jambes. 

Prenez épinards fauvages & triplex fil- 
vejlris , & entirez le fuc , duquel vous la¬ 
verez les Ulcérés & y meccrez du marc par 
delfus. 
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Pour Us tnjlûrts des Jambes & des Bras. 

Prenez choux rouges , ôtez-en les côtes, 
faites-les chauffer 8 c les appliquez chaude¬ 
ment fur les endures. 


JAUNISSE ET PALES COULEURS. 
Pour la JauniJJe &■ pâles Couleurs. 

I L y a de trois façons de Jaunifle l’une 
provient de la quantité de bile jaune 

3 ui s’épanche par le corps-, l’autre vient 
e la rate, qui s’appelle jaunifle noire ; 8 c 
l’autre provient de l’obftruftion du foye 8 c 
de la rate, à laquelle les filles font fujet- 
tes, & qu’on appelle pâles couleurs , qui 
tire fur un jaune verdoyant. 

Drogues. 

P Renei des herbes de chelidoine, i .poignée. 

Racines de Perfîl , trois ou quatre. 
Racines de Chicorée fauvage , deux ou trois. 
Racines de Fenouil , deux. 

Guy d'Aupepin , i .poignée. 

Prepar Alton. 

Ayez une poule ou un poulet qui ait les 
■pattes jaunes, plumez le & le vuidez, 8 c 
mettez dans fon ventre tout ce que defl'us, 
faites cuire cela dans un pot avec une fiiffi— 
faute quantité d’eau, jufquesà ce que le 
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tout foit réduit à la moitié, paiïèz enfuite 
ce bouillon dans un linge net, & en don¬ 
nez à boire au malade environ une petite 
écuelle tous les matins pendant trois ou 
quatre jours de fuite ; fi vous y mêlez du 
Sucre, il en fera meilleur, confervez ce 
bouillon dans un pot de terre bien bouché. 

Autre. 

Donnez pendant quelque temps dans du 
vin blanc le poids d un écu d’or de fiantt 
de poule blanche ou d'oifon , après l’avoir 
fait fécher Ôc mife en poudre. 

Autre. 

Prenez eau de reforts , ou bien de la dé¬ 
coction de maro ;uin blanc faite avec du 
vin blanc , ou bien de la décoction de poix 
chiches , & racines d'alperges, environ qua¬ 
tre onces de l une de ces chofes, il n’impor¬ 
te de laquelle, & en donnez à boire tous 
le* matins pendanteinq jours t trois heures 
devant que démanger. 

Autre. 

Prenez Vers de ter e , lavez les avec 
du vin blanc , fûtes les fécher enfuite & 
les mettrez en poudre, donnez de cette 
poudre au malade un petite eu llerée dans 
du vin blanc pendant trois ou quatre ma¬ 
tins. de fure. Ou bien donnez-lui à boi¬ 
re dans un vene pendant fept ou huit ma¬ 
tins de fuite environ uoisdoigts dune po¬ 
tion 
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tion de Polit rie y ou de Capillis vtntris , ou 
de velvotc , ou argentine. 

Autre. 

Drogues. 

P Rtnt{ lait de Vache , i. pinte. 

Vin blanc j \.pinte. 

Préparation. 

Mêlez bien ce lait & ce vin , faites-les 
difhller enfuite dans un alambic ou cha- 
pelle , confervez cette eau pendant un 
mois dans une bouteille que vous bou¬ 
cherez bien ; car elle ne fait point d’effet 
qu’un mois après qu’elle eft diftillée j don¬ 
nez en au malade le matin environ un de¬ 
mi-verre , Si le foir en fe couchant, autant 
pendant trois ou quatre jours, trois heures 
devant manger. 

Autre. 

Prenez racine de quinttfeuille , faites-la 
cuire avec du Vin blanc dans un petit pot 
de terre à petit feu, jufquesà laconfomp- 
tion de la ttoifiéme partie -, donnez de cette 
décodion tous les matins pendant quelque 
temps environ.trois travers de doigt dans 
un verre. Le fuc de la feuille de quintefeuil- 
le , pris au poids de deux onces le matin , 
mêlez avec un peu de miel & dufel f y eft 
trèsfouverain. 

Tome II. 
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Autre. 

Prenez de l 'herbe de Chelidoine , mette?, 
la dans vos bas ou fouliers , & faites en- 
forte qu’elle touche le pied nud , changez- 
en tous les jours, &C vous guérirez. Lorf- 
lqit.e les pêches fonf mûres, il en faut pren¬ 
dre tous les marins à jeun une , & le refte 
de l’année confites au miél. 

Autre lorfque la Jaunîfft commence. 

Prenez de la graine de chenevy , con- 
caflez-la pour avoir la moelle qui eft de¬ 
dans , donnez de cette moelle en breuvage 
au malade dans du vin ou bouillon t & yous 
verrez merveilles. 

Pour la Jaunijfe. 

Drogues, 

P Rcnt{ Raifinsdt Corinthe, g. onces. 
Rhubarbe en poudre fubtile , x . Qnce% 

Préparation. 

Epluchez & lavez bien les Raifins de 
Corinthe , pilez-les dans un nîortier avec 
la poudre de Rhubarbe pendant quelque 
rems, donnez de cela tous les matins au 
maladç la grofleur d’une noix, & il guérira. 
JSau de Noix très-fouveraine pour la J au - 
nijfe , pâles (ouleurs ,fuffocaiions , mai 
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d'eflomac 3 difi'enterie , vertiges , palpita - 
tions, de cœur j &■ pour les ordinaires 
des filles&femmes. 

Lorfqu'on prend les Noix pour les con¬ 
fire , prenez en ce que vous voudrez & les 
éçrafez à moitié - r meftez-les dans un petit 
barri! de bois , jettez-y deilus un peu de 
fiel , & les mèrtez à: la c'Âvfe 1 ; quand elles 
commenceront à fe couvrir de-barbe blan¬ 
che, faices-ies diftiller au bain marie, ou 
bien diftillez-les comme on'fait l'eau rofie ; 
mettez cette diftillation dans des bouteilles 
de verre que vous expoferez au foleil en¬ 
viron un mois ; & y mettrez du Jucre cp 
que vous jugerez à propos , 6 c la confer- 
vez pour les maux ci-deilus-dits : Pour 
conferver pius long temps cette eau , & 
la rendre plus efficace , il faut brûler le 
marc qui refte après la diftillation, & le 
réduire en cendres ; pour ce faire, il faut 
le mettre dans un pot de tejre bien bou¬ 
ché ,& mettre ce pot au milieu d’un bon 
feu de charbon , ôc lorfque tout eft réduit 
en cendres, il faut verler de Veau com¬ 
mune pardeftus, laquelle on filtrera, & on 
remettra dans le pot ou dans un plat on 
autre vaillèau fur un peu de cendres chau¬ 
des -, laquelle eau s’exale , Ht ne refte au 
fonds du pot qu’une matière qui fe blan¬ 
chira en réitérant cinq, ou fix fois cette 
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leflive ou lavement -, après cela vous jet¬ 
terez dans Vtaude noix cette fubftance qui 
reliera au fonds du pot ; qui s’appele fel t 
&c qui confervera Veau &c la rendra beau¬ 
coup meilleure ; la dofe de cette tau eft de 
deux ou trois cuillerées à jeun. 

INDIGESTION S. 

Pour les Indigtfions. 

Drogues. 


P Rene{ Menthe , 
Chardon bénit , 
Angélique , 
Abfynte , 

Lait frais , 


4. poignées. 
4. poignées. 
1 • poignée. 
i. poignées, 
ce qu'il faut. 


Préparation. 


Hachez un peu les fufdites drogues, & 
les metez dans un alambic ; verfez-y par- 
deffus du lait, enforte que les drogues en 
foient couvertes j faites les diftiller com¬ 
me l’on fait l’eau rofe, remuant quelque¬ 
fois lefdites drogues avec un bâton : C on- 
fervez cette liqueur dans quelque fiole , 
«c vous en fervez aubefoin ; vous en pren¬ 
drez un petit verre chaque fois après le re¬ 
pas ; vous pouvez y mettre un peu de f ucr e 
fi vous voulez pour la rendre plus douce. * 
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INTESTINS. 

Pour les lntcjiins. 

P Renez poudre de Gentiane de la groP 
feur d’une fève, mettez-la dans un ver 
de vin , & l’avaliez. 

Pour fortifier Us inteftins. 

Prenez des Mirabolans, 5c les mangez. 
Pour la douleur des intejlins provenant du 
froid. 

Prenez de la Benoîte ou Caryophyllata, 
faites-la cuire dans un por ou poêlon avec 
du vin, &c buvez de cecte déco&ion. 

Pour rafraîchir las Intejlins. 

P tenez feuilles de Pourpier , machez-les 
& avaliez le fuc qui en proviendra en les 
mâchant. 

•JOINTURES. 

Pour les douleurs des Jointures. 

P Renez des Raves , faites-les cuire fous 
la braife , & lorfquelles feront cuites, 
broyez-les bien avec de la graijfe oü vieux 
oing de Pourceau , & en mettez fur le mal. 
Autre. 

Prenez de la Quintefeuille > ou bien du 
Lierre terrejlre, pilez-le 5c en appliquez Au 
le mal. 
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Pour les douleurs de Jointures & Foulures. 

Faites un cataplafme avec de la Farine 
de Seigle , des blancs b jaunes d'œufs ,5c 
l'appliquez fift le mal. 


LAIT. 

Pour faire perdre le Lait aux femmes. 

F Aires fondre du Beurre frais, lorfqu’il 
fera fonduôtez-le dedeifusle feu, & y 
mettez de l'eau de vie ; mêlez cela enfem- 
ble & en faites onguent, duquel vous oin¬ 
drez les Mammelles, & y appliquerez du 
papier gris pat deflus ; lorfqu’il fera fec, 
vous réitérerez de les oindre, & conti¬ 
nuerez j'ufqu’àla perte du Lait, qui fêta, 
dans peu de tems. 

Pour fa re perdre le Lait aux Femmes , €r 
réfoudre les tu neurs des Mammelles. 
Faites un cara'dafme de Per/il , avec de 
la mie d* pain blanc, ôc l’appliquez furies 
Mammelles. 

Pour faire perdre U Lfit aux Femmes. 
Prenez du Cerfeuil v & en mettez fur les 
Mammdies & fous les ailfelles il y en a 
qui le mettent amortir fur une pelle chau¬ 
de; mais il nefiir pas tant d’efF t ; ou bien 
fomentez les Mammelles wec.de l’eau Ca¬ 
lée ou autre décoétron falée. 

Pour faire venir du lai: aux Femmes. '• 
PféHeaMe la femence de fenouil , faites- 
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la bouillir dans de Veau d’orge oufon di fr'â- 
ment , & donnez à boire fouvent de cette 
décc'&ion à la Nourifle; chaude en Hyver 
& froide en Eté;il faudra quelle s’abftien- 
ne de boire du vin ou autre liqueur chau¬ 
de , épiceries & viandes Talées > comme 
étant contraires au lait. 

Autre. 

Donnez à boire à la Femme du vin doux , 
dans lequel vous aurez fait bouillir du blé 
& des rofes. 


LANGUE. 

Pour f âpreté de la Langue. 
T)Renez graines de coings , faites-les cui- 
JL re dans de l’eau jufquesà ce quelles 
foient en pâte & qu’elles s’épaifli fient ; frot¬ 
tez-en la Langue j ou bien avec de la Men¬ 
the. 

Pour les Ulcérés & Glandes de la Langue. 

Prenez fuc de feuilles de moutarde 3 mê¬ 
lez la avec un peu d'eau & de miel , & la 
gargarifez. 

LASSITUDE. 

Pour ne fc point lajfer quand on marche. 

P Renez de Vanis , mettez en dans du vin 
ou du bouillon , & le buvez le matin au¬ 
paravant que de marcher. 

Riv 
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LAVEMENS. 

Pour Us Lavemens. 

I L y a'plufieurs fortes de Lavemens, les 
uns pour reftraindre , les. autres laxa¬ 
tifs quoiqu’ils foientpour la même ma¬ 

ladie & pour le même fujet, on ne laide 
pas que de les faire plus fort les uns que les 
autres, & c’eft fuivant la nécedité & la 
force du malade : Cependant fi un Méde¬ 
cin vous ordonnoit de prendre un lave¬ 
ment commun,fans s’expliquer autrement, 
vous le ferez de même que ci-dedous. 


Lavement commun. 


Drogues. 


P Rent{ Pariétaire , 
Mercuriale , 

Efpinards ou Poirée , 

Catholicum , 

Sucre rouge , 

Miel , 

Huile commune > 

P R £ P A R 


1 • poignée. 
i • poignée u 
1 • poignéX 
i. once & demie. 

I .once & demie, 
l. once & demie. 
i. once (S 1 demie • 
i ou 3. onces. 
A t i o N. 


Faites cuire dans un chauderon vos her¬ 
bes j prenez une pinte ou environ de cette 
décodion , délayez y dedans le relie des 
drogues,, & le donnez au malade. 
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Lavement cmoliant. 
Drogues. 

P Renti feuilles de mauves , i. poignée. 

De Violiers } i, poignée. 

De Blettt ou Poirée , i. poignée. 

Son de Froment , demi-poignée. 

Miel commun , }. ou 4. onces. 

Eau commune , 1. pinte. 

Préparation. 

Faites bouillir le tout dans la pinte d’eau, 
excepté le miel, prenez une bonne écuellée 
de cette décoâion dans laquelle vous ferez 
fondre le miel, partez le à travers un lin¬ 
ge pour en féparer la Cire, & le donnez 
en lavement. 

Autre. 

Drogues. 

P Renti Lait clilT s 1 ‘ * cutn “' 

Miel commun , 3. ou 4. onces . 

Préparation. 

Faites fondre dans le lait le miel, & le 
partez comme ci-deflus ; au lieu de miel 
vous pouvez mettre deux onces de fucre 
rouge. 

Lavement pour rafraîchir les Entrailles & 
pour les vapeurs de Matrice. 
Drogues. 

P Renei Lait clair ou Eau de riviere une 
écuellée. 

Vinaigre , 


deux cuillerées. 
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Préparation. 

Faites un peu infufer cela fur des cendrat 
chaudes, & le remuez, afin de le bien mê¬ 
ler ; fi c’eft pour une femme fujette aux fuf. 
focations de Mere, il faut y ajouter quacre 
grains de Camphre. 

Lavement purgatif. 
Drogues. 

P Renei décoction émoliante , ci-deffus 
dite , une éc.iellée. 

Catholicum 3 • i. once. 

Mité Mer curial j. a. onces. 

Préparation. 

Faites infufer dans cette décoction leCa* 
tholicum &c le'Miel, & le donnez chaude* 
{lient au malade. 

Autre pour le même fujet. 
Drogues. 

P Renei décoction émoliante ci- dejfus-ditt 

une grande écuellée. 

Séné , un gros. 

Semence d'Anis ou de Fenouil, un gros. 
Miel commun , 3, cuiller tes. 

Préparation. 

Faites bouillir dans cette déco£fcio n le Sé- 
pé, l’anis ou fenouil, palfez cela à travers 
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ün linge .délayez-y le miel & le donnez au 
nialade ; au lieu de miel vous y pouvez 
mettre deux onces de fucre rouge. 
Lavement pour la Colique venteuft. 
Drogues. 

P Rene ç décoction émoliantt , I • chopînt. 

Feuilles de Fenouil, 1. poignée. 

Catholicum , 1. once. 

Miel violât, 2 . onces. 

Huile d'Anet i. once. 

Préparation. 

Faites bouillir dans cette chopine de dé- 
coétion des feuilles de Fenouil, ou bien 
deux grosd’anis ou graine de fenouil en cas 
qu’on n’ait pas des feuilles , pzllez cela.à 
travers un linge , & dans une écuellée de 
de cette décoâion vous y délayerez le Ca¬ 
tholicum j le Miel & l’huile d’Anet. 
Lavement pour la Colique bilieufe. 

D R O G U E s. 

P Rent{ Laie clair, une écuellée. 

Chrijlal Minéral , deux gros. 

Miel violai 2. onces. 

Préparation. 

Délayez le criftal & le miel dans le lait 
claie & le donnez en lavement. 
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Lavement pour la Coliqa$ nifrclique. 
Drogues. 

P Rent[ Feuilles de Mauve , i. poignée. 

Violettes de Mars , l. poignée. 

De Crejjon d'Eau , l. poignée. 

De Radis ou Raves , i. poignée. 

Thérèbenthine , 3 gros. 

Huile violât , 1. once. 

Jaunt d'œuf % un feulement. 

Miel violât , 1. onces. 

Eau commune , ce qu'il faut. 

Préparation. 

Faites cuire dans de l’eau toutes lefdites 
feuilles, prenez une écuellée de cette dé- 
codtion , délayez-y le refte des drogues 8 c 
en donnez un lavement 

Lavement pour le Flux de ventre. 
Préparation. 

P Renei du Lait, une écuellée. 

Caffonade , I. once. 

Jaunes d œufs, x. feulement. 

Préparation. 

Faitesbouillirlelait.lorfqu’il aura boui[. 
li vous y difloudrez le Jaune d’œuf , l â 
eallbnade , & le donnerez au malade. ’ 
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Lavtmtnt pour lt Flux de fang. 

Drogues. 

P Rent{ Feuilles de Plantin, i .poignée. 

Feuilles de Tapfus Barbatus, autrement 
Cierge Notre-Dame ,■ i. poignée. 

Fleurs de Camomille , demie poignée. 

Sucre rofat, une once. 

Jaunes d'œufs, 2. feulement. 


Préparation. 

Faites cuire une tête de Mouton avec U 
laine dans de l’eau de riviere, jufqu’à ce 
que la chair quitte les os ; prenez une pin¬ 
te de ce bouillon où vous ferez bouillir les 
feuilles & fleurs cideflus ; lçrfque cela aura 
bouilli, vous prendrez une écuellée de cet¬ 
te dcco&ion, y difloudrez le lucre, & les 
jaunes d’œufs & en donnerez un Lavement. 

Lavement Aflringent. 

Drogues. 


'ï')Rene{ Rofes , r • poignée. 

A Feuilles de Plantin , J. poignée. 

Bouillon Blanc, i. poignée. 

Gomme Arabique, un peu. 

farine de Froment, un peu . 

Jaunes d’œufs, deux, 


Préparation. 

Faites bouillir dans du lait ou vin, ou 
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eau de forge les fufdites chofes, excepté 
les Jaunes d’œufs; prenez une écuellée de 
cette décodion , délayez-y les Jaunes 
d’œufs y & en donnez un lavement. On n’y 
met point d’huile le plus fouvent, fi l’on y 
en met, il n’en faut pas beaucoup. 

Il faut remarquer qu’aux petits enfans 
& gens délicats il ne faut que la moitié de 
la décodion des grandes perfonnes & gens 
robuftes, ni mêmequand c’eft pour la Co¬ 
lique , parce qu’ordinairement telles dou¬ 
leurs font accompagnées de vent: mais fi 
c’eft pour quelques maladies provenant du 
cerveau , comme Apoplexie ou Létargie y 
&c. il en faut mettre plus qu’à l’ordinaire > 
& y ajourer des laxatifs fort aigus , com¬ 
me font confedion d’hamec , de hiere &C 
de coloquinte, &c. 

Tout le monde fait aftez la maniéré de 
les donner, il faut que le patient fe tienne 
couché fur le côté qui lui fait le plus de 
mal après l’avoir pris. 

Il faut remarquer que dans les Remedes 
qui font dans ce petit Ouvrage, il y a des 
lavemens propres pour toutes fortes de ma¬ 
ladies. 

Dans le premier Vultime il y en a aujjî de 
fris bons. 
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LEVRES. 

Pour les Livres fendues. 

P Renez de la Tune & de' f Huile de 
moyeux d'œufs , mêlez bien cela enfenv- 
ble & en frottez vos lèvres , lavez les au¬ 
paravant d'eau d'orge & de plantin , s’il 
le peut. 

Autre pour le mal des Lèvres. 

Prenez une vieille euiUiere de bois , donc 
on fe fertà la cuifine pour mettre dans le 
pot, mettçz-la devant le feu faites-la bien 
chauffer, il en fortira une graiffe dont vous 
oindrez les lèvres, & réitérez. 

Autre. 

Prenez une croûte de pain bis, faites-la 
chauffer far des charbons & la mettez fur 
le mal le plus chaudement que vous pour¬ 
rez ôr réitérez plufieuts fois de fuite. 

loupes. 

Pour les Loupes. 

P Renez une demie poignée d’H iebles fai¬ 
tes les bouillir dans un chaudron avec 
pne pinte de vin & un pain de rofes féches, 
jufqu’i ce que le vin foie confommé j faites 
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un cataplafme de cela & l’applique* chau¬ 
dement fur la Loupe foir& matin. Les Hie- 
bles feules bien pilées & appliquées fur les 
Loupes avec une feuille de papier y font 
très bonnes : un emplâti e de Tecrapharma - 
cum galeni a la vertu de réfoudre les Lou¬ 
pes. Et l’herbe appellé rubia mirior , pilée 
& mife pardellus fait le même effet. 

Autre . 

Prenez de la moujjt d’un vieux chêne 
faites-la bouillir avec du gros vin , fomen- 
tez-en la Loupe, & mertez-y un emplâtre 
pardeffus, & réitérez : Il y en a qui ajoû- 
tent du fel. 

Autre. 

Faites diffoudre du Dïapalme dans un peu 
d'huile rofat , ajoutez y la rroifiéme patrie 
d ecerufe en poudre tamifée -, 8 c lorfq ue cela 
fera fondu & incorporé enfemble faites- en 
un emplâtre épais d’un doigt que vous met¬ 
tez fur du cuir, qui doit être plus grand que 
la Loupe ou la Tumeur -, appliquez le fur le 
mal & l’y liez avec des bandes & une fer vié- 
te pliée en quatre -, laiffez le ainfi pendant 
quatre jours, au bout defquels vous lève¬ 
rez l’emplâtre, & l’ayant bien efluyé & uni 
avec le pouce, vous le remettrez, & con¬ 
tinuerez toujours de même jufqu’à ce que la 
Loupeoutumeurfoit diffoute entièrement. 

Ce 
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Ce même emplâtre peut fervir du moins 
dix jours, après lequel temps il eft bon d’y 
en mettre un autre ; il attire doucement 
1 humeur ^laquelle paroît fur l’emplâtre 
toutes les lois qu’on le leve » étant toujours 
mouillé. 

Autre. 

Mettez du fouffrt dans une cuilliere de 
fer avec du plomb en limaille , mettez le 
feu au fouffreS*. le plomb (e calcinera; après 
cela ôtez-le 8 c le lavez fi vous voulez, 8 c 
•prenez autant pefant d'antimoine crud 8 c de 
fouffre vif ( le tout en poudre ) que vous 
avez pefant de plomb, mêlez toutes ces pou¬ 
dres enfemble dans un peu de cire neuve 
que vous ferez fondre dans un vafe, faites- 
en des emplâtres, & les mettez fur le mal •> 
vous pouvez même mettre de ladite pou¬ 
dre fur un emplâtre, fans le mêler avec la 
tire. 

Autre très expérimenté. 

Ayez des petites Marguerites des prés J 
racines, feuilles & fleurs , s’il fe peut, net- 
toyez-les& les faites cuire un peu dans un 
pot ou poêlon avec du vin blanc ; badinez- 
en votre Loupe, & en faites un cataplafme 
que vous y appliquerez le plus chaudement 
que vous pourrez , réitérez cela foir & ma¬ 
tin pendant quelque temps,& changez tou¬ 
tes les fois de nouveau cataplafme : vous en 
Tome U. S 
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pouvez faire cuite à la fois pour deux ou 
trois jours li vous voulez-.mais il faut le faire 
chauffer toutes les fois qu'on s’en (etc : lorf- 
qu’il aura attiré quafi route l humeur de U 
Loupe , il faudra y mettre détins un emplâ¬ 
tre de Manus Dû pour l’achever de réfou¬ 
dre. Ce Remede eft immanquable -.l'Im¬ 
primeur du préfentlivrel’a expérimenté fur 
trois Ouvriers qu’il a eu che? lui ; l'un l’a¬ 
voir fur un genouil l’ayant gardée environ 
deux ou,trois mois ,quienfut entièrement 
guéri » fans qu’elle s’ouvrit : l’autre l’avoit 
au dçdus lu fourcil, il y avoir plus de trois 
ans, & que perfonne n’ofoit entreprendre 
de la lui guérir, étant dans un endroit li 
dangereux : cela la fit percer, & il en fortit 
un calas plus long & audî gros que le petit 
doigt, toutd’une piece j c’étoit une matiè¬ 
re qui redembloit à descoques tTœufs pilées 
& ae la même blancheur ; L’autre l’avoit 
fur un bras* il y avoir plus d’un an, laquelle 
ne perça pojnt & fut entièrement réfoiue * 
& qui ne font: jamais revenues aux uns ni 
auxautre$i&! etfonfébé entièrement guéris; 

Autre. ■ 

Prenez HonUlbn blanc, faites-Ie cuire avec 
Aiïvinrouge vermeil & les en étuvez fou- 
venr, ou bien fairesun emplâtre AeTetra* 
fkatmacum g.ileni , & l’appliquez fur la 
Loupé : ou btçn piler dé l’herbe appelle© 
ntbia. miner & la mettez fuvla Loupe* 
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Autre pour di(foudre hs Loupes. 

Prenez desLimaces blanches auPrintems» 
S il fe peut, pilez les, étendez les fur un 
linge & les appliquez fur les Loupes, les 
1 aidant jufqu’à ce qu’elles tombent i’elleS- 
mêmes, & réitérez. 


LUETTE, Poye{ Gorge. 


M A L-C A D Û C. 

Pour le Mal Caduc. 


Drogues. 


T ) Renet Fleurs de T'illet 

demi once. 

X Muguet, 

demi once. 

Gene/l , 

dtmionce. 

Soucy, 

demi-once. 

Hypopotame , 

i; dragmes. 

Pied d’Elan , 

l. dragmes. 

Guy de Chêne , 

2. dragmes. 

Caflorepm , 

2 . dragmes. 

Graine de Citron , 

2. dragmes. 

Syrop de Pavot & Confection de Hyacinte 5 

autant de l'un que de l'autre. 


Preparati 

O N. 

Mettez toutes ces drogues en poudre, Sc 

en faites un èleéfcuaire avec le fyrop & la 

confedtion deHyacip te,duquel 

vous dorme- 

autnalade une cuillerée ou i 

deurlem *- 


Sij 
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tin à jeun , auparavant de faire ce remede 
il le faut purger. 

Autre. 

Prenez des aulx , pilez lesbien , & bu¬ 
vez dü fuc qui en proviendra, ou bien en 
mangez fouvent. La Rhu'è pnfe auffi en 
breuvage y e(l très fouveraine. 

Autre. 

Prenez grenouilles , qui reflemblent à des 
truffe* , liez la fur la tête de celui qui eft fu- 
jet à ce mal avec du fil rouge au temps que 
la Lune décroît, & que le Soleil eft au 
ligne du Taureau ou Scorpion au premier 
degré, & il guérira dans peu de temps. 

Autre. 

Prenez feuille d'œillets incarnats , & les 
prenez en breuvage avec décodion de mar• 
jolaine ou betoine. 

Contre le Mal caduc des petits enfans. 

Ayez de l 'eau de Chardon bénit ou de fl 
décodion , ou bien une dragme en poudre 
du fufdit chardon bénit, & la faites pren¬ 
dre en breuvage au malade. 

Autre. 


Drogues. 


P 


Rcne{ Agaric , . 
G un a Gummij 


}. dragents. 
i. drapent. 
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PREPARATION. 

Incorporez ces deux drogues enfemble, 
& en faites des pilules, donnez-en au ma¬ 
lade pour chaque prife le poids d’un écu 
d’or aux grandes perfonnes, & la moitié 
aux petites,pendant trois jours-,mais il fauc 
qu'il y ait un jour d’intervale entre chaque 
prife ; & que ce foit le matin à jeun , & lui 
donner deux heures après un bouillon. On 

f eut faire le même remede tous les mois fi 
on veut; il faut garder la chambre le jour 
qu’on prend ces pillules. 

Autre. 

Prenez du véritable guy de chêne Avec le» 
feuilles & graines, & toutes les petites bran¬ 
ches tendres , mettez-les dans un pot, & les 
faites fécherdoucementdansunfour; metez 
cela en poudre,&eridonnez au malade dans 
quelque véhicule,con venable comme fonr, 
tau depnmulaveris , lilium concalium , ou 
autres,autantqu’ilen peut tenir fur unepiece 
de quinze fols pour les grandes perfonnes , 
& pour les enfans un peu moins, à propor¬ 
tion des forces & de l’âge -, faut le donner 
le matin & le foir trois jours devant,& trois 
jours après la pleine Lune; continuez le mè- 
meRemede durant quelques mois de fuite , 
& vous guérirez. Le meilleur temps pour 
cueillir le guy de chêne efl; au mois de Sep- 
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bre au déclin de la Lune , & lorfqu’il por¬ 
te des graines. 

Autre. 

Ayez une aveline , autrement noifette , 
vuidez la par un petit trou que vous y fe¬ 
rez , remplilTez-la enfuitede mercure, bou¬ 
chez la bien avec de la cire d’Efpagne ou 
poix-raijine , & la portez pendue au coi. 

Autre. 

Drogues. 

P Renei Polipode de chêne en poudre 2. 
dragmes. 

Crâne humain en poudre, duneperfonne qui 
a fouffert une mort violente , 1. dragmes. 
Raclures d’ongles humains , des pieds ou des 


mains , 1. dragmes. 

Racines de Péone , demi-once. 

Du véritable Guy de chêne 3 demi-once. 
Guy de Grenouillet , 1 dragmes. 

Sucre, ' 6 onces. 

Eau de Betoine, fonces. 


y Préparation. 

Faut mettre en poudre fubtile toutes les 
fufditesdrogues & pour faire cela , il faut 
les faire fécher, & en mettre le poids fuf- 
dit de chacun dans un poêlon avec le fo- 
cre i faites les cuire fur le feu jufqu’en cou 
fiftencede lucre rofet, le remuant bien j ce:* 
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la fait otez-le de deffiis le feu & en faites 
des tablettes , defquelles vous en donne¬ 
rez le poids d’un étud’or au malade le ma¬ 
tin à jeun , deux heures après dîné autant j 
comme aufli deux heures après foupé, SC 
coninuez tous les jours de même, jufqu’à 
ce que vous ayez ufé entièrement ce que 
vous en aurez fait. Remarquez qu'il faut 
cueillir au déclin de la Lune le Guy de 
chêne. 

Autre pour le Mal Caduc. 

Prenez le Foye d'un Loup mâle , mettez* 
le dans un pot de terre vernide, couvrez- 
le d’un couvercle,bouchez lebien, enforte 
qu’il ne prenne point de vent.mertez le au 
four pour le faire bien fécher , après qu’on 
en aura tiré le pain , réduifez-le en poudre 
fort fubtile , & donnez de cette poudre à 
Jeun au malade au défaut de la Lune, le 
poids d’un écu d’or dans du bouillon ou du 
vin blanc, ou dans un œuf moler. 

Autre. 

Drogues. 


T) Renez. du Crâne humain , 

io. grains. 

JL Semence de Peone t 

10. grains. 

Ambre blanc , 

7. grains . 

Perles , 

5 grains. 

Corail, 

J. grains. 

Ecorce de Sureau croijjant fur 

un Saule > 


10. grains* 
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Caflortum , 3. grains- 

Poudre de Souci, 9 grains- 

Pau de Lavende diflilUe , ce quil faut. 

Préparation. O 
Réduifezle tout en poudre fort fubtile , 
& le mêlez bien enfemble , donnez en au 
malade le poids d’un écud’or dans de l’eau 
de Lavende diftillée. 

Régime. 

Faut s'abfîenir de toutes fortes de chofts 
yaporeufes , de vin & de femmes , ne point 
regarder les eaux qui coulent avec impctuojî- 
té , roues de moulin , ni autres chojes qui 
tournent avec vîteffe. 


MAMMELLES. 

Pour les Mammelles, Loupes , Play es vieilles 
6* nouvelles. 


Drogues. 


P Rene^ Huile d'olive , 
Huile de rofes , 

Cire Vierge de la meilleure , 
Blanc de Plomb , 

Ma flic y 
Encens y 
Mirrhe , 

Oliban » 

Camphre* 


demie livre, 
demie livre, 
demie livre, 
demie livre. 
2 onces. 
1. onces. 
a. onces, 
i. once, 
un quart d'once. 
Prêt, 





*!«> 
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Préparation. 

Faites fondre dans un pot de terre ver» 
nifle la cire dans l’huile d’olive & de rofes ; 
laifiez-le refroidir, & y mettez enfuite le 
Blanc de Plomb , que vous ferez bouillir 
l’efpace d’une demie heure à petit femajoû- 
tez-y le relie des drogues, après lp* avoir 
mifesen poudre •, & laites bouillir le tout 
enfemble pendant une demie heure, le re¬ 
muant toujours ; on ne met le Camphre que 
fur la fin : cela fait, vous retirerez le por du 
feu, y tremperez du linge dedans , que 
vous roullerez , le conferverez pour le be- 
foin , & en mettrez fur le mal. 

Autre pour le mal des Mammelles lorfqut les 
Femmes font en couche -, 6* pour empêcher 
Us rides qui viennent ordinairement au 
ventre de celles qui font beaucoup d enfans. 

Drogues. 

P Rene^ Cire blanche vierge de la meilleure. 
Sperma Ceti, autant de l'un que de 
l'autre. 

Efprit de vin , un peu. 

Préparation. 

Faites fondre la Cire dans un vaifieau,&y 
mettez enfuite le Sperma Ceti que vous in¬ 
corporerez bien avec la cire : cela fait vous y 
mettrez un peud’efprit de vin, & remuerez 
Tome U. T 



no M A M M E L L E S. 
le toutjôtez-le du feu , Sc trempez du linge 
dedans fi c’eft pour le ventre il but qu’il fore 
aufli grand que le ventre,& l’appliquer d’a¬ 
bord quelle fera accouchée , la bien ferrer 
avec d’autres linges,afin de la tenir en état. 
Il faut tourner tous les matins de l’autre côté 
ledit linge qu’on a trempé dans cet onguent, 
& toujours la bien bander j il faudra mettre 
un autre nouveau linge trempé dans cet on¬ 
guent huit jour après, lequel fuffira pour 
empêcher entièrement les rides, & confer- 
ver la fermeté & la délicatefle de la peau. 
Si c’eft pour les Mammelles,il faut faire 
un trou au milieu pour y pafter les bouts j 
car il faut qu’ils foient dehors, & en chan¬ 
ger jufqu’à ce qu’elle foit guérie. 

Autre pour la dureté , inflammation des 
Mammelles, 

TieneïrCloporeesfzuesAcs fécher fur une 
pelle chatadejou fur une tuile, & en prenez 
en poudre,trois pour la première foi s> avec 
du vin blanc ou bouillon ou autre liqueur j 
le lendemain vous en prendrez cinq - y i’ au , 
tre jour fuivant vous en prendrez fept, puis 
cinq,& le dernier jour trois,& vous verrez 
que l’inflammation & dureté des Mammel¬ 
les s’en iront,& quelles perceront& fupurei 
ront fans aucune douleur,& ferez guérie eu 
moins do cinq ou fix jours;& en cas qu’il ei * 
forcit eiivoredu pus ou des eaux roulfes^re. 
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nez encore des Cloportes mis en poudre, 
comme ci-deffus , tk coure la matière achè¬ 
vera de forcir : avant que de prendre la 
première prife , vous pourrez faire fi vous 
Voulez un Cataplafme ramolitif, que VOUS 
appliquerez fur les Mammelles, afin que 
le cuir perce plus aifément, & n’y rien met¬ 
tre lorfqu’elles ont pSftc qu’un linge tout 
fec. 

Pour faire venir les bouts des Mammelles 
aux Femmes qui n'en ont point. 

Prenez une petite bouteille de verre qu 1 
ait l’cmbouchûre un peu petite , remplrf- 
fez la à'Eau chaude , & la bouchez bien , 
afin qu’elle s’échauffe & que YEau lui 
communique fa chaleur ; jettez cette Eau , 
& mettez l’embouchure de ladite bouteille 
au bout de la Mammelle, enfortequele 
bout puille entrer dedans > lequel s’allon¬ 
gera j &y entrerajufquesàce qu’iln’y aura 
plus de chaleur dans la bouteille -, s’il n’eft 
pas affez long, on poujra réitérer. 

Pour la dure:i des Mammelles. 

Dragues. 

gros Vin rouge, un peu. 

X Beurre , un peu. 

Urine , autant que de vin. 

Préparation. 

Faites un peu bouillir cela enfeu’ 'e., 
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trempez-y du linge , appliquez le chaude¬ 
ment fur la Maminelle, &c en fomentez le 
mal de temps en temps ; vous y en mette- 
rez un autre lorfqu’il fera fec , ou bien le 
même après l’avoir trempé dans ladite Eau, 
Autre. 

D R QrG U E S. 

P Renti Az Ciguë, i. poignée. 

Menthe 3 i. poignée . 

Préparation. 

Pilez un peu les fufdites chofes & en fai¬ 
tes un Cataplafme fur les Mammelles. 

'Autrepour les Mammelles des Femmes , lorf - 
qu elles font enflées & tuméfiées à caufe 
du lait qui s'y eft grumelé , & où il y a 
danger de quelque Cancer. 

Drogues. 

P Renti gros Vin , chopine. 

Miel y i. livre. 

Jaunes d'œufs , douif. 

Préparation. 

Faites cuire le tout dans un pot de terre 
vernifTé jufques à la confommarion de la 
moitié, retirez-le du feu, & le laidez dans 
le même pot fi vous voulez , que vous bou¬ 
cherez bien ; lorfque vous voudrez vous en 
fervir,vous en appliquerez foir & matin fur 
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le mal, avec des étoupes bien chaudement, 
& des feuilles de Choux rouges par delîus, 
que vous mortifierez fur le feu & conti¬ 
nuerez jufques à parfaite guérifon. 

MAL DE MATRICE OU DE MERE. 

Pour le mal de Matrice ou de Mere. 

A Yez de la poudre et Ambre jaunie ou 
carabe,& lorfque vous connoîtrez que 
ce mal vous veut venir, vous prendrez un 
réchaut de feu , vous mettrez de cette Pou¬ 
dre dedans ; vous recevrez de cette fumée 
par la bouche , & en refpirerez autant que 
vous pourrez : vous oindrez suffi les narri^ 
nés avec de l'Huile d'Ambre -, & fi la Femme 
n’eft pas enceinte, elle en pourra prendre 
deux ou trois goûtes dans du Vin tous les 
jours pendant quelque temps. 

Pour la fuffoCaiion de Mere. 

Prenez Semence de patenaille ou d'otties, 
mettez-là en poudre, wc en faites prendre 
dans un bouillon, ou du Vin. 

Autre pour la fuffocation de Mere. 
Drogues. 

P Rene[ Galbanum , i. once. 

Ammoniac demie once. 

Suc de Rhue , demi verre. 

Thiribentine , un peu. 

Tii î . 
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Vin vermeil, demi-verre . 

PRifARAtlOU 

Faites cuire le tout enfemble dans un 
vaiireati jufqu a ce que le vin & le jus fuient 
confommez , le remuant de temps en 
temps -, mettez-en fur du cuir lorfque vous 
voudrez vous en fervir, & l’appliquez fur 
le nombril de la Malade le plus chaud 
qu’elle pourra le fouffrir, & elle fera bien* 
tôt guérie. 

Pour la Mere oufuffocation de Matrice. 

Prenez Jayi en poudre le poids d’un écu 
d’or& lefaiteavalleràla Malade avec une 
cuillerée de Pin : ou bien prenez Encens fin 
& des Plumes de Perdrix , mettez les.en¬ 
femble dans un réchaut ou il y aura un peu 
de feu , & mettezee réchaut dans une chai- 
fe percé ; faites y alTeoir la Femme, & la 
couvrez bien, enforte qu’elle puilTe rece¬ 
voir cette famée par le bas. 

Jütre. 


Drogues. 

P Renci Poix de Bourgogne, i. once. 

Encens , I. once. 

Thérébentine , I. once, 

Blanc d'œuf , deux. 


Préparation. 

Faites fondre dans un poêlon la Théré¬ 
bentine; lorfqu’elle fera fondue mettez-y ^ 
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refie des drogues après les avoir mifes eu 
poudre , & les mêlez bien enfemble : cela 
fait mectez-en fur du coton , appliquez le 
fur le nombril de la Malade , & la bande? 
avec un linge. 

Autre. 

Donnez à la Malade une goûte de Qui/i - 
tefftnct d’anis dans du Syrop de Capillaire , 
ou du bouillon. . 

Autre 

Prenez des Aulx & de YAloh autant de 
l’un que de l’autre , pilez les enfemble , & 
l’appliquez fur le nombril de la malade-,un 
nouer de bonnes odeurs attaché à fa cuifle 
eft très fouverain. 

Pour la fuffocation de la Mire. 

Prenez de Y Huile d’Ambre puanre, deux 
ou trois goûtes, mettez-la dans une cuillè¬ 
re avec du Vin , & lorfque la Femme en eft 
atteinrej& qu’elle aperdu laparole.ouvrez 
lui la bouche avec un fufeau, & lui en met¬ 
tez dedans, & elle fera bientôt guérie. Ou 
bien coupez de la laine de fon agneau 
la lui brûlez au nez. 

Pour les Apojlhumes de la Matrice & de la 

Perge. 

Drogues. 

P Rene^mlt de pain blanc , 

Du lait , 


Tiv 
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Jaune d'œuf s , 

Opium , 

Safiran, 

Huile de Pavot, un peu de chacun. 

Préparation. 

Il faut prendre des fufdites chofes, ce 
qu’on jugera à propos pour faire un Cata- 
plafme ; le bien mêler enfemble, le faire 
cuire jufqu’à ce que les jaunes d’œufs pa- 
roîtronc à demi cuits, & le mettre eniuite 
fur le mal. 

Autre. 


Drogues. 


P Rene{ Lentilles, 
Ecorce de Grenade, 
Rofes rouges, 

Eau commune, 

Huile j 


l. poignées, 
un peu. 
i. poignée, 
chopine, 
3. cuillerées. 


Préparation. 


Faites cuire les fufdites chofes dans la 
chopine d’eau , & fomentez le mal avec 
cette déco&ion. La fomentation faite de 
décodtion de Populeum & de Morelle ap- 
paife la douleur. 


Pour la Mole qui furvient dans la Matrice 
des Femmes. 


La Mole c’efl: une piece de chair qui 
s’engendre dans la Matrice au lieu d’un En- 
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fant, & on connoît que c’eft une Mole lorf- 
que cela ne remue point comme faic l’En¬ 
fant : cela étant, il faut traiter la Femme 
avec des Remedes émoliens , de ceux qui 
provoquent l’avortement, de ceux qui font 
éternuer , & des Peffairts , & le tout par 
ordre du Médecin ou Chirurgien , qui fe 
fervira des ferremens pour le tirer, en cas 
que les Remedes n’operent pas. 

Lorfjue la Matrice ou le boyau culier font 
hors de leur place. 

Drogues. 

P Rene^poudre de Racine de Confolide, 
Maflic , plus que des autres drogues. 
Sang de Dragon , 

Bol d'Arménie j 
Mumie y 
Mirrhe , 

Noix de Cyprès, 

Balaufl.es , 

Alun, autant de l’un que de l'autre. 

Cerufe un peu moins que des autres drogues. 
Blanc d'œüfs , « qu'il en faut. 

Préparation. 

Mettez toutes ces chofes en poudre & en 
faites un cataplâme,avec des blancs d’œufs 
que vous mettrez fur le mal ; mettez y aiiflî 
pardediisles plumaceauxde cotton , Si lui 
faites un bandage j faites garder le lit à la 
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Malade, & lui faites tenir les cuifles levées 
en haut, nourrifïez-la avec des viandes dé¬ 
licates , & empêchez qu’elle ne fade aucun 
effort : Au lieu de Blanc d’œufs on peut 
mettre les fufdites drogues en poudre dans 
du Vin ; les faire infufer furun peude feu , 
en fomenter le mal, & y appliquer pardef- 
fus un linge mouillé dans ledit Vin. 

Lorfque Carrure -faix demeure dans la Ma~ 
trice , & qu’il ne peut pas forrir. 

Il faut faire étuernuer la femme , s’il fe 
peut, lui faire faire des efforts en retenant 
fon fouffle , & s’il ne fort pas, faites un 
parfum comme s’enfuir. 

Drogues, 


P Renei Calamant , 
Rhuc y 
Centaurée , 

Camomille , 
jinet , 

Candie , 


i. poignée. 
1- poignée. 
i • poignée, 
l. poignée. 
1. poignée, 
un peu. 


Préparation. 


Faites cuire cela dans un pot avec de l’eau j 
lorfqu’il fera cuit,faites recevoir à la Fem¬ 
me avec un entonnoir la fumée qui en pro¬ 
viendra ; il faut au (Il fe fervir des remedes 
pour l’avortement. Ou bien fi IK Sage fem- 
«ft bien adroite , il faudra qu’elle frotte 
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fa main d’Huileou ie Mucilage d’Althea , 
& qu’elle la mette dans la Matrice pour ti¬ 
rer l’Arriefaix , fans faire aucun elTort : s’il 
fe trouve attaché à la Matrice, elle en tii e- 
ra ce quelle pourra ; & le reftant il fiudra 
tacher de le faire fuppurer avec de l’on¬ 
guent Bafiliconj qu’on fera fondre , 8c 
dont on ferainje&ion dans la Matrice. 


MEMBRES PERCLUS. 
Pour les Membres perclus. 
Drogues. 

P Rene{ Sauge t 
Thim , 

Romarin , 

Marjolaine , 

Origan, 

Calament, 

Serpolet , 

Hitbles, autant de l'un que de t autre. 
Préparation. 

Pilez le rout,8c le mettez dans un pot ou 
marmite que vous lutterez bien : cela fait, 
vous la mettrez au four après que le pain en 
eft tiré, & l’y lailTerez jufqu’au lendemain ; 
vous trouverez au fond du pot une efpece 
d’onguent,duquel vous frotterez les parties 
affligées : il vient au-delïus de cet onguent 
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une certaine eau qu’il faudra laifler , parce 
qu’elle le confetve frais. 


MEURTRIS SURES. 

Pour Us Meurtrijjures. 
Drogues. 

P Rene\ de la Sauge , i . poignée. 

Du Larda larder. quarteron. 

G. os Fin , 1 chopinc . 

Préparation. 

Coupez par tranche vôtre Lard & le met¬ 
tez avec la Sauge & le Vin dans un pot de 
terre vernifle ; faites le bouillir jufqu’à la 
diminution de la moitié étuvez-en chau¬ 
dement le mal, appliquez du marc parde£> 
fus , & réitérez plufieurs fois. 

MIGRAINE, Foyei Tête. 
MULES. 

Pour les Mules des Talons & Ecorchures. 

P ilez un Oignon , & du jus qui en fortira 
vous le mêlerez avec de la Graijfe de 
Poule , & en faites comme de l’onguent ; 
duquel vous appliquerez fut le mal jufqu’i 
ce qu’il foit guéri, le changeant autant de 
fois qu il en fera befoin. 
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Pour les Mulet des Talons. 

Prenez des Châtaignes ce que vous vou¬ 
drez , ôtez-la première peau , & les faites 
cuire avec de l’eau dans un pot ou poêlon j 
( comme pour les manger ( lorfqu’elles fe¬ 
ront cuites, vuidez cette décochon dans 
quelque vailfeau où vous puifliez mettre 
vos talons dedans,& les en lavez le plus 
chaudement que vous pourrez , les y bif¬ 
fant tremper pendant quelque temps, SC 
réitérez cela plufieurs fois j on peut y met¬ 
tre une comprefTe deflus rrempée dans cet¬ 
te décoftion, après les avoir bien lavez. 

Autre. 

Ayez des Feuilles de Nicotiane , pilez-les 
un peu, & en frottez trois ou quatre fois 
les Mules ou Engelures, & lavez les avec 
de l’eau chaude, où vous aurez mis un peu 
de Sel. 

Autre. 

D n. o g u e s. 

P Rent{ de l'Encens , ce que vous voudrez 
Graijje ou oing de Pourceau , à propor¬ 
tion de l'Encens. 

Préparation. 

Pilez-hienl’Encens,& le réduifezen pou¬ 
dre ; mêlez cette poudre avec la Graille de 
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Pourceau ,& en faites comme un emplâtre 
que vous appliquerez fur les Engelures. 

Autre. 

Prenez des O rires ou de l’écorce de grena¬ 
des fûtes les cuire avecdu gros Vin dans un 

[ >ot ou poêlon , lorfqu’elles feront cuites , 
avez bien chaudement vos talons dans 
cette décodion , & y mettez pardeflus un 
Cataplafmt defdites chofes cuites & réité¬ 
rez plufieurs fois. 

Voyc^ ENGELURES. Tome 1. 


NERFS. 

Onguent merveilleux pour les nerfs coupe\. 
D R o gu ES. 

P Renti P llut Centaurée , i. poignée. 

Plantn , 1. poignée. 

ArnogloJjc , I. poignée. 

Des deux Confouldes de chacune , 1. poignée. 
Piloftlle , i • poignée. 

P'crs de terre, demie livre. 

Huile , i. livre. 

Vin blanc > ptnte &• chopine. 

Suif de Bouc > i • livre, 

Po.x noire, I. quarteron. 

Raijtne , l. quarteron. 

Ammoniac , J . dragmes. 

Gatbanum , J. dragmes. 

Opoponax dijfous dans du vinaigre 1 5. drag¬ 
mes. 




N E 

Thérèbentine , 
Encens y 
Ma [lie , 

Sarcocolt , 

Saffran » 


R F S. u, 

i. dtnu quarteron, 
z. dru gmt s, 
2. dragmes 
2 . dragmes m 
demie dragmt* 


Préparation. 


Pilez enfemble la Centaurée, le Plantin ; 
I’Arnogloflè , les deux Confouldes, la Pi- 
lofelle , les Vers de terre, avec l’Huile & le 
Vin blanc j lorfquecela fera fait, lailTez-le 
en fermentation pendant fept joursicetems 
palTé, vous y mettrez le Suif de Bouc, la 
Poix noire , la Raifine , 1 Ammoniac , le 
Galbanum,& l’Opoponax,& le ferez bouil¬ 
lir dans quelque pot ou vailfeaujle remuant 
de temps en temps, jufqu a ce que le Vin & 
le Vinaigre fuient conlomtçez ; cela fait , 
ôtez le de deffus le feu , & lorfqu’tl fera 
prefque froid vous y ajouterez le relie des 
drogues , mêlerez bien le tout enfemble , 
& conferverez cec onguent qui fera admi¬ 
rable. il y a des Chirurgiens qui lorfque les 
Nerfs font coupez les coulent enfemble 
pour les réunir, ma'is il faut bien être 
expert pour cela, étant fort dangereux. 


Autre, 

Prenez trois 1 ivres de Cire neuve pétri iïez- 
la & la battez bien longtemps dans une fu£ 
filante quantité de bon f'inbtancjeuez en- 
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fuite ce Vin blanc & en remettez d’autre j 
battez-le bien encore ; & réitérez cette lo¬ 
tion trois ou quatre fois ; mettez enfuite 
cette Cire dans un alambic, & la faites dif- 
tiller confervez cette diftillation dans une 
bouteille de verre, & en mettez fur les 
Nerfs coupez. 

Pour les Nerfs décharnéi & b'ujj'e^. 

Prenez 7 tf«V prépariefaites-la. fondre dans 
de l’Huile rofatjôccn mettez fur le mal. 
jdutre. 


Drogues. 

P Renc^ Thérébentine , un peu. 

Raifine , un peu. 

Huile , ce qu’il faut. 

Cire neuve, un peu. 

Miel, ’ un peu. 

Préparation. 


Il faut bien laver dans de l’eau la Thé¬ 
rébentine , la Raifine & la Cire , & en faire 
plufieurs lotions afin d’emporter tout ce 
que ces corps ont de piquant &. de nitreux : 
cela fait, mettez le tout dans un pot, & le 
réduifez en onguent, duquel vous metrez 
fur les Nerfs. 

Lorfque les Nerfs paroifient tousnuds 
il faut bien prendre garde d’y mettre au¬ 
cun Remede deflus , où il y ait de l’Eu- 
phorbe , ni autre drogues âcres. 

Pour 



nerfs. 

Pour la Piqueure des Nerfs. 
Drogues. 


P Rent{ Farine d'orge , un peu • 

Farine de Fèves , un peu • 

Ers cuits dans la lefjiye de farment de vi¬ 
gne , X. poignées. 

Miel, un peu . 

Vinaigre, un peu, 

Prepa ration. 

Mêjez tout cela enfemble , mettez-le 
fur le feu dans un pot, & en faites onguent, 
duquel vous ferez un emplâtre que vous 
mettrez fur le mal. 


Autre. 

Prenez Souphre qui ne foit point pafle par 
le feu , & qui ne l'oit point pierreux ; mê- 
lez-le avec Huile de Sabine ou autre Huile 
pénétrante : car l'Huile rofat&c LHuile Mir- 
tin n’y font pas bonnes ; & en mettez fur lè 
mal ; il faut mettre ce qu’il faur de Sou - 
p hre pout rendre cela épais & gluant. 

Pour les nerfs bleffeç. 

Drogues. 

P Rent{ Thérèbentine de Venife , i. once. 

Vieille Huile , i. once. 

Eau de vie, un peu. 

P R E P A R A T I O N. 

Faites dilfoudre toutcela enfemble,& en 
Tome II. V 
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faites un emplâtre que mettrez fur le 

mal. 

Autre. 

Drogues. 

P Rcnt{ Huile de Thcrcbentine , i. once. 

Eau de vie, un peu. 

Euphorbe , demie dragme. 

Préparation. 
Mêlezbienletoutenfemble,& en faites 
de l’onguent que vous mettrez fur le mal. 

Autre. 


Drogues. 

P Renti d'Hypcrcon , demie once. 

Eau de vie, un peu. 

Préparation. 

Mêlez bien cela cnfemble, & en fomen¬ 
tez chaudement la partie affligée , y appli¬ 
quant pardeiïus un linge trempé dans la li¬ 
queur. 

Tour la foulure des Nerfs. 

Lorfque la foulure des Nerfs eft accom¬ 
pagnée de quelque playe , & que la peau 
eft écorchée ou emportée , il faut prendre 
de l'Huile rofit avec des blancs d'Oeufs ; les 
bien battre enfemble j en bien étuve r 
partie, y tremper un linge & l*y mettre par- 
deflusj Sc lorfque la douleur fera appâtée 
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il faudra la laver chaudement avec du gros 
Vin , & y mettre coroprefle comme ci- 
dellus : mais fi le Nerf eft froide fans que 
la peau foie entamée, il faudra le fomen¬ 
ter fouvent avec de l'Huile chaude & dia- 
phorétique comme font Huile de Sauge, 
de Lavande , de Romarin , Hcc. 

Autre. 


D R O G 


P Rene{ Oximel , 
Farine de fèves 3 


UES. 


un peu . 
à proportion. 


Préparation. 

Mêlez cela enfemble, faites-en un Ca- 
taplafme, & l’appliquez fur le mal : s’il y 
a douleur avec laconuifion an Nerf, il fau¬ 
dra y ajourer de la Poix fondue, 8c Ja met¬ 
tre chaudement fur le mal. 


Pour Us Playes des parties nervtufes. 
Drogues. 

P Rcnei Gomme Elemy , i. once & demie. 

Suif de Bouc 5. onces. 

Thérébentine bien claire , i. once & demie. 
Vieille graiffe de pourceau,ou Huile d'Hype - 
ricon , onces. 

Préparation. 

Faites fondre tout cela dans un pot ou 
badine , 8c en faites Beaume j duquel vous 
fréterez le mal. 

Vij 
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Pour la fqibltfli des Nerfs. 


Drogués. 

‘ ")Rene{ fleurs de Romarin, 
Feuilles de Laurier , 


Lavande , 
Sauge , 
Prime vere , 
Vin Gros, 


i. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée. 
1 . poignée. 
l. poignée. 
i. pinte. 


Préparation. 


Faites cuire tout cela enfemble dans un 
vaiflTeau, Sc fomentez la partie affligée avec 
déco&ion , Sc y mettez même du marc par 
defl'us. Un linge trempé dans d z l’Eau de 
vie chaudement, 5c en fomenter le mal, 
Sc l’appliquer enfuite, y eft merveilleux. 

Pour les Nerfs retire {. 

Il faut cueillir la veille de la Saint Jean 
avant que le Soleil foit levé, de l’herbe de 
Saint Jean ronde , qu’on nomme hedera ter- 
reflris -, cela fait,vous mettrez dans une fiole 
environ trois doigts d'hui le d'olive, de rem¬ 
plirez laditefiolede ladite Ac/i* autant qu’il 
en pourra entrer , & l’expoferez au Soleil 
jufqu’à ce que l 'huile foit entièrement im¬ 
bibée, 5c qu’il n’y en paroiffie plus : après 
cela vous ôterez ladite herbe de la fiole Se la 
preflerez pour en tirer le /as,que vous con¬ 
fier verez pour en frotter la partie affligée 
devant le feu. 
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Pour les Nerfs bleffe^. 
Drogues. 


P Renei Camomille verte , 4. onces. 

Sauge menue, 4 .onces. 

Romarin , demie livre. 

Vers de terre, demie livre. 

Mouelle de Bœuf, demie livre. 

Cire neuve , 3. onces. 

Vin rouge , un verre. 

Thérèbentine , l. onces. 

Huile de Laurier , 2. onces. 


Préparation. 

ConcalTez dans un mortier la Camomille, 
la Sauge, le Romain , les vers de terre , 8 c 
la Moelle de bœuf, & gardez cela pendant 
trois jours ; ce temps pafle vous le mettrez 
dans un vaifleau fur le feu, & y ajouterez la 
cire & le vin, & le ferez cuire enfemble , 
jufqu’à ce qu’il n’y paroîtra plus ni vin ni 
jus, cela fait, vous y mettrez laThérében- 
tine & l’huile de Laurier , incorporez bien 
le tout enfemble., & en faites de l’onguent, 
lequel vous conferverez pour vous en fer- 
vir au befoin : on en fait un emplâtre qu’on 
met fur la partie affligée. 


L 


Hemoragie du Nc{. 

E véritable Remede pour étancher le 
fangduNez,n’eft pas toujours de fai- 
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réouvrir la veine, ni plufieu es autres reme- 
desjmais c’eft de purger l’eftomac lorfquort 
voie qu’on y eft fujet, qui étant chargé de 
vilenie , fait un effort pour s’en décharger: 
comme cet effort fe fait par tes efprits, qui 
étant dans les veines, il les bande, 6c fait 
que celles qui fe terminent au Nez ou vers 
fes parties,étant délicatesjs’ouvrent & font 
couler le fang par le nez ; ôtez donc la cau- 
fe qui eft à l’eftomac 8c à la rate , & vous 
ne faignerez plus: on a pourtant guéri plu- 
fieurs hémoragies avec les remedes qui font 
ci-après, vous effayerez ceux qui vous feront 
les plus propres lorfqu’elle vous arrivera. 
Pour l’Hémoragie du Ne{. 

Prenez une dragme de Bol d'Arménie.» 
lavez le & le détrempez dans de l'eau rofe 
ou de P la ni in , donnçjt à boire de cette 
eau au malade-, faites enfuite une tente 
d orties que vous aurez broyées entre vos 
mains 6c la mettez dans le nez. 

Pour arrêter h fang du nt{ & des play es , 
quoique l’arterefoit coupé. 

Ayez de la poudre qui fe trouve dans de 
Certaines balles nommées vejfes de Loup , 
mettez enau nez.commeaufli furies playes, 
mais il en faut mettre beaucoup plus qu’au 
nez , & fi vous avez la peau de ces vefles , 
il faudra enmettrepardeffus la poudrera*. 
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ucuherement de celle qui eft du côté de U 
queue ou de la tige, & l’attacher fur U 
playe, fi cela n’arrête pas d’abord le fang , 
il y faudra mettre encore de ladite poudre. 

Autre pour l'Hemoragie du Ne{. 

Prenez de l’Ae^<appellée burfa Pajloris , 
flairez la & la tenez dans la main quelque 
temps. 

Autre. 

Prenez de Vherbe zuporc, broyez la, & 
la mettez fur le front du malade lors dç 
l’Hcmoragie 

Autre. 

Prenez de l'eau de Refeda , ou bien des 
orties gr'uches , frottez- les entre vos mains, 
faites en un frontal au malade,&lui en met¬ 
tez , à la plante des pieds , au dedans des 
mains;dans les narines & dans les oreilles. 

L’eau de Pourpier ou le pourpier me me 
mis de la même maniéré y eft fort bon ; la 
marguerite fauvage ou de jardin fait le mê¬ 
me effet; un linge mouillé dans de l'oxi - 
orat, mis au tour du col y eft très-bon, 
comme aufli le coton d ecritoire mis dans 
la narine<qui faigne. 

Autre. 

Il fautappliquer une ventoufe furie foye.fi 
le fang vient de là narrine droite,& s’il vient 
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la gauche , faut l’appliquer fur la rate , ic 
mettre fur les parties honteufes des étou- 
pes, ou linge trempé dans du vinaigre ou 
oxicrat, & à une femme fur les mammelles. 

Autre. 

Drogues. 

P Rene{ Suye de cheminée , un peu. 

Vinaigre bitn fort t à proportion. 
Préparation. 

Réduifez en poudre la Suye, démêlez-Ia 
bien avec du vinaigre, & faites un cara- 
plafme entre deux linges que vous appli¬ 
querez fur le front du malade lors de l’Hé- 
moragie ; il ne faut pas qu’il touche les 
tempes, mais le mettre au milieu du front. 
Autre. 

Prenez une Pierre ou Caillou , & la met¬ 
tez fur le col derrière la tête du malade. 
La Rhue broyée & mife au nez, étanche le 
fang, ou bien de la Betoine pilée avec du fel. 
Pour la puanteur dune\ [. 
Préparation. 

P Rent{ Jus de Rhuè. 

Jus de Menthe , autant que de Rhue , 
Canelle, un peu, 

Cloux de Girofle, un peu, 

Pképa, 



Préparation. 

Mettez tout cela enfemble dans un pot 
ou poêlon , faites le bouillir, & le retirez 
du feu lorfqu’il aura unpeu bouilli, paflez- 
le au travers d’un linge, & confetvez cette 
liqueur pour vous en fervir au befoin ; il 
en faut mettre tous les matins au nez. 
Autre. 

Drogues. 

P Rene^ Cloux de Gcrofle , 

Gingembre 3 

Calament , autant de l'un que de Vautre. 
Vin blanc , ce qu'il faut _ 

Préparation. 

Faites bouillir dans un poêlon avec le vin 
blanc ce que delTus ; coulez cela & confer- 
vez cette liqueur dans une fiole, lavez- en 
tous les matins le nez pendant quelque 
tems. 

Prenez aufli par le nez en forme de ta¬ 
bac de la poudre de piretre. 

S’il y a répletion en la tête, il faut pur¬ 
ger le malade avec des pillules cochées ou 
deyerapicra: & fi la caufe de ladite puan¬ 
teur provient de l’eftomac, il faudra faire 
le remede qui eft ci-devant pour l’eftomac. 
Autre. 

Prenez des Racines de Concombre fauva- 
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ge , pilez-les dans un mortier, mettez de 
ce fuc dans du ( il n’importe duquel ) 
mêlez-le bien enfemble, & en faites tiret 
par le nez. 


N O L I-M E-T A N G E R E. 

L E Noli- me-tangere eft une efpèces de 
Cancer engendré d’une bile recuite & 
brîilée,il vient ordinairement à la racine du 
nez par une petite excroiftànce ronde, dure 
& douloureufe, & il eft très dangereux lorf- 
qu’jl tire fur la couleur de plomb j ou bien 
au vifage après des ulcérés ou pullules 
qu’on y a eu , & qui ont été mal traitées, 
ou vers les levres ou dans les joues-On con- 
noît le Noli-metangere par une corrofion 
mordicante, accompagnée d’ardeur & de 
piquùres, d’excrénrens fort puans & fort 
fales ; & on a beaucoup de perneà le guérir, 
car plus vous le touche, plus il s’agrandit 8 ç 
s’invétère : Voici pourtant quelques renie* 
des pour ce mal. 

Pour le Noli-me-tangere. 

Frottez le Noli-me tangere avec de l’oxi- 
trat ou tau d'alun^&i y mettez pardeiTus des 
linges que vous aurez mouillé, ou bien 
des onguents fuivans, ou de ceux q Ue nous 
avons donnez pour les chancres ou ulcérés 
virulans. 
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Pour lt Moli-me-tangere&C’/ta/ic« ulcérés. 
Drogue s. 


P Rent{Ongucnt. blanc ou Album Ra^s t 
deux onces. 


Camphre, 

Jus de Plantin 
Jus de Morelle, 

Tutie , 

P R e p A 


z gros, 
demie once, 
demie once, 
z gros. 

RATION. 


Incorporez tout cela enfemble dans quel¬ 
que pot ou autre vafe , & en faites un. 
onguent duquel vous frotterez fbir &C 
matin le Noli me tangere. 


Autre. ■ 


Drogues. 


P Rene? Suc de Linaria , 

Suc de Plantin, autant que de Linaria , 
Sel Gemme, un peu. 

Préparation. 

Mêlez bien tout cela cnfemble, & y 
trempez des plumaceaux dedans, que vous 
appliquerez defifus.le mal. 


Autre. 

Drogues. 


P Renei Miel rofat , 
Suc d'Ache , 
Farine d’Orge, 


un peu.' 
un p üj 
à proportion. 
Xij 
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Préparation. 

Melez bien cela enfemble, & en faites 
comme de l’onguent que vous appliquerez 
fur le mal. 

Pour limai du Nombril des petits tnfans . 

A Yez de l'herbe aux puces , appüque?- 
±\. la en linimenc avec un peu de Vinai¬ 
gre fur le nombril. 

Pour empêcher que le Nombril des enfans 
n avance trop . 

Prenez Feuilles fraîchis de percefeuille , 
broyez-les & les incorporez avec de la Fa¬ 
rine de Froment & du Vin , & en faites un 
petit Cataplâme que vous mettrez Aie le 
Nombril, 

OREILLES. 

Pour la furditê. 

L A furdité provient quelquefois de 
phlegme, lequel étant invétéré, la fur¬ 
dité eft incurable ; c’eft pourquoi on y doit 
remedier au commencement, & purger le 
malade comme nous dirons dans le remede 
du bruit & cornement d’oreilles page 148, 
cela fait , faut prendre de la graine de 
laurier , I4 mettre en poudre, 8c la faire 



OREILLES. 247 
bouillir dans un badin avec de l’huile ds 
Lis, & en mettre un peu chaudement dans 
les oreilles. Après que vous aurez fait ces 
injeétions dedans, il faudra obliger le ma¬ 
lade de fe coucher fur l’oreille faine. 

P our la fur dite & douleur d'oreilles. 
Drogues. 

P Renei Huile Rofat, ce que vous voudre 
Vinaigre, à proportion . 

Préparation. 

_ Battez bien cela enLmble, faites en dif- 
tillerquelques goûtes dan', les Oreilles, & 
mettez enfuite un fachet plein de camo¬ 
mille & de melilot par defTus, 6c furies 
deux fi elles vous font mal. 

Autre. 

Prenez des feuilles de Concombre fauva - 
ge, pilez-lez, prenez du die qui en provien¬ 
dra , 8c y mettez un tar c foie peu de Vinai¬ 
gre j mêlez bien cela e. .femble, diftillez en 
quelques goûtes dedans l’oreille, 6c la bou¬ 
chez avec du coton. 

Autre. 

Pilez des feuilles vertes de Noyer mê- 
lez-les après que vous les aurez bien pilées 
avec un peu de Vinaigre & en appliqu; z 
fur l’oreille. 

X iij 
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Autre. 

Prenez des aulx , pilez-les bien, &,du fut 
qui en fortira vous le mêlerez avec un peu 
d egraij/e d’Oie, & en mettrez dans l’oreil¬ 
le. Le Saffran appliqué fur l’oreille y eft 
très-bon. 

Autre pour les douleurs 5* fur dites d'oreilles 
invétérées. 

Prenez fuc de Marrube blanc , incorporez- 
le avec du miel, & en diftillez dans les 
oreilles. Le fuc de feuilles de Lierre mis dans 
les oreilles y eft aufli très fouverain. 

Pour les inflammations & appojlumts. 
des oreilles. 

Prenez des feuilles d’Orties, pilez-les un 
peu dans un mortier avec du Jel , ôc les ap¬ 
pliquez pardeftiis. 

Pour le bruit & cornement d'oreilles. 

Faut boire le matin deux heures devant 
manger j durant quatre ou cinq jours trois 
onces d'eau de fenouil, après ce temps là , 
vous prendrez des pillules cochées ou félidés , 
& ferez enfuite le remede qui fuit. 


Drogues. 


P 


Renei Huile de Rku'è , 
Huile de Cajlor ou Ajpic , 
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Jus de porreaux , autant de L'un que de L'au¬ 
tre. 

Préparation. 

Klêlez bien toutes ces liqueurs enfemble, 
faites une petite tente propre à mettre dans 
l’oreille, que vous inhiberez dans ces li¬ 
queurs & la mettrez dedans. 

Autre. 

Drogues. 

P Rtne{ Radis ou Raves, ce que vous vour 
dre[. 

Bui'e d'amendes douces & ameres. 
Coloquinte, 

Vin blanc , autant de l'un que de [autre. 
Préparation. 

Otez les feuilles des Radis, & pilez les 
Radis, prenez du jus qui en forcira , 6c le 
mêlez avec les autres liqueurs ; cela faic 
vous en ferez diftHier dans les oreilles, qtiè 
vous boucherez bien avec du coton. Leiiic 
d’oignon diftillé dans les oreilles y eft auffi 
très fouverain. 

Pour le tintement d'oreilles. 

Le tintement des oreilles vient quelque¬ 
fois par des vents qui y font; pour les gué¬ 
rir il faut prendre un peud’a/oësdansun peu 
de vin blanc qu’on fera chauffer,en& diftib 
X iv 
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1er enfuite dans les oreilles quelques gou¬ 
res, que vous boucherez de coton : il faut 
mettre auffi un peu dheupkorbe en poudre 
dans le nez pour vous inciter à éternuer. 

Pour la durai des oreilles. 

Prenez un oignon blanc , ou d’autres cou¬ 
leur s’il nes’en trouve point de blanc, creu- 
fez leducôcéde la racine, remplirez le de 
poudre de cumin , bouchez le trou d’une 
peau ou deux dudit oignon , & l e mettez 
fous de la cendre chaude pour le faire cuire 
lentement , lorfqu’il fera cuit, preflfez-le 
& du fuc qui en fortira vous en diftillerez 
dans les oreilles. L’urine du chat diftillée 
dans l’oreille y eft merveilleufe. 

Pour faire mourir les vers qu’on a dans 
les Oreilles. 

Faut diftiller dans l’oreille où l’on croit 

3 ue le ver foit, dafuc de centaurée ou\>iça. 

u lait de figuier. 

Autre. 

Drogues. 

E Rene{ bois de Frêne vert 3 
Suc de pain de Pourceau, 

Suc de SciLU. 

Suc de Rhue , autant de l’un que de l'autre 
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Préparation. 

Mettez à travers du feu le bois de Frêne 
& deux afliétes aux deux bouts de ce bois 
pour recevoir l’écume ou l’eau qui en l'or— 
tira ; cela fait vous prendrez ce qui en fera 
forti, & le mettrez avec autant de chacun 
defditsy«cj ci-delTus, mêlez-tes bien, & en 
mettez chaudement dans les oreilles. 

Pour les douleurs d Oreilles. 

Appliquez-y du pain tout chaud fortant 
du four, réitérez fouvent, ou bien faites 
cuire feuille de cabaret de murailles, rece¬ 
vez la fumée qui en proviendra darà l’oreib 
le avec un entonnoir. 

Pour la fur dit ê, pourvu, quon ait oui 
autrefois. 

Prenez de la Menthe fauvage qui fe trou¬ 
ve dans les prés, broyez en trois ou quatre 
feuilles dans la main , & le mettez enfuite 
dans l’oreille , changez en de deux heures 
en deux heures, parce que cela attire 
beaucoup. 

Pour ceux qui ont perdu rouie , & pour la 
douleur d'Oreille. 

Prenez de l'huile de fouphre , mettez-en 
deux ou trois goûtes fur du coton ; mettez- 
le dans l’oreille, ôc réitérez cela pendant 
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quelques jours le foir en vous couchant, & 
vous vous en trouverez bien ; ce remede 
paroîr fort chétif, mais il eft pourtant de 
grande vertu. 

Régime. - 

II ne faut pas que le malade mange beau¬ 
coup , ni qu ’il boive du vin fans eau , il faut 
qu'il s’exerce le matin à jeun, & le faire fuer 
en eftuves , s’il ft peut, & éternuer tant que 
faire fe pourra , il ne doit manger aulx , 
oignons , porreaux , fèves , naveaux ni au- 
trts chofes de cette nature. 


P A R A L I S I E. 

De la Paralifie. 

L A Paralifie eft un ramolilTement de 
nerfs , avec privation de fentiment SC 
de mouvement, & une grande moleffe d’u¬ 
ne partie du corps, ou de quelque membreî 
Elle provient de caufes externes & inter¬ 
nes. Les Paralifies externes viennent ordi¬ 
nairement des plaies , principalement de 
celles de la tête & de l’épine du dos , des 
chûtes, contufions, des coups, du froid &C 
des tumeurs qui venant de dehors ferment 
le paflage aux efprits. Les internes font des 
humeurs groiïieres fc vifqueufes, qui bou¬ 
chent les nerfs dans leur origine, & exci¬ 
tent la ftupeur & le tremblement, qui font 



P A R A L I S I E. zjj 
les avant coureurs de la Paralifie : Lorfque 
la partie ne diminue point, ne fe flétrit 
point & ne change point de couleur, on 
doit efpérer guéri Ton j mais fi on voit le 
contraire , & que la couleur naturelle fe 
perde, ce font de très médians fignes. 

Pour la Paralijïeprovenant des caufes 
externes. 

Drogues. 

P Renei du Sang de Dragon , 

Alo'ès Hépatiques , 

Spicanardy , 

Myrre choi(te , 

Encens. 

Mu mie , 

Opoponax , 

Bdelium , 

Opobalfamum , 

Safran , 

Majlic , 

Gomme Arabique, 

Storax liquide , de chacun deux dragmts & 
demie. 

Therebentine , autant pefant que toutes ces 
drogues enfemblt. 

Préparation. 

Mettez le tout en poudre, mêlez les en- 
femble& lesfaites diftiller doucement dans 
un alambic, & confervez cette liqueur j il 
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en faut frotter le col, le dos &c la partie 

affligée. 

Il faut aulfl pour cette forte de Paralifie, 
faigner le malade, & fe lervir des remedes 
chauds, foit onguents ou emplâtt es, & mê¬ 
me de quelques ventoufes appliquées fut 
la partie affligée. 

Pour la Paralifie. 

Ayez des Oignons blancs , coupez-les bien 
menu, & les mettez dans un pot de tcrte 
légèrement couvert, mettez leenfuire dans 
un four chaud, & le remuez quelquefois’, 
laifflez le bien cuite jufqu’à ce qu’il foit en 
pâte , faites un cataplâme de cela, & l’ap¬ 
pliquez chaudement fur les parties affligées 
changez-en de temps en temps , & conti¬ 
nuez jufqu’à parfaite guerifon qui fera dans 
peu. 

Autre. 

Drogues. 

P Rtne^ graine de Moutarde en poudre , 

2 gros. 

Vieux Levain , la grojjeur d'un œuf. 

Vinaigre , un peu. 

Canellt en poudre , z gros. 

Cloux de Ce ofie , i g W ' 

Préparation. 
Incorporez toutes ces chofes avec I e 
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vieux levain, faites-en un catapiâme fur le 
mal, & 1 y laiflez jufqu’à ce que la partie de¬ 
vienne rouge, mais qu’il ne s’y leve point 
de pullules. L’eau de la Reine d’Hongrie, 
ou l’efprit de vin eft merveilleux, il en faut 
frotter la partie affligée, comme aufli les 
lavemens âcres & piquans. 


P E S S A I R E S. 

Peur faire des Pejfaires, 

L Es Pejfaires fe font de même que les 
Suppofitoires , avec du miel excepté 
qu’ils font un peu plus mois : on les enve¬ 
loppe dans un linge ou taffetas, & on lailTe 
pendre un filet en déhors pour le retirer 
quand on veut ; ils fe font pour plufieurs in¬ 
tentions, mais la plus grande partie fe font 
pour purger la matrice de quelques fuper- 
• fluités. 

Pour faire des Pejfaires. 
Drogues. 

P Rcne7 Laudanum , 

Myrte J 
Galbanum , 

Storax , 

Çajlorum & autres chofes de cette efpect 3 de 
chacun un peu. 

Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble, & en faites 
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Pejjdires, §c vous en fetvez comme ell dit 
ci-dellus. 

Autre, 

Prenez delà laine, ou du coton , imbi¬ 
bez le dans du jus de Mercuriale , faites-en 
un petit fachetde la forme fufdite, graif- 
fez-le avec huile de Lys , & le mettez dans 
la matrice. 


PESTE. 

O N connoît qu’on a la Perte, ou du 
moins qu’on la doit avoir, lorfque le 
malade a une grande fièvre, le vifage en¬ 
flammé & fouvent livide, peu de chaleur 
au dehors, & beaucoup au dedans, défail¬ 
lance de cœur, particulièrement au com¬ 
mencement, grande douleur de tête, rêve¬ 
ries 8c aflbupiü'emens •, tous ces lignes appa- 
roitfans il faut faire faigner d’abord le ma- 
ladeau bias,pnisaupied, particulièrement 
fi la nature poufle quelque tumeur , & lui 
donner gros comme une noifette d 'Opiate, 
ou de Theriaque, ou A' Orviétan dans quel¬ 
que liqueur ou bouillon. 

Pour le Bubon. 

Lorfque le Bubon parôîtra il faut y appli¬ 
quer du vieux levain , ou bien un oio non 
bien cuit fous la cendre, ou bien de l'o/alle 
çuice fous la cendre avec du vieux oing de 
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pourceau, ou bien du pain chaud trempé 
dans l’ Eau-de-vie , ou bien l’attirer par des 
ventoufes. 

Pour la pefe , poifons , venins , airs infectés 
& autres corruptions . 
Drogues. 


T) Rene{ Nacre de perles , 

1 dragmes 

JT Corail rou^e , 

i dragmes 

Befoard de Levant , 

i dragmes 

Os du cceut de Cerf, 

deux os 

Racines d'Angélique, 

1 once 

Contrayerva 6* Meum 3 

i once 

Graine de Genièvre, 

i once 

Eau-de-vie , 

Chopine 


Préparation. 


Mettez te tout en poudre fort fubrile, 
& l’incorporez dans la chopine d’eau dé¬ 
vié dans un vailTeau ; merrtz-le fur les cen¬ 
dres chaudes pendant fix heures pour faire 
évacuer l’humide : cela fait, vous mêlerez 
ce qui refera avec autant de Confection 
d’Alkermes, & en donnerez gros comme 
une fève au malade dans du boiiillon ou du 
vin, & réitérez. 

Contre les Bubons de la Pe/le. 

La principale chofe eft de procurer la 
fortie de la matière qui eft dans le llubqji, 
c’eft pourquoi il faut l’ouvrir avec une lan- 
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cette lorfqu’on voit qu’il a de la peine à fu« 
purer, fans tenter cette fupuration par des 
cataplâmes & autres fupuratifs, parce que 
pendant qu’on s’amuferoit à toutes ces cho¬ 
ies la matière pourroit rentrer, & la mort 
s’enfiiivre ; ainfi après l’ouverture du Bu¬ 
bon il faudra faire un digeftif pour faire 
fupurer, nettoyer & adoucir la faignée de 
la maniéré ci-delfous. ^ 


Drogues. 


P Rcne{ Therebenùne, 

Jauni d'œuf y 
ECprit de vin , 

Huile rofat , ce que vous jugere^ à propos . 


Préparation. 


Mêlez toutes ces drogues enfemble, & 
en faites un caraplâme que vous applique¬ 
rez fur le Bubon , 6c l’y lailTerez pendant 
vingt-quatre heures j continuez d’y mettre 
enfuite foir & matin un même cataplâme, 
jufqu’à ce que vous verrez que la tumeur 
aura fuffifamment fupuré : car il ne faut 
pas la lailTer fermer qu’on ne voie que tou¬ 
tes les impuretés vénéneufes ne foient en¬ 
tièrement évacuées, & pour lors vous y 
mettrez l’emplâtre fuivant. 


Drogues. 


P Renei Therebentint , 
Miel Rofat , 


Forint 
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Farine d'orge, 

Sarcocole , 

Encens, 

Myrre , ce que vous jugerà propos. 
Préparation. 

Mêlez bien tout cela enfemble, & en fai¬ 
tes un emplâtre que vous appliquerez fur 
leBubon, afin de faire revenir les chairs,& 
vous verrez que vous ferez bientôt guéri. 

Autre contre les Charbons'. 
Drogues. 

P Rene £ Beurre frais , 

Jaunes d'œufs , 

Farine , ce que vous voudrez 

Préparation. 

Mêlez bien tout cela enfemble, Sc en fai¬ 
tes un emplâtre que vous appliquerez furie- 
charbon : mais auparavant que de l’appli¬ 
quer, vous frotterez doucement les exrré- 
mités du charbon avec de l’Huile glacial 
toutes les fois que vous changerez le cata - 
plâme, qui fera le foir & le marin, jufqua. 
ce qu’il ait entièrement fupuré, & s’il avoir 
de la peine â fupurer, il faudroir le mortie 
fier& le cicatriferde même que nous avon- 
dit ci deflus du bubon -, & s’il arrivoit qus 
* chaleur du charbon fut fi grande qu’elle 
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caufâ une inflammation dans les parties 
voifines, avec grande douleur, pour Itîrs 
il faudroit faire un cataplâme de même 
que ci-deiïbus. 


La maniéré de faire le Cataplâme> 
Drogues. 


P Rene{ du lait, 

Mie de pain blanc , 

Jaunes d’oeufs 3 

Safran , ce que vous voudrt 


Préparation. 


Mêlez bien tout cela enfemble, 8c en 
faites un cataplâme que vous appliquerez 
fur le mal. 

On peut aufli appliquer des Sang fuies aux 
veines qui font autour du charbon ; & fi 
l’on s'apperçoit que les veines foient plei¬ 
nes d’un fang corrompu, il faut les ouvrir 
avec une lancette & les lai (Ter couler juf- 
qu a ce que le fang s’arrête de lui-même. 

Pour fe garantir de la Pt (le. 

Prenez Racine d'Angélique, faites-la un 
peuféchar au four ou auprès du feu ; lorf- 
qu’elle fera féche vous la briferez un peu, 
c’eft-à-dire, que vous la briferez en petits 
morceaux, & la ferez tremper dans du v i. 
naigre : pendant quatre jours ; après ce 
temps-là, vous ferez chauffer une tuile au 
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feu: & vous mettrez fur cette tuile de la¬ 
dite Racine, cela parfumera votre maifon, 
& challera entièrement le mauvais air; il 
faut le faire tous les matins & tousles foirs. 


A titre. 


Prenez du Talc, mêlez-le avec un peir 
de vinaigre , & en mettez foir & matin dan* 
un réchaut de feu ; vous verrez que votre 
maifon fera entièrement préfervée de la 
pefte. 

Pour la Pejle & PUturtfie. 

Drogues. 


P Renei Romarin, 
Alvine , 

Armoife , 

Ftnoiïd , 

Sauge franche ; 
Eclaire , 

Vin blanc , 


i poignée. 
i poignée. 
I poignée. 
i poignée . 
1 poignée. 
1 poignées, 
à proportion. 


Préparation. 


Hachez bien menu les herbes, mêlez-les 
bien enfemble, & les faites tremper avec 
du vin blanc dans un vaifleau de verre, foit 
bouteille ou autre, pendant trois jours : 
cela fait, ôtez vos herbes de dedans le vin, 
& les lailfez égourer une heure durant ; 
mettez-les enfuite dans un alambic, & les 
faites diftiller, confervez cette Eau qui en 

Yij 
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diftillera dans une fiole de verre, Sc en 
donnez à ieun au malade environ deux 
doigts dans un verre.. 

Prefervatifs pour la Pefle. 

Il faut manger tous les matins à jeun la 
moitié d’une noix J'éche , trois feuilles du 
Khue, avec un grain de jel. 

Pour les Fièvres Peflilentielles*. 
Drogues. 

P Renti Ambre blanc 3 
Corail rouge ,, 

Limaille d’acier 
Corne de Cerf , 

Perles , 

Bois d’Aides , autant de tun que de l’autre .. 

PrEPARATIO. N. 

Pilezbien tout cela enfemble, & le met¬ 
tez en poudre bien fubtile, donnez de cette 
poudre aufnalade dans un verre d’eau de 
Chardon bénir, depuis trois grains jufqu’à. 
douze, fuivant qu’on connoîtra l’indifpofi- 
non. ou la force du malade; il faut lui est 
donner tous les matins, & réitérer. 
Régime. 

Pour Jepriferver de la Pejle , & lorfqu’on 
Ta, il faut éviter les lieux marécageux & les 
brouillards 3 habiter les lieux bien, aires , Je 
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tenir le ventre libre, ne manger que des vian¬ 
des de bon fuc'& de facile digefiion, boire du 
vin trempe de fontaine claire & nette, u/ir 
dans fon manger de jus d'orange, de citron , 
de vinaigre fr de vergus 3 ne point Jortir À 
jeun, & éviter le ferain. 

PHRENESIE. 

Contre la Phrènèjîe. 

A Yez du fuc de la Sauge fauvage & 
autant de vinaigre , mêlez-Ie , & en 
diftillez fur le cerveau du malade, «Se fur les 
tempes; ajoutez-y fi vous voulez du Serpo¬ 
let & du Laurier , & en frottez la tête & 1&- 
col du malade. 

Pour faire dormir un Phrenètique, 

Prenez du Pavot fauvage, & l’appliquez 
fur les tempes du malaide. 

Voyei FIEVRES CHAUDES. 


PHTISIE. 

Pour la Phtifie, 


L A Phtifie eft un ulcéré de poumon , par 
lequel tout le corps devient feccomme 
dubois, tellement qu’il ne demeure que la. 
peau & les os ; ainfi on peut connoîrre forr 
facilement une perfonne qui elt Phtilîque^ 
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puifque de jour en jour il devient pins fec 
& maigre, & que fes cheveux lui tombent; 
il u aulîi une toux continuelle j & crache 
Quelquefois delà boue où il y a des filets 
de fang. Il faut remarquer, que fi ce qu’il 
crache , étoit mis dans un balEn d’eau il 
iroità fond; & on a bien de la peine de 
pouvoir guérir de ces fortes de maladies; 
cependant il eft nécefiaire d’aider ceux qui 
en font incommodés, & de les foulager~ 
dans leur mal autant que faire fe peut, ÔC 
quelquefois lorfqu’ils font bien foulages 
ils en peuvent guérir. 

Remtdes pour les Phtijiques. 

Le meilleur Remede & qui les foulage 
le plus, c’eft de leur faire boire tous les ma¬ 
tins trois quarterons de lait d'anejje , ôr de ne 
prendre rien de trois heures après ; il faut 
autant que faire fe pourra que PanelTe foit 
jeune, & qu’il n’y ait que trois ou quatre 
jours quelle ait fait fon ânon : Faute dé 
lait daneJJe,on peut prendre la même dofe 
de lait de chèvre , y mêler auflî bien que 
dans celui d’anefïe, une cuillerée de fucrt 
rofat en poudre prendre à toutes heures 
de la conferve de rofes de Provins , & oindre 
la poitrine devant & derrière, matin & foie 
d huiles d'amandes douces , & de beurre du 
mois de Mai, non falé. 
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Autre. 

Prenez deux onces de pimprentlU> faites 
la fécher, & la réduifez en poudre, mêlez- 
la avec du Sucre , & faites éleébuaire , du¬ 
quel vous donnerez au malade tous les 
matins deux dragmes avec trois onces d’eau 
depimprenelle. 

Autre pour le même fujet & pour la Toux. 
Drogues. 


P Renei des quatre femences froides , de 
chacune trois dragmes. 

Semence de coings , 3 dragmes & demie. 

Semence de pavot blanc , 5 dragmes. 

Jus de reglijje , 1 dragme & demie. 

Hyfope, 1 dragme.. 

Amydon , I dragme & demie. 

Comme Arabique , 1 dragme & demie. 

Comme Adragant , I dragme & demie. 
Penides , autant que de toutes Us fujdites 
chofes. 

Préparation. 


Pilez toutes ces drogues dans un mortier, 
& les réduifez en poudre, prenez tous les 
matins deux dragmes de cette poudre dans 
deux cuillerées de Syrop de Jujubes ou de 
tifane, ou de l’eau d’ongle cabaline, Si en 
faites de même pour la Toux. 

Régime pour les Phtifiques. 

On doit tenir le même Régime que l'on fait 
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pour l'AJlhe , & éviter toutes fortes d'épi¬ 
cerie , excepté le Safran ; ne point manger 
chofes aigres j âcres, ni âpres , n i endurer la 
faim ni la foif ; fe bien nourrir & manger 
( quand l'appétit donne ) des viandes de fa¬ 
cile digeflion & de bonne nourriture , commt 
font poulets, pigeons , chapons, orge mondé » 
lait d'amendes douces , œufs frais , petits 
oijeaux de bois ou debuifon, écrevifjes, poif- 
fon d'eau douce & courante, la t de Chèvre 
ou d'Aneffe, ou de Vache au défaut de l'au¬ 
tre ; ne point boire de vin , vivre fans fouci » 
ni inquiétude , jouer pour fe divertira quel¬ 
que chofe , 6- ne point travailler de corps ni 
d'efprit , éviter Medecine laxatives , qui efl 
le contraire de l'Ajlhme ,& avoir toujours 
le ventre libre , foit naturellement ou par 
medecine . 


PIEDS, 

Pour l’enflures des pieds. 

P Renez feuilles de Tillet, broye^-les 
bien , & les appliquez fur l’enflure. 

Pour les durillons des pieds & des mains. 

Ayez des oignons de lys, faites les bien 
cuire dans du vin-, quand ils feront en pâte, 
faites-en un cataplâme, que vousappliq ue _ 
rez fur le mal > Sc l’y lailferez pendant trois 
iours „ 
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jours au bout defquels vous 1 orerez, & en 
mettrez un autre. 

Autre. 

Prenez du levain fait de la farine de fro¬ 
ment, mettez y un peu d e/el, & l'appli¬ 
quez fur le mal. 

Autre. 

Prenezde \a farine Je fève., faites la cuire 
dans du vinaigre & en appliquez fur le mal. 

Voyt{ ENGELURES & MULES. 


PIERRE. 

O N connoît que la Pierre eft dans les 
Reins, lorfque l’urine fort peu à peu 
trouble & fabloneufe,avecquelque ardeur, 
& que ce fable eft rouge ; que l’on fenr une 
douleur fixé dans la région des reins & dans 
les Flancs, laquelle aboutit fouvent aux 
tefticules, Sc fe communique aux cuiftes ÔC 
aux pieds avec quelque engourdiflement 
& privation de fentiment des parties qui 
font du côté du rognon malade. 

On connoît que la pierre eft dans la vef- 
fie lorfqu’on fent douleur dans cette partie, 
unedémangaifbn à la verge, particulière¬ 
ment au boutdu balanus, & une fréquente 
ére&ionjque les urines font crues,blanches 
& claires ,& les fables blanchâtres,& qu’on 
a grande difficulté d’uriner jcela étant il tauc 
Tome II. Z 
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faire coucher le malade lurfon dos,lui faire 
liauller les cuilfes , Si avec une fonde pouf¬ 
fer la Pierre & la reculer afin qu’il puiffe 
piffer ; ou bien avec la main mettre le gros 
doigt dans l’anus, & prefler au deftbus de 
l’os pubis avec les autres doigts pour re¬ 
culer la Pierre du col de la veflîe, ce qui fe¬ 
ra piller librement le malade, laquelle Pier¬ 
re on fenc fous les doigrs : Voici encore 
d’autres Remedes dont on pourra fe fervir 
pour l’une & pour l’autre de ces maladies. 

Pour rompre & pour faire fortir la Pierre 
des Reins. 

Prenez des Aulxfauvages, pilez-lesdans 
Un mortier,& faites boire au malade du jus 
qui en proviendra tous les matins pendant 
quelque temps : Les feuilles de berle man¬ 
gées cuites ou crues font très bonnes pour 
cet effet. La graine d'herbes aux perles pri- 
fe, avec du vin blanc eft bonne pour la 
Pierre & pour faire uriner. 

Autre. 

Drogues. 

P Renei des Noyaux de nèfles, ce que vous 
voudrez 

Racines de Perfll , ce que vous vouât e ç. 

Vin blanc ou clairetproportion des racines. 
Préparation. 

Mtttez en poudre les noyaux de nefles 



PIERRE. 

dans un mortier ou autre part, faites cuire 
dans un pot net ou poêlon vos racines de 
perfil avec le vin, quand elles feront cuites, 
vous prendrez un verre de cette décodion, 
& y mettrez dedans une cuillerée de cette 
poudre , mêlez bien cela , te le donnez au 
malade à jeun & réitérez. 

Autre. 

Prenez des feuillu d'hiebUs , pilez Ies&r 
du jus qui en proviendra mettez en une 
cuillerée dans un verre de vin blanc ou clai¬ 
rette. le donnez au malade à jeun ; la grai¬ 
ne de millepertuis buë aulTï avec du même 
vin eft très fouveraine ; il faut réitérer tou-; 
tes ces chofes plufieurs fois. 

Pour rompre la Pierre . 

Prenez du Capilli veneris ou Mauves ; 
faites-les cuire avec de Veau dans un poê¬ 
lon; buvez tous les matins de cette décoc¬ 
tion dans un verre environ trois travers de 
doigts. L'umlidicus veneris avec fa racine , 
mangé tous les jours, y eft très-bon. 

Autre. 

Ayez de la Gomme qui fe trouve aux 
pruniers (car celle des autres Arbres n’eft 
pas propre) détrempez-en un peu dans du 
vin te le buvez ; faites tous les matins ce 
Remede pendant quelque temps : L <îMour- 
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ron i {eau mange en falade eft très bon pour 

faire uriner , comme aulfi 1 ejuc d'ornes. 

Autre. 

Drogue s. 


P Rcnt^ Vin blanc , 
Tête d Aulx , 
Miel commun , 

Fruit d'A Ikakanges , 


pinte, 
demie douzaine. 
4. onces, 
cinquante. 


Prsparation.' 

Mettez cela dans un pot de terre neuf, 
faites le cuire jufqu’à la diminution de la 
moitié, padez-le à travers un linge, 6c don¬ 
nez à boire à jeun au malade, dans un ver¬ 
re , trois doigts de cette décoétion tous les 
matins, & le faites promener enfuite. 

Autre pour la Pierre & pour faire uriner. 

Prenez des Cloportes ; autant qu’il vous 
plaira , lavez-les bien dans du vin blanc , 
mettez les enfuitedansune bouteille de ver* 
te, lutez-la un peuàPentopr, & la mettez 
au four pour les faire fécher,lorfqu’elles fe¬ 
ront bien féches, vous les réduirez en pou¬ 
dre bien déliée,laquelle vous aroferezavec 
du vin blanc autant que cette poudre en 
pourra bo:re,& la remettrez derechef dans 
le tour dans la bouteille que vous luterez 
pour la faire fécher, étant encore feche 
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vous la retournerez arrofer pour la troifié- 
me fois avec de Veau dt fraije diftillée , y 
melerez un fcrupule d’efprit de Vitriol, la 
remettrez encore au four pour la faire fé- 
cher, & luterez toujours la bouteille ; cela 
fait vous garderez cette poudre dans une 
fiole bien Bouchée ou dans une boëte d’or 
ou d’argent pour vous en fervir au befoin. 

La dofe de cette poudre fera d’une drag- 
me , ou tout au plus de quatre fcrupules , 
qu’on fera prendre au’malade demie heure 
avant le repas, avec demie once d'eau de 
vie., & neuf ou dix onces de bouillon de 
poix chiches rouges 3 qu’on mêlera bien en- 
femble. 

Autre. 

r Prenez des Racines de Panais , faites les 
cuire dans'de l’eau commune comme fi on 
les vouloir manger; buvez de cette eau fix 
femaine durant à votre foif, fans prendre 
d’autre breuvage , pas même du vin pen¬ 
dant les fix femaines ; il ne faut pas man¬ 
qua d’en prendre un verre tous les matins 
à jeun tic le foir en fe couchant : il faut faire 
de cette eau deux ou trois fois la femaine, 
car elle fera meilleure d’être fraîchement 
faite que d’être gardée, & changer de raci- 
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Autre. 

Drogues. 


171 


P Rene{ des fraifes , 

Eau de vie , une pinte . 

Sucre Candi , ce qu'il Jaut. 

P R É P A R A T 1 O N, 

Mettez les Fraifes dans une bouteille de 
verre avec l’eau de Vie, lai(Tez-les infufer , 
& n otez point du tout les Fraifes ; cette 
eau fe garde une année entière fans fe 
gâter -, il en faut donner à boire tous les ma- 
tins deux doigts dansun verre au malade , 
y mettant un peu de fucre candi dedans. 

Pour la Pierre , Gravelle , Stranguirt , 
douleur des Reins & de la VeJJie. 

Prenez une cuillerée de Miel vierge y fe 
plus blanc que vous pourrez trouver , dé- 
mèlez-le avec un peu d'eau de genievre , & 
le donnez à boire au malade tous les ma¬ 
tins, vous verrez que la Pierre & la Gravel¬ 
le forciront ; & le pflage de l’urine fera ou- 
verr, continuez ce Remede jufqu’à parfaite 
guérifon, qui feradans peu de temps. 

Autre. 

Prenez de la graijfe de Lapin md/e , oi¬ 
gnez-en le dos & les reims du malade juf. 
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qu’aux aînés : Ce Remede ouvrira le paira¬ 
ge de l’urine & guérira entièrement le ma¬ 
lade. Remede éprouvé. 

pour la Pierre dans la vtffie, & pour la 
faire for tir. 

Prenez de la Bruyère commune , faites- la 
cuire dans de l’eau, donnez à boire au ma¬ 
lade de cette décoétion , matin & foir , 8c 
avant le repas, le poids de quatre oucinq 
onces j l’efpace de trente jours ; fi vous fai¬ 
tes un bain de cette décoéfc'.on, & y mettez 
le malade dedans il en fera bien plutôt 
guéri. 

Autre. 

Prenez du Crcffon , mangcz-Ie cru, ou 
bien buvez de fa décottion , Le fuc àejaxi- 
frage , ou de verge d'or , ou de taucalis bû 
y elt très fouverain. 

Autre pour rompre la Piete dans la vefjle. 

Ayez du Sang de Bouc , faires-le diftil- 
ler dans un alambic, & le donnez par in- 
jeâion dans la verge du malade. 

Pour mettre la Pierre en poudre dam la 
vefjie & la faire Jortir. 

Rat ilTez des Raves dans un demi verre de 
vin blanc , jufqu’à ce qu’il foit plein , ajoû • 
tez-y deux ou trois pincées de poudre de 
noyaux de néfes, & le lailTez tremper une 
Ziv 
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nuit, pa(Tez-le à travers un linge & l'expri¬ 
mez un peu, faites prendre de ce fus au ma¬ 
lade, Sc continuez plufieurs jours de fuite. 
Autre. 

Drogues. 

P Rene^ Racined'arrêté bœuf , t, onces. 
Racine de Chardon roland , 2. onces. 


Racine de Chiendent } 2. onces. 

Racine de Chicorée /étuvage, 1. onces. 

Racine de Piffènlie , l onces. 

Racine de Bardane 2. onces. 

Racine de Nénuphar , 2, onces. 

Racine de Mauves , demie once. 

Regliffe , 1. once. 

Graine de Lin , 1. once. 

Cri fiai Minerait 3. „ ros . 

Eau commune , ncl ** 2. pintes. 


Préparation. 

Mettez toutes ces Racines & le Criftal 
minétal avec les deux pintes d’eau dans un 
vailfeau ou coquemar, & les faites bouillir 
environ deux heures j lorfque vous les ôte¬ 
rez du feu, vous y mettrez la régi (Te & la 
graine de lin , que vous aurez mif e dans un 
nouer de linge ; & donnerez à boire de cet¬ 
te déco&ion au malade ; fi fon ventre fe 
rend parelfeux, il faudra faire infufer un 
gros de fini dans un verre de cette décoc¬ 
tion , & le donner au malade à jeun , & un 
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bouillon rafraîchilfant dtux heures après. 

Régime. 

U faut unir le même R égimepour la Pierre 
que pour la G rave lie. 


PILULLES ANGELIQUES. 


Propres pour l’eflomac, douleurs de ventre, 
& meqantaires , la bile , pituite , groflcs 
humeurs,fluxions, goûtes , douleurs d'in- 
teflins & entrailles , douleurs de tête, ver¬ 
tiges , contre les vers , indigeflions; & em¬ 
pêchent que les viandes ne fe corrompent 
dans l'ejlomac, & purifient le fang. 

Drogues. 


P Rene^jus de rojes 3 
Jus de fumeteue , 

Jus de bouraches , 

Jus de bugloje, 

Jus de houblon , 

Jus de Chicorée fauvage, 
Sental Citrin, 
Rhubarbe, , _ ^ 

Mots Citron pulvcrifè , 


i. livre, 
l. onces, 
z. onces, 
z. onces, 
z. onces, 
z. onces. 
}. dragmes. 
un peu. 
i. livres , 


Préparation. 


Il faut piler les herbes ci-delïus féparê- 
ment, & en prendre du jus de chacurre la 
quantité fufdite ; le mettre avec celui de ro 
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fes dans une bouteille que vous expoferez 
au Soleil, jufqu’à ce qu’il foit éclairci que 
la lie fuit au tond , & que vous voyez par- 
detTus une petite peliculequi fe forme;pour 
lors vous le vetfeiez doucement, fans l’é- 
pancher, dans une terrine bien plombée , 
& y ajoutez l’Aloès & la Rhubarbe en pou¬ 
dre bien fnbtile; mêlez bien le tout avec 
une Spatule ou bâton de bois, & le re¬ 
tournez expofer au Soleil dans la même 
terrine, le remuant deux ou trois fois le 
jour avec la même fpatule , & ayez foin de 
le retirer tous les foirs, & l’y laiffez jufqu’à 
ce qu’il fe foit épaitfi , après cela vous en 
formerez des pilulles, & la dofe fera de 
fept ou huit grains; qu’il faudra prendre 
un quart d’heure avant le repas, &c man¬ 
ger enfuite un potage ou prendre un bouil¬ 
lon auparavant que de rien manger. 


PIQUEURES. 

Pour les Piquûres. 

L Orfque vous êtes piqué, lavez la pi. 

quûre dans du vin chaud , & y mettes 
de la Thérébentine pardellus. 
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PISSER AU LIT. 

Pour ceux qui p'jjent au lit. 
Drogues. 

P Rtnt^ Maflic en larmes 3 démit once • 

Semence d’orties, demie once' 

Farine de Seigle, i. onces- 

Eau, ce qu'il faut • 

Préparation. 

Vous pilerai la femence d’ortie & de 
maftic chacune à part : cela fait vous incor. 
porerezle tout enfemble avec la farine de 
feigle & un peu d’eau, & en ferez une pâte, 
deïaquelle vous formerez neuf ou dix gâ¬ 
teaux que vous ferez cuire au foyer, & en 
ferez prendre un tous les foirs avant le cou¬ 
cher à la perfonne incommodée. 

Jutre. 

Ayez de la fiante de rat , réduifez la en 
poudre , & en donnez le foir pendant tcois 
jours de fuite le poids d’un ecu d’or dans 
du bouillon à ce'ui qui y pifle. 

I* I T U I T E. 

I L y a de plufieurs fortes de pituites; mais 
les principales font,la naturelle & la non- 
naturelle. La Pituite naturelle eft une ho- 
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meur froide, humide & douceâtre, de fub- 
ftance crue & de couleur blanchâtre. La Pi¬ 
tuite non naturelle s’éloigne beaucoup des 
bornes 8 c des qualitez de U naturelle -, car 
elle eft vifqueule.grofliere, pourrie,falée, 
nitreufe& corrofive par le mélange d’autres 
humeurs,comme font labile & la mélanco¬ 
lie : Voici quelques Remedes pour l’une & 
pour l’autre de ces deux fortes de Pituites. 

Drogues. 


P ReneifucdcBrionia ouCoulevrée,unpeu. 

Miel , à proportion du fuc. 

Ecorce d orange en poudre, un peu. 

Préparation. 

Mêlez ce fuc avec du miel, & faites ce 
mélange un peu épais ; mêlez y un peu de 
la poudre d’écorce d’orange, & en donnez 
une dragme ou deux au pituiteux. Le Maf. 
tic mâché long-temps, ou du bois de lau¬ 
rier ou racines d’iris y eft merveilleux 
comme auffi les fternutoires , foit par là 
poudre d’helebore ou d’iris, ou autre cbofe 
mife dans le nez. , 
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four guérir en peu de temps les 
chement faites. 

P Renez feuilles de Mauves , 
Feuilles de Saule , 


play es frai. 


I. poignée. 

*• Poignée. 
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Préparation. 

Pilez les fufdites feuilles dans un mortier, 
expi îmez-en le jus & l’appliquez fur la plaie 
avec un linge -, cela eft très fouverain & 
guérir mieux , & plutôt que plufîeurs on- 
guens qu’il y a, & à moins de frais. 

Autre. 

H 

Prenez feuilles de Fougère, pilez les , & 
du/arqui en proviendra lavez-en bien la 
playe & metrez-pardelTus un linge trem¬ 
pé dans ledit jus. La poudre de liège mif# 
fur la playe y eft très-bonne. 

P ourles Play es. 

Prenez de h/auge, pilez-labien avec de 
l'oing de pourceau dans un mortier, & en 
appliquez fur la playe. 

Pour ôter le feu & la douleur S une Playt, 

Nettoyez bien la playe avec de Veau tiede: 
& la lavez bien enfuite avec du jus de por~ 
reaux de jardin. 

Huile verte pour les play es , douleurs de ven¬ 
tre , pour les nerfs retire {, les Jtmmes en¬ 
ceintes , pour les empêcher £ avorter , pour 
aider à l'enfantement , £• pour toutes dou¬ 
leurs de çaujes froides. 
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D R 0 G 0 E S. 


-T^Renei Romarin, 

l • poignée. 

J. Marjolaine , 

i. poignée. 

Pouillot , 

I. poignée. 

Baftlic , 

I. poignée. 

Baume , 

i poignée. 

Menthe, 

i. poignée. 

Hyfope, 

1 - poignée. 

S ariette. 

i • poignée. 

Sauge, 

i • poignée. 

Sauge franche , 

l • poignée. 

Lavande j 

1. poignée. 

Coq , autrement herbe S. Pierre , 

i. poignée. 

Souci+ 

i. poignée. 

Ptrfil , 

i. poignée. 

Ache, 

i • poignée. 

Rhue, 

i • poignée. 

Fenouil, 

i ■ poignée. 

Meliffe, 

x. poignée. 

Ablynthe Romaine, 

i -poignée. 

Abfynthe grojje , 

i • poignée. 

Millepertuis , 

x. poignée. 

Melilot, 

x- poignée. 

Camomille , 

i • poignée. 

Confolidaminor, 

i • poignée . 

Feuilles de Laurier, 

x • poignée. 

Tête d'ail verte , 

une. 

Huile d’olive , 

4* livres. 

Préparation 


Il faut cueillit vêts la S. Jean les fufdites 
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herbes fur le midi, & qu’il n’ait point pif* 
de trois ou quatre jours auparavant ; net¬ 
toyez les bien & les faites fécher à l’om¬ 
bre entre deux linges pendant une nuit j 
après cela vous les ferez cuire dans un pot 
de terre veroifle avec l’huile d’olive , juf- 
qtr’à la diminution d’un tiers ; partez-le à 
travers un linge , & l’exprimez bien fort j 
confervez cette huile dans quelque fiole 
pour vous en lervir au befoin : il en faut 
frotter chaudemenc les playes & les parties 
affligées. Pour empêcher qua les Femmes 
n’avortent, & pour aider à leur accouche¬ 
ment ; il faut quelles s’en frottent les aînés 
le neuvième mois j même le feptiéme fi 
elles ont peur de fe blerter. 

Pour les Playes. 

Drogues. 


P Renei du vin rouge bien gros , un peu . 
Huile d'olive , àproportion. 

Préparation. 

Battez bien celaenfemble,Iavez-en chau¬ 
dement la playe & ÿ trempez un linge de¬ 
dans que vous appliquerez fut le mal. 
Pour faire huile <£ Arquebufade. 
Drogues. 

P Rene{ Prunelle en poudre , une cuillerée. 

Bayes de laurier des plus fraîches le poids 
d'unécud'or, 
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Racines d'Arifiolocht ronde , le poids 

d'un ècu d’or. 

Poudre d’EcreviJfes le poids d’un écu d'or . 
V:nca pervinca > une poignée. 

Vin blanc, i. pintes . 

Préparation: 

Il faut cueillirau mois deMai la Prunelle, 
la faire fccher à l’ombre, & puis la mettre 
en poudre : il faut auflî prendre lesEcrevif- 
fes lorfque la Lune eft.au plein, les mettre 
au four dans un pot de terre neuf, qu’il fau- 
dra bien luter pour les faire fécher & les ré¬ 
duire en poudre : cela fait, vous mêlerez 
bien toutes ces poudres enfemble & les met¬ 
trez dans un petit fac de toile, que vous 
lierézbien, & enfuite vous le mettrez dans 
un potavec le Vin blanc & le Vinca pervin¬ 
ca , & les laiflerez tremper pendant vingt- 
quatre heures, après lequel temps vous les 
ferez bouiUir jufqu a la diminution de la 
moitié , & l’ôterez de deflus le feu. Lorf- 
que vous voudrez vous en fervir, fi la play e 
eft au corps & quelle {Jaffe les inteftins, il 
en faut boire un doigt dans un verre, & 
feringuer la p’aye un peu chaudement & 
mettre pardelTus un linge ou de la charpie 
trempée dans ladite Eau. Si la playe n’entre 
pas dans le coi ps, il fuffirade la feringuer, 
de la bien lavet de cette Eau, & y mettre 
deflus de la charpie trempée dedans. 

Autre . 
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■Autre. 

Drogues. 


P Rene^ huile de noix naturelle 
Graijfe d’homme t 
Camedrios , 

Camepithcos , 

Choux routes, 

Vin blanc % 


Bejoard , 


j 1. li v reh 
î. onces. 
I. poignée . 
i v poignée. 
I. poignée. 

3. pintes. 
1 . dragme , 


Préparation. 


Mettez le tout dans un pot de terre ver- 
nifle excepté le Befoardj faites-le cuire à 
petit feu,jufqu’à ce que le vin foit confom- 
mé 8 c qu’il ne parodie plus -, prelfez-lc en- 
fuite , ajoute?-y votre Befoard , ôtez-le de 
delïus le feu 8 c le gardez pour le befoin. 

Si la playeeft profonde il faut la ferim- 
guer avec ladite huile , que vous ferez tié¬ 
dir & en frotterez la playe tout autour j 
mettant patddfus une feuille de Chou rou- 
geou autre , après l’avoir fait un peu amor¬ 
tir au feu. Si la playe efl: fimple fans pro¬ 
fondeur , il fuffit de l’oindre & y mettre 
deiïus la feuille de Chou» 


Emplâtre merveilleux pour toutes fortes de 
play es , lequel fiche , mondifit & produit 
une véritable chair ; fortifie beaucoup, Çr 
J ait plus en une femaïne qu'un autre en an 
mois : il empêche qu'il n'arrive jamais p&- 
Tome IL A a 
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irefaction de chair morte , ni même gangre. 
ne, & il attire le plomb , le fer & les épines 
hors des play es , & efl trhfouverain pour 
les brûlures , morfures de chiens enrage ç 
& autres fortes d'animaux venimeux , 6* 
pour le feu de Saint Antoine ; il attire la 
matière des tumeurs , contufions , inflam¬ 
mations & fait venir à la fupuraùon. 
toutes fortes de doux ; & à toutes les ver¬ 
tus que peut avoir une Emplâtre , étant 
entièrement univerftl. 

Drogues. 


P Renei Galbanum. 

Opoponax f 
Mdttium, 
Ammoniacum , 

Huile d'olive , 

Cire neuve, 


I. dragme. 
1 dragme, 
2. dragmes. 
a. dragmes. 

2. livresl 
demie livre . 


Litarge en poudre y une livre & demie . 
Ariftoloche des deux fortes, 1 . dragme. 

de chacune. 

Calaminaris t 1 . dragme . 

Myrre , y. dragme. 

Encens , 1. dragme^ 

Huile de Laurier * 1. dragme. 

Thcrébentine 3 4. dragmes, 

Vinaigre , ce qu'il faut. 

Préparation. 


Mettez les quatre gommes (après lesavoir 
jnÜÊsan poudre ) dans un pot deteire vet- 
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nifTe, & du vinaige pardeflus ce que vous 
jugerez à propos * laiflez-les ainii tremper 
i eipace de vingt-quatre heures,& les faites 
bouillir enfuite à grand feu, afin que les 
gommes fondent •, lorfqu’elles feront fon¬ 
dues, palTez-les dans un petit fac de laine ou 
ctoffe,& les prelîez bien fort,afin d’en faite 
égouter tout ce qui fe pourra : faites re¬ 
bouillir enfuite cette liqueur dans le même 
pot après l’avoir nettoyé , jufqu’à ce que le 
vinaigre foit entièrement évaporé, le re¬ 
muant fans cefT;, crainte que les gommes 
ne brûlent ; ôtez-les après cela du feu, 
les couvrez bien : mettez dans un autre pot 
de terre vernifie l’huile d’olive & la cire 
neuve , & la faites fondre fur le feu -, lorf- 
qu’«lle fera fondue, vous y mettrez peu à 
peu la litargt , & le remuerez continuelle¬ 
ment jufqu’à ce que le tout foit bien in¬ 
corporé & que la matière foit d’une cou¬ 
leur jaune : pour lors vous prendrez les fuf- 
dites gommes,en mettrez dans cette derniè¬ 
re matière la grolïeur d’une noix , & conti¬ 
nuerez d’y mettre le refte peu à peu , juf- 
qu’A ce que le tout y foit, remuant toujours- 
pour le faire mêler & pour le faire fondre ; 
& prendre bien garde que cela ne fur monte 
les bords du pot, & qu’il n’en tombe pas 
dans le feu,car le feu s’y mettroit : cela fait, 
vous-y mettrez les deux Ariftoloches , Ca- 


Ummaris -, Myrte & Encens , le tout o-i» 
Aa-i| . 
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poudre, &.enfuire l’Huile de laurier ; 
fur la fin vous y ajourerez la Thérébentine , 
2 c ferez bouillir le tour enfemble, en re¬ 
muant toujours jufqu’à ce que vous voyez 
qu’il foit propre à faire emplâtre : pour lors 
vous l’ôterezdufeu, & le vuiderez dans un 
vaiffeau d’eau pour le pouvoir manier, & 
lorfqu’il fera froid , vous graillerez vos 
mains d’huilede camomille onde rofes, &r 
pétrirez cet onguent pendant deux ou 
trois heures : cela fait ., vous le mettrez 
dans un pot bien bouché pour vous en fer- 
vir au befoin , qui eft d’en mertré un em- 
plârre fur Le mal, & le changer lorfqu’il* 
fera de befoin : il fe conferve cinquante? 
ans fans perdre fa vertu. 

Pour lis blejjhres & Coupures. * 
Drogues, 

P Renci Thérébentine ,, u tiv ^ 

Huile d'olive , demie livre* 

Huile de lin , demie livre* 

Fen de gris en poudredemie once* 
Pr eparation. 

Mettez la-Thércbeimne & les Hti iles dans 
un pot de terre fur un peu de charbon, la if. 
fez-lesy un peu de temps, ajoutez y enfuite- 
le Verd de gris > & le laiffez encore fur fe 
feul’efpace d’un Miferere , ôtez-le & Le con- 
fervez. Quand vous voudrez vous en fer» 
vir il en faudra mettre fur une affrété , ou 



P L A Y £ S, 187 

antre part, le faire un peu chauffer, y trem¬ 
per de la charpie, & la mettre fur la bief- 
Aire. 

Baume très fouverain pour toutes fortes de 
play es intérieures & extérieures , Fiflules , 
Ulcérés , Brûlures & Meurtrijfures : le¬ 
quel purge auffi la vejpe , guérit la Gra- 
velle, provoque les purgations aux fem¬ 
mes & files , les guérit de la matrice , les 
aide dans leurs accouchemens , & les fait 
concevoir • guérit la douleur rtejlomac , le 
conforte , fait bonne haleine , chajje f opi¬ 
lation de foye ; guérit toutes fortes de dou¬ 
leurs caufées par le froid & humidité ,, ca- 
tarres, douleurs de jointures & nerfs fou- 
leÿ • réfoud toutes fortes d humeurs froides 
& tnvieillies, conforte le ctrveau\guèrit la. 
douleur de tète > de côté , la colLque , les 
vers des enfans ;&ef bon contre le venin, 
morfures de viper es , fcorpion , la pefle 3 le 
pourpre , datres vives , & eft merveil¬ 
leux pour pltrger, &c^ 

D R o g ü E s, 

P Renei Huile d'olive , 1 . livres. 

Boutons de Rofes à cent feuilles demie 
livre. 

Fleurs de Petun ou Tabac , demie livret 
Fleurs de Millepertuis , démit livre. 

Gomme arabique 3 • t.once. 

Mouille d'Eflar. ou d* Cerf> sconse. 
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Ma fie , * • once. 

Sarcocole > 1 • once, 

jiloïs , 1 • once. 

Storax y 2 . gros. 

Sang de Dragon , 1 . onces. 

Miel , 1 . once. 

T hiribentine de Vtnîfe , 6. onces. 


Vers de terre blancs , gros & longs , qui fe 
trouvent dans les fumiers ou terre grafje, 


une icuellie. 

Vin blanc , ce qu'il faut. 

Huile d'olive , demie livre. 


Préparation. 


Ayez une bouteille de verte qui ne foie 
point couverce , mettez y dedans deux li¬ 
vres d’huile d’olive,la demie livre des Bou¬ 
tons de rofes, ( dont yous ôtetez les queues 
èc les grains qui font dedans ) le Peiun ou 
Tabac & les Fleurs de Millepertuis, bou¬ 
chez la bien enfuite 8c l’expofez au Soleil 
pendant fix femaines ou plus •, après ce 
rems là,vous prendrez les vers 5 c les mettrez 
dans une terrine de terre pleine de vin 
blanc pour leur faire jetter tout ce qu’ils ont 
de terre;ôtez les enfuite & les efluyez avec 
un linge,fricalTez les dans une poêle avec la 
demie livre d’Huile d’olive; lotfqu ils fe- 
ront fricalTez,vous les mettrez dans un ~ ros 
linge,3c le rordtez pour en exprimer le j us , 
lequel vous mettrez avec le relie des in gré* 
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diens dans la bouteille j après avoir mis en 
poudre ceux qui le doivent être, & remet¬ 
trez la boureille au Soleil pendant fept ou 
huit jours la remuerez deux fois le jour 
que s il ne fait point de Soleil, vous met¬ 
trez la bouteille dansdu fumierbien chaud, 
& l’y laiflerez pendant cinq ou fix jours. 

La manier e de fe fervir de ce Baume. 

Premièrement, pour les Bleflures inté¬ 
rieures , Filiales & Ulcérés, il les en faut 
fèringuer chaudement^ mettrededansune 
tente trempée dans \&&\tB*ume bien chaud j, 
& pour les extérieures il faut les laver avec 
de l'oxicrat , y appliquer deceBaumebiett 
chaud par deflus & en frotter les parties 
circon voifines;il faut en changer foir & ma¬ 
tin, fans mettre autre chofe;& s’il y a des os 
rompus dans les bleflures il les en fera fprtir. 

i. Pour les Brûlures , il faut appliquer 
pardeflus un linge mouillé dans ledit Bau¬ 
me , & n’y point mettre d’autre linge. Il en* 
faut faire de même pour les douleurs cau- 
fées parle froid & humidité, & pourlesca- 
tarres, nerfs foulez, douleurs de jointures,, 
dartres vives , &c. 

}. Pour purger la velfie , guérir la gra- 
velle,provoquer les purgations des femmes 
& les faire concevoir,pour l’tftomac , pour 
les accouchemens, pour la matrice , pour 
faire bonne Jialeine 8 c pour 1 opilation du 
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foye , il faut boire de ce Baume le matin 
Sc le foir en fe couchant le poids de deux 
dragmes à chaque fois dans du bouillon ou 
autre liqueur. 

4. Pour la douleur de tcte , il s’en faut 
oindre les tempes & les narrines. 

5. Pour les vers des petits enfans,il leur 
en faut oindre le chignon du col, l’épine 
du dos, & y appliquer un linge chaud par- 
deflus. 

6 . Pour la douleur de ventre ou colique 
& douleur de côté , il faut l’appliquer fur 
le mal avec du pain chaud, ou en boire 
comme nous avons dit ci-delfus. 

7. Contre le venin & chofes venimeu- 
fes, lapefte & le pourpre, il en faut boire 
une once en quatre matins dans du bouil¬ 
lon, comme nous avons dit ci-deftus : fi l' on 
s’en frotte les lèvres & les narrines tous les 
matins il garantit du mauvais air. 

8. Pour les morfuresdes viperes 8 c Scor¬ 
pions il en faut boire au plutôt avec du lair. 

9. Pour purger il en faut prendre le ma- 
tin une once dans du bouillon. 

Régime. 

Le Régime de ceux qui ont des pfiyes doit 
tire rafraîchiffant défichant & fibre _, prin¬ 
cipalement fi les malades font replets & j eu . 
nés , & que la fai fin foit chaude , ne point 
boire de y in pur , ni point du eoutqu'apfi s / e 
fiptiemc 
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Jipticmc jour, particulièrement s'il y a fiè¬ 
vre; ntpoint manger chairs nipoifjons gref¬ 
fiers , ni pain Jans levain & mal cuits, fro¬ 
mage , aulx, moutarde, fruids cruts, ni tou¬ 
tes fortes d'épiceries 3 ni viandes faites, de 
mauvaife dïgeflion ; & ne manger que des 
viandes faciles à digérer & de bon fuc; fia- 
voir poulets, pigeons, perdrix , petits o féaux 
arrofés d'eau rofe , épinards bouraches & 
laitue dans leur bouillon , qui feront clairs , 
dans lefquellcs on ajoutera quelques jaunes 
d'œufs. 


PLEURESIE. 

I L faut remarquer qu’il arrive fo uvent 
qu’entre les peaux qui couvrent les cô- 
rés.il s’allèmble du fang& des humeurs co¬ 
lériques qui engendrent desapoftumes,c’eft 
ce qui s’appelle Pleurefie, que l’on eonnoît 
par quatre lignes. Le premier, par la fievre 
très ardente qu’a le malade. Le fécond, par 
la grande douleur qu’il relient au dedans du 
côté j comme li on le piquoit avec des ai¬ 
guilles. Le troilieme par la courte haleine 
& la peine qu’il a à pouvoit relpirer. Et le 
quatrième, par une grande toux &par tous 
ces lignes on juge de la véritable Pleuréfie, 
& que le mal eft au-dedans du corps : Et 
lorfqu’il vient aux cotés du malade, en de¬ 
hors des apoftumes & tayes, & qui 1 n’a pas 
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beaucoup de fievre, c eft une marque que 
c’eft une faute Pleurefie. 

Rtmede pour la. véritable Pleurefie. 

Il faut faigner d’abord le malade de la 
veine du foie du bras du côté où la dou¬ 
leur n’eft pas, & que ce foit l’un des trois 
premiers joursde fa maladie, & même d’a¬ 
bord qu’on l’aura reconnue ; s’il eft befoin 
de réitérer encore la faignée, il fauc que ce 
foit du bras du côté où eft la douleur, & ne 
point manquer de mettre fur fon côté au 
commencement de fa maladie une bouteil¬ 
le de terre bien bouchée, pleine d’eau chau- 
de, le plus chaudement qu’il le pourra fouf. 
frit & la changer de temps en temps -, il en 
faut avoir deux pour mieuxfaire, afin d’en 
mettre une quand on ôtera l’autre, lui 
frotter chaudement foir & matin & au mi¬ 
lieu jour, le côté malade d’Huile de camo¬ 
mille : comme aufli lui donner un lavement 
de pecit laie, cafle, huile violât & mielrofat : 
s'il a le ventre conftipé, au lieu dudit lave¬ 
ment, il faut prendre une once de cafie, foit 
enbolusou’détrempé danslatifane.ou eau 
de J'cabieufc , & la lui donner à boire. 

Autre. 

Prenez cerfeuil, ce que vous voudrez 
pilez-le dans un mortier, & du jus qui er J 
proviendra, faites en boire au malade trois 
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demi-verres par jour : favoir, un le matin, 
l’autre à midi, & l’autre le foir, & lui ap¬ 
pliquer le plus chaudement qu’il fe pourra 
une tuile chaude fur le côté malade , enve- 
lopée d’un lingejen remettre une autre lorf- 
que celle-la fera froide, & continuer ainfi 
jufqu a ce qu’il foit guéri, qui eft ordinai¬ 
rement dans quatre ou cinq jours. 

Autre. 

Prenez une pomme , ouvrez la pardeflus 
afin d’en ôter le cœur & les pépins, rem- 
plilTez le creux d'encens blanc & l’ayant re¬ 
bouché, faites-labien cuire fous les cendres 
chaudes; étant cuite vous la pelerez & la 
donnerez à manger au malade, il faudra 
qu’il s’endorme après l’avoir mangé , s’il 
le peut - y fon abcès s’ouvrira par le bas ou * 
par la bouche fans aucun danger. 

Autre pour le même fujet, 

D R O G O E S. 

P Rehe% Eau de Gtneft , 

Eau de Chardon bénît, 

Eau de Scabieujt , autant de l'un que de 
£autre . 

Préparation. 

Mêlez toutes ces eaux enfemble, & en 
donnez à boire au maladeenv.ton deux tra¬ 
vers de doigt dans un verre ; & lui frottez 
Bb ij 
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le côté le fuir & le matin d'huile dt GenefL 
•\e plus chaudement qu’il fe pourra. 

Autre. 

Drogues. 

P Renei eau de Chardon béni , i onces. 

Vin blanc , * une cuillerée. 

Germes d'œufs bien frais , f Xt 

Préparation. 

Mêlez bien tout cela enfemble, faites-Ie 
chauffer, donnez-le au malade le plus chau¬ 
dement &c le plutôt qu'il fe pourra. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez de la graine d’orties ce que vous 
voudrez j mèlez-la avec du miel Sc l’aval- 
Vlez : Oubienffaites tremper de la racine de 
la grande Centaurée dans la tifaneou autre 
liqueur, & buvez cette liqueur. Le Syrop 
de Capilli veneris efttrès finguUfct pour la 
pleurefie, auflî bien que pour les inflam¬ 
mations du poumon -, il en faut prendre 
tous les matins & tous les foirs. 

Autre remede infaillible pour la Pleurefie. 

Il n’y a rien qu’on ne faffe pour fe f ou _ 
lager & fe garantir de la mort : Voici un 
remede qui femble n etre pas bien pro¬ 
pre , quoique cela n'a aucun mauvais goût- 
mais il eft audi immanquable, * 
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Drogues. 

T) Rene[ Fiante de Cheval fraîchement fai- 
te y deux poignées- 

Racine de Gingembre , deux-, 

Fin blanc , une pinte. 

Préparation. 

Mettez en poudre les deux Racines de 
Gingembre , & la mettez enfuite avec les 
crottes de cheval dans un linge que vous 
lierez bien, & le mettrez avec le vin blanc 
dans un pot de terre verniiïe ; faites - le 
bouillirdevantlefeu jufqu’à la diminution 
de la moitié de la troifieme partie; donnez à 
boire au malade de ce vin environ trois tra¬ 
vers de doigt dans un verre tous les matins; 
couvrez-le bien après cela, afin de le fai^e 
Puer, 8 c vous verrez merveille. Le fuc de 
Bouracheoude Buglolepris dans un bouil¬ 
lon y eft merveilleux. 

Autre pour la Pleurejie. 

Prenez Fleurs de Vervenne , faites-les 
cuire dans un poclon avec un verre de vin 
d’Abfynte , & les appliquez chaudement 
fur le mal. Le Camedric mis dans un bouil¬ 
lon , & bû , y eft très-fouverain. 

Autre. 

Trenez douze grains de Dent deSanglicr 
Bb iij 
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en poudre , mectez-les dans trois onces 
d’eau de Pavot rouge » donnez-le au malade 
à quelque heure que ce foit,& réitérez fi 
vous voulez ; mais n’oubliez pas à le faire 
faigner, car la faignée eft crès-néceflàire à 
cette forte de maladie. 

Pour le mal de côte qui n'ejlpas Pleurejîc. 

Il arrive fouvent une douleur de côrc 
qui procédé do ventofités, cette forte de 
mal ne demande que de la chaleur. 

Remede pour cette forte de Pleurefle. 

Prenez du Pain blanc , faites-le rôtir & 
le mettez le plus chaudement que vous 
pourrez fur le côté malade entre deux lin¬ 
ges ; ou bien une écuelle de bois pleine de 
cendres chaudes. 

Autre pour le même fujct. 

Faites fricafTer de l'avoine ou du millet 
dans une poêle avec un peu de fel, mertez- 
le dans un fachet & l’appliquez fur le côté 
le plus chaudement qu’il fe pourra. 

Autre. 

Drogues. 

P Renei de l'Herbe de Marube blanc. 

Rhuë 
Aivine , 

Ma, jolaine , 
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Hjfope, 

Laurier , 

Camomilles , par égales portions. 

Préparation. 

Faites mortifier toutes ces herbes dans un 
poêlon ou fur une pelle de feu chaude > 
mettez les entre deux linges, 6 c les appli¬ 
quez fur le côté le plus chaudement que 
vous pourrez. 

Régime. 

Celui qui eft atteint de la Plturefie ne doit 
point boire de vin , tant qu'il a la jievre, & 
ne doit boire que de la tifane, ou de l'eau d'or¬ 
ge , ou tau blanche 3 & ne point manger de 
viande , il peut manger de l'orge mondée, 
lait d'amandes retenus , pommes cuites & 
raijîns de carême , jufquà ce qu’il n'ait plus 
de fièvre. Pour lui aider a cracher , il faut 
lui donner des pillules blanches , du fucre 
candi , & lui faire quelques■ uns des Reme~ 
des qui font pour la Toux. 


POITRINE. 

De la Poitrine. 

O N connoît celui qui eft atteint d’un 
abcès dans la Poitrine, lorfque la fiè¬ 
vre n e le quitte point, & que la nuit elle eft 
plus forte que le jour ; qu’il fuc après avoir 
Bbiv 
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pris quelque nourriturejqu’il tourte fou vent 
&c ne jette que fort peu de matière , qu’il a 
les yeux enfoncés , lçs joues rougeâtres : 
les ongles des mains courbes, les bouts des 
doigts chauds, qu’il a aux pieds des enflu¬ 
res, qu’il mange peu 8c fans appétit, & 
qu’il a par tout le corps des pullules. 

On connoît que l’abcès eft crevé lorfque 
la fièvre du malade s'augmente beaucoup , 
& qu’il ne peut pas bien parler, en étant 
empêché par la courte haleine qu’il a , 8c 
qu’il fent une grande pefanteur au fonds de 
la poitrine ; pourconnoître de quel côté eft 
l’abcès,il faut faire tourner le malade (étant 
couché tout de fon long ) d’un côré fur l’au¬ 
tre, & lorfqu’il fendra tomber quelque cho- 
fe de pefant fur le côté qu’il fera couché, 
c’eft une marque infaillible que l’abcès eft 
crevé, & qu’il eft du côté où il étoit cou¬ 
ché auparavant : & déplus, il y fent beau¬ 
coup plus de chaleur qu’à l’autre; & il f e 
trouve quelquefois par un effort de la na¬ 
ture, que le pus s’évacue par la bouche en 
le crachant; d’autres par le fondement, 6c 
d’autres par les urines. 

Pour faire crever l’abcès qui efi dans 
la Poitrine. 

L’on connoît que l’abccs eft mûr & prêt 
à crever lorfque la fièvre du malade eft un 
peu diminuée,cela étant vous prendrez de 
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l oximel fquiliric, le mêlerez avec un peu 
d tau d’hyfopt ou de petun , & le donnerez 
a boire au malade, ou bien de Eoximel 
pectoral, ou de petun. 

Autre, 

Drogues. 

P Rene{ Centaurée, 

Coflus , 

Nepeta , 


Caryophyllata , 

Pimprenelle 
Pi lofe lie f 

Sommités de Chanvre , 

Tendrons de Choux , 

Tanche , 

Garanche , 

Quintefeuille , 

Orvault , autant de l'un que de l'autre. 
Un , à proportion. 

■Miel, ce qu’il faut. 

Préparation 
Faites cuire tout ce que deiïus dans du 
vin, délayez dans cette dccodion du miel» 
&r donnez- en à boire au malade le foir à 
l’heure de Ton fommeil ; cela faitfortirle 
pus par en haut ou par lé bas, 8c fait mer¬ 
veille. 


P 


Autre. 

Drogues. 

Rene{ Equifetum , une poignée. 

Racine d'Ofmor.dt 3 un quarteron . 
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Vin y 
Mitl , 


POITRINE. 


chopine . 
un peu. 

Préparation. 

Faites cuire ce que delliis dans un pot ou 
poclo.i avec le vin, donnez un verre de 
cette décoéHôn de mèmeque ci-delïus. Ce 
remede fait beaucoup fuer- il y en a qui y 
mettent un peu de levain aigre. 

Il y a eu des perfonnes à qui on a ouvert 
le côté où étoic l’abcès, qui en ont été 
guéris i mais il faut que cela le fade par des 
Chirurgiens bien experts , & auparavant 
qu’il y ait ulcéré au poulmon *, car li cela 
ellj tous les remedes & tout ce que l’on 
feroit feroit inutile, & le malade ne fauroit 
éviter d’en mourir. 

Si l’on ouvre le côté, il faut que ce foit 
entre la troifiemeou la quatrième des côtes 
à Gx'Ou fepc doigts de l’échine, & en tra¬ 
vers j foit avec des cautaires aéfuels, ou 
lancette ou autres inftrumens; il ne faut 
pas faire fortir toute l’apofthume à la fois, 
mais de temps en temps, & ne point lailTer 
la plaie ouverte , ni y lailTer prendre l’air 
que le moins qu’on pourra lorfqu’on la 
penfera ; on y mettra une rente trempée 
dans du miel rofat, & un emplâtre de dia- 

f >almepat delTuSjjufqu’à ce que l’apoftume 
oit entièrement évacuée. On y mer auüi 
des canulles de plomb ou d’argent pour le 
faire fupurer. 
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Pour les fluxions qui tombent fur la Poitrine. 

Ayez an Citron qui Toit bien mûr; cou- 
pez-le par un des bouts en rond, ôtez-en 
tout ce qui eft dedans, rempliffez-les enfui- 
te de bon fucre, que vous aurez mis en pou- 
dre, rebouchez le Citron bien proprement 
avec la piece que vous en avez coupée, & 
le mettez dans un pot de terre neuf vernilfé, 
que vous lutterez & boucherez bien : met¬ 
tez le enfuite fur un peu de feu de charbon, 
qui ne foit pas trop violent, & l’y laiflez en¬ 
viron demi quart d’heure, ôrez-le de deiïus 
le feu, débouchez le pot où vous trouverez 
le Sucre dans le Citron qui fera réduit en 
Syrop, duquel vous prendrez une cuilleree 
foir & matin : L'écorce de ce Citron étant 
feche ou mangée eft très bonne pout la 
poitrine. 


POISON. 

Contre U Poifon d'Arfenic & autres. 

I L faut avaller une écuellée de lait , il 
n’importe duquel ; & comme on le vo¬ 
mit ordinairement après l’avoir pris, il en 
faut prendre encore une fécondé fois, Sc 
continuer jufqu a ce qu’on ne vomillè plus: 
& en cas qu’on ne puifte pas vomir, il fau¬ 
dra prendre quelqu’un des remedes pour 
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vomir, la grofTeur d’une noifetre de theria- 
que, o u orviétan, ou antidote dans du bouil¬ 
lon ou du vin, après avoir vomi.. 

Voyei VOMISSEMENT. 


POUMON. 

Pour le mal du Poumon & pour la fièvre. 
Drogues. 

P Rene{ Pommes de Renettes 3 
Eau Commune , 

Sucre Candi, 

Préparation 

Pelez les Pommes de Renectes aflez grof- 
fierement, c’eft-à-direquela peau foit'allez 
épaiflfe -, mettez ces peaux dans un pot avec 
la pinte d’eau, Sc les faites bouillir jufquM 
la diminution des deux tiers: mettez un peu 
de Sucre dans cette décoétion pour l’adou¬ 
cir , & en donnez à boire au malade en fe 
couchant un bon verre. Pour la fîevre il 
faut prendre de cette décoétion avec du 
Syrop de Citron avant l’accès, & réitérer 
plufieurs fois. 

Pour les inflammations du Poumon 

Prenez foir & matin une cuillerée de 
Syrop de Capilli veneris , ou bien le p 0 jd s 
de cinq dragtnes de vin de Rhuc. 


fix. 
i pinte, 
un peu. 
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Àutrt pour le Poumon & pour aux qui 
crachent le fang. 

Faites cuire un Ail fous les cendres, & 
lotfqu’il fera bien cuit, vous le broyerez 
bien avec du miel , & le mangerez. Le fuc 
de Pourpier & de Plantin bû , y eft très 
bon, comme aufli celui de Jufquiame. 

Autre. 

Prenez de l’Herbe aux Poumons , faites- 
la cuire dans de l’eau ju£qna la diminution 
de la moitié , partez cette eau à travers un 
linge,mettez-y un peu de Sucre & en buvez. 

Pour ceux qui crachent le fang provenant 
du Poumon. 


Drogues. 

P Renei Bol d'Arménie , 

Terre Sigillée , 

Yveire brûlé , 

Rofes rouges. 

Pierre Ematité , de chacune le poids de deux 
ècus d or. 


Corail rouge, 

Ambre jaune# 

Perles préparées , de chacun 4 fcrupules. 
Gomme Arabique , le poids de deux ècus d'or. 
Gomme Adragant , 

Semence de Pourpier. 
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Semence de Mauves , 

Corne de Cerf brûlée , 

Amidon Terrifié , de chacun le poids de deux 
écus d'or & demi. 

Préparation. 

Réduifez cela en poudre fubtile, mêlez- 
le bien enfemble> & en prenez foir & ma-, 
tin dans un petit verre d'eau de Plantin , le 
poids d’un écu d’or , trois heures avanc & 
après le repas. 

Autre pour le Poumon. 

P Renei de T Herbe de mille feuille à fleur 
blanche , i onces. 

Mille feuilles à fleur incarnate , \ onces. 

Racines de Tourmentille avec des feuilles, 
i once & demie. 
Pimprenelle , I o dragmes. 

Conjerve de Rofes rouges , 6 onces. 

Eau de Fontaine , g pintes. 

Préparation. 

Coupez le tout bien menu, & l e mettez 
dans un pot de terre vernilTé , couvrez-le 
bien avec un couvercle, & même y collez 
du papier à l’entour, afin qu’U ne prenne 
vent,faites le bouillir pendantfix heures au 
bain marie, qui eft démettre le poc dans un 
chauderon d’eau qu’on met fur le feu , & | 
mefure que le chauderon bout, le pot qui 
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eft dedans bout aulfi, & ferez enforte que 
1 eaun entre pas dans lepor; après cela vous 
1 ôterez de deiTiis le feu, & lorfqu’il fera 
tiede vous le paflerez à travers un linge -, 
confervez cette décoûion dans un lieu frais 
dans des bouteilles de verre, & donnerez à 
boire au malade le matin à jeun lîx onces 
de cette décodion qui fera tiede -, à quatre 
heures après midi cinq ou lîx onces , Sc 
deux heures après fouper trois onces Sc de¬ 
mie , & lui ferez Toujours manger àfon di- 
ner ou fouper dix cuillerées debouillie fai¬ 
te de très fine farine d’orge, de bouillon de 
poule , avec du Sucre Candi blanc , & fans 
ftl , & dinera à dix ou onze heures. 

RAGE. 

O N connoît qu’on a été mordu d’une 
bête enragée ou venimeufe, lorfqu’on 
reffenr une grande douleur à la plaie, qu’il 
femble qu’on la pique avec des pointes, ÔC 
que cela répond jufqu’au cœur ; que meme 
la plaie change de couleur & s’enfle ordi¬ 
nairement , Sc qu’on fent une grande dou¬ 
leur Sc ftupeur de membres, quoique la 
morfure de chien enragé eft fort trompeufe: 
car quelquefois on n’y reflent point de mal, 
ni on n'y voit aucuns des fuldits lignes, 
c*eft pourquoi il faut s’en défier ; il y en a 
qui ont négligé ces fortes de morfures, & 
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la rage les a pris un an, & même fept ans 
après i &c pour connoître s’il eft enragé , il 
£*ut frotter un morceau de pain fur la plaie 
fraîchement faite & fanglante, & le donner 
à un autre chien : fi le chien ne mange pas 
ce pain , qu’il le méprife , & qu’il n e le 
veuille pas meme fiait er, c’eft une marque 
indubitable que la morfure eft d’un chien 
enragé ; & remarquez aulïi que celui qui 
eft mordu d’un chien enragé ne fauroit voir 
de l’eau, ni entendre parler, & en a une 
grande averfion , qui eft un très méchant 
figne. 

Pour la morfure & piquûres de toutes fortes 
de bêtes enrangees & venimeufes 

Drogues. 


P Rene{ Galbatium 
Stigapenum , 
Opoponax , 
Aflafetida, 

Myrre , 

Poivre , 

Souphre, 

Calament , 

Mentafire , 

Fi an te de pigeon , 
Fiante de canard , 
Vin blanc , 

Vieille huile. 


demie-once, 
demie once, 
demie-once, 
demie once, 
demie-once, 
demie once, 
demie once. 

i once. 

i once. 

* onces. 

* onces, 
ce qu'il faut. 

autant que de vin. 

PlUl-A- 




* 
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Préparation. 

Il faut ^mettre en poudre ce que defTus, 
le bien mêler enfuite dans un pot ou vaif- 
feau avec le vin & l’huile, & en faire de 
longuent, duquel vous mettrez fur le mal : 
mais auparavant que de rien faire, & d’a¬ 
bord qu’on aura étc mordu , il faudra don¬ 
ner le remede qui fuit au malade , s’il fe^ 
peut. 

Drogues. 

P Rene^poudrede chancres de rivière , brû¬ 
lés avec du farment de vigne de rai fins 
blancs , z cuillerées. 

Poudre de Gentiane , 1 cuillerée . 

Vin blanc, 4 verres m 

Préparation. 

Paflez ces poudres par tin tamis j & les 
mettez dans le vin, ce vin, dans deux vaif- 
feaux que vous vuiderez l’un dans l’autre 
pendant quelque téms, pour les bien mêler* 
cela fait, vous en ferez prendre un verre 
tout pur à celui qui aura été mordu , & 
enfuite vous le penferez avec le fufdit re¬ 
mède, ou autre tel qu’il vous plaira , mais 
il eft néceflaire de lui donner au commen¬ 
cement un verre de ce vin , s’il fe peut, & 
continuer tous lesmatins pendant quatre ou 
cinq jours -, & s’il y a trois ou quatre jours 
qu’il ait été mordu , ôc qu’on ne lui ait pas 
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donné de ce vin ; on doublera la dofe des 
poudres : Ce remede écant plus Couverain 
au commencement des morfures, que lorf- 
qu’il y a longtems qu’on eft mordu. 

Les ventoufes, les cautères adhiels , le 
fublimé ôc le précipité , appliqués fur la 
morfure, font très fouverains ; il faut faire 
enforte de faire tomber l’efcarre, afin d'en 
ôter le venin. On met aulfi fur la morfure, 
le cul d’une poule, ou chapon , ou poulet, 
ou oifeau en vie : il faut leur arracher la 
plume du cul, s’ils viennent à mourir , c’eft 
un figne qu’ils ont attiré le venin. 

Autre. 


Scarifiez bien ta morfure, la lavez bien 
avec de l'oxlcrat où vous aurez fait diflou- 
dre un peu de Theriaque , & fait fondre un 
peu de fel marin ; cela fait mouillez un peu 
de cotton dans de l'eau■ de-vie où vous aurez 
fait encore diflbudre du Thériaque , appli- 
quez-le fut la morfure, & mettez pardeiïus 
un emplâtre fait de cette matière. 

Drogues. 

P Renei Théribentine 3 demie- once. 

Oignons cuits fur la cendre , i once. 
Levain bien aigre, i 0ncc '. 

Graine de moutarde rpife en poudre , i once. 
Feuilles de Rhue , demie-poignée. 

Feuilles de Scordium , demie poignée. 
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liez tour cela dans un mortier de tnar- 
bre ou de pierre , avec un pilon de bois, Sc 
enfaites comme de longuent, duquel vous 
ferez un emplâtre , que vous appliquerez 
fur la morfure, il faut empêcher que les lè¬ 
vres de l’ulcere nefe reprennent l’une con¬ 
tre l’autre, & pour ce faire, il faut y mettre 
un pois au milieu, comme l’on fait à un 
cautere, & penfer l’ulceredeux fois le jour, 
y remettant toujours de nouveaux emplâ¬ 
tres , & entretenir pendanc longtems la 
playe ouverte, car fi on la laide fe fermer 
bientôt j il eft fort dangereux qu’on n’en¬ 
ferme aufli le poifon ; fi vous mettez fur la 
morfure deux ou trois fois de la poudre 
fuivante, cela fera un grand effet, & on en 
fera plutôt guéri, car elle a la vertu d’atti¬ 
rer du fonds des parties le venin. 

Drogues. 

P Rene{ Précipité , i fcrupule. 

Beipard , i fcrupule. 

Racine d'Angélique, 1 fc upule. 

Mercure , 1 fcrupule . 

Préparation. 


Il faut mettre le tout en poudre, le bien 
mêler enfemble,& en mettre fur la morfure 
deux fois par femaine: fi on fait prendre par 
la bouche au malade de temps en temps 
Ce ij 



un peu deTheriaque ou Mitridat,ou Or¬ 
viétan mëléeavec un peu de Corne de Cerf 
préparée ; ieela lui fera beaucoup de bien 
il le lui faut faire prendre le matin dans un 
peu de b uillon , ou autre liqueur. 

Pour la Rage des Hommes & des Animaux. 

Drogues. 


P Rene{ Rhue , i poignée. 

Sauge menue , l poignée. 

Treffe au rement Truliot , 1 poignée. 

Ecorce d'Orange aigre en poudre , le poids 
d’un écu d'or. 


Cloux de Gcrofie en poudre , cinq feulement. 
Fin Rouge , un verre . 

Préparation. 


Pilez bien dans un mortier de bois ou 
de marbre,avec le p ion de même, la Rhue, 
la Sauge & le Treffe, lorlque cela fera pilé; 
ajoutez-y le refte des drogues avec le vin , 
mêlez bien le tout enfemble , vuidez le , 
dans un plat, & le laiflez infufer à froid 
l’efpace de cinq ou fix heures, palTez cela 
enfuite à travers un linge, & le prellez fi 
fortement, qu’il n’y demeure que le marc 
fec j & confervez ce jus. 

La dofe de ce jus pour un homme eft un 
peu plus d'un demi verre, il faut le donner 
le matin à jeun, & ne manger de trois heu¬ 
res après la prife de ce remede , on peut fe 
promener après où l’on voudra, & prendre 
enluite un bon bouillon. 
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Si c eft une femme ou un enfant, il en 
faut un peu moins. 

Si c eft pour un chien il en faut autant 
donner qu’a un homme. 

Si c eft pour un cheval, il en faut donner 
plein un verre , & à proportion aux autres 
ammanx, fuivant leur force & leur âge. 

Auftitôt qu’on a été mordu, il faut faire 
faigner la plaie & toutes celles qu’on aura 
reçues, autant qu’il fe pourra, les laver bien 
fort avec de l’eau & du fel que vous aurez 
bien mêlez enfemble, 8c mettre pardeftus 
le marc de lafufdite compofuion, les pen- 
fer tous les jours pendant neuf jours avec de 
ce marc •, & laverez les plaies toutes les fois 
que vous lespenferezavec de l’eau & du fel. 

Autre. 


P 


D R-O G U E S. 

Rene{ Betoine , une bonne poignée . 
Vin blanc , un bon verre . 


Préparation. 

Il faut cueillir la Betoine avant le Soleil 
levé j ou après le Soleil couché, la piler 
dans un mortier de marbre , ou de pierre, 
ou de bois avec un pilon de mente , car il 
ne fautpas que labetoine touche aucun mé- 
tail ni fer •, verfez-y en la broyant le verre 
de vin blanc, petit à-petit, puis l’exprimez: 
fans le faire toucher ni à linge ni à drap , 
donnez à boire au malade à jeun trois mi* 
tins confécutifs un verte de ce jus j 6c trois 
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heures après un bouillon rafraîchiflant Sc 
nourrilTant ; s’il y a plaie , appliquez y du 
marc pardefliis après l’avoir lavée de vin 
blanc ciede, ou avec de l’eau & du fel. La 
même chofe fe doic obferver pour les ani¬ 
maux. 


Pour les morfures des Chiens enragés & 
des Serpens. 
Drogues. 


P Renc{ Pignon ou amende de noifiiete , 
1 poignée. 

Rhuë , 1 poignée. 

Aulx , une tête. 

Theriaque, un peu. 

Préparation. 


Pilez bien tout cela enfemble dans un 
même mortier de pierre ou de marbre avec 
un pilon de bois, & le mêlez bien j fi c’eft 
pour les morfures de Couleuvres, de Ser¬ 
pens ou de Viperes ; vous prendrez un peu 
de cette compofition dans du vin ; fi c’eft 
un Chien enragé vous en prendrez dans du 
lait, & appliquerez fur le mal pour l’un & 
pour l’autre de ce marc. 

Pour la Rage des Animaux. 

Drogues. 


P Ren'i Rhuë , 'poignée. 

Pâquerettes Jauvages ou Marguerittes 
I poignée. 
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rimprtnclle 3 } poignée. 

» une tête .. 

S f L \ I livre. 

Polipode , ! p 0 ;g n t e , 

Politrix, de celui qui croît fur les murailieSy 
une petite pincée. 
Racine de P encrage , autrement Lepifùum 
majus j ** une petite racine. 

Racines de petits choux , une petite racine. 
Fin blanc , un verre. 

Préparation. 

Apres que vous aurez nettoyez les her¬ 
bes & les racines, vous les pilerez avec le 
refte des drogues dans un mortier , & le 
mettrez dans un pos de terre vernilTé avec 
le vin blanc, que vous lailferez infufer à 
froid pendant huit ou dix heures -, après cela 
vous paierez le tout à travers une ferviette, 
& l'exprimerez fortement pour en faire 
fortir tout le fuc ; vous en ferez prendre à 
l’animal à jeun , & Ijjdonnerez à boire & 
à manger enfuite. 

Remedc infaillible pour la Rage, tant des 
hommes que des animaux. 

Si quelque petfonne , ou quelque animal 
a été mordu d’une bête ou perfonne enra¬ 
gée ; & qu’il y ait plaie, il faut avant tou¬ 
tes chofeslabien nettoyer, & la racler avec 
quelque boucdefer > 6c ne pas fefervir d’un 
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Couteau , craince qu’on en coupât quelque 
chofe , fans rien couper , néanmoins s’il y 
a voi t des chairs qu’on ne pût pas rejoindre, 
après l’avoir netcoyée , il fauc la bien laver 
avec du vin tiede, où vous aurez mis un 
peu d'eau & une pincée de fel 3 cela fait. 
àfr 
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1 


D R O G U £*S. 


P Re/te* Rhuè , i poignée. 

Sauge, i poignée. 

Marguerites fauvages , feuilles 6* fleurs s'il 
y en a, un peu plus que des autres herbes. 
Ricints d'églantiers ou roflers fauvages des 
plus tendres, à proportion des autres dro¬ 
gues. 

Scorfon nuire 3 autrement falflfis d'Efpagnt, 
un peu. 

■A il % cinq ou fîx go ufis. 

Gros fel blanc , uni bonne pincée. 

Préparations. 

Pilez les racines d’églantier & la fauge 
dans un mortier; cela fair, prenez le refte 
des drogues 8 c les mettez dans le même 
mortier, 8 c pilez le tout enfemble jlorfque 
vous l’aurez bien pilé, vous prendrez de ce 
marc & en mettrez fur la plaie en forme de 
cataplà me; & fi la plaie eft profonde, vous y 
ferez d iftiller dedans du jus de ce marc 
avant d y en mettre deffiis 3 & puis vous la 
banderez 
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banderez avec un linge & lalaiflerez ainlî 
jufqu’au lendemain. 

Aptes cela , vous prendrez la grofleur 
d un gros œuf de ce même marc que vous 
mettrez dans le même mortier avec un de¬ 
mi verre de vin blanc , ou rouge faute 
de blanc, &c remuerez le tout avec le pilon, 
paflez cela à travers un linge, 8 c le prelferez 
P-'Ur en faire fortir le jus que vous ferez 
boire au maladeà jeun, ■& lui ferez enfuite 
laver la bouche avec du vin pour lui ôter le 
goût de cette potion , il efl néceflaire qu’il 
prenne cela pour empêcher que le venin ne 
gagne le cœur ou pour l’en chafler en cas 
qu’il y fût, il ne faut boire ni manger que 
trois heures après cette potion. 

H ne faut plus racler, ni laver la plaie 
comme on a fait la première fois, il faudra 
pendant neuf jours y mettre du marc le ma¬ 
tin comme ci deflus, prendre aufli la mê¬ 
me potion tous les matins à jeun, & de la 
même maniéré que nôus avons dit, & mê¬ 
me continuer plus long-temps , crainte 
qu’il ne refte du venin fur le .cœur , & 
pont l’en chafler entièrement. 

Si dans lés neuf jours les plaies ne font 
pas bien guéries , 011 peut les faire penfer 
par tin Chirurgien de la même maniéré que 
icsainfcs plaies , car après les neuf jours il 
n’y a plus rien à craindre & l’on peut li¬ 
brement agir & converfer avec tout le 
Tome 11 . D d 
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monde fans aucun danger , ce qu’on ne 
doit pas faire auparavant, crainte d’acci¬ 
dent particulièrement s’il y a long-temps 
que la perfonne a été mordue par une bête 
enragée. 

Pour les bêtes qui auront été mordues 
par quelqu’autre bête enragée , il faut ufer 
du même remede que deflus, & de la mê¬ 
me maniéré que pour les hommes, excepté 
qu’au lieu de vin pour faire la potion,il faut 
y mettre du lait, parceque la plus grande 
partie des animaux ne boivent point devin. 

La Scorfonnaire ouSalfifis d’Efpagne eft 
très bon feul pour toutes fortes de venins 
fpécialement pour la morfurede Vipere , 
il le faut piler & en mettre par-deflias. 

RATE. 

L E mal de rate provient de chaud & de 
froid: Et on connoîc la douleur de Rate 
provenu de chaud , lorfq ue l e malade eft 
fans appétit, qu’il a la langue féche , qu’il 
eft beaucoup altéré, & qu’il fent une gran¬ 
de chaleur au côté gauche. 

Rerpede pour cette forte de mal de Rate. 
Prenez feuilles de Nicotiane, ce que vous 
voudrez, pih’z-les dans un moitieravec un 
peu d evinaigre, & en frottez foir& matin 
pendant quelque temps l'endroit où eft l a 
Rate; appliquez-y aufîi un linge que vo us 
aurez trempé dans ce/«c, ou bien du mar% 
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Autre. 

Prenez des Coings cruds, pilez-les dans 
un mortier jufqu'à ce qu’il foienc en con¬ 
fiance d onguent , duquel vous ferez un 
emplâtre que vous appliquerez fur la Rate. 
Le foc ou le fyrop d'endives , de fcolopendre 
& de centaurée , donné enboilïon au ma¬ 
lade tous les matins, y eft très bon, meme 
on en peut frotter l’endroit de la Rate. 

Autre. 

Prenez Huile violât , ou Huile de lin, ou 
de cape , 8c en frottez l’endroit de la Rate 
le plus chaudement que vous pourrez. Ou 
bien prenez de la graine de lin avec de la 
racine de capes, 8c les pilez enfemble, ajoû- 
tez-y un peu à'Huile violât , 8c en faites un 
emplâtre fur le mal. 

On connoît la douleur de Rate provenir 
de froid, lorfque le malade ne peut pas di¬ 
gérer ce qu’il mange ; qu’il n’a pas beau¬ 
coup d’appétit, 8c qu’il lui vient de temps 
en temps des rapports à la bouche fort ai- 
grès. 

Remede pour cette forte de douleur de Rate. 

Drogues. 

P RENEZ Huile de lys y 
Huile d'A net, 

Beurre frais , 

Dd ij 



RATE. 


Modèle de bceuf > 

GraiJJi de poule ou de Canne , autant de l'un 
que de l’autre. 

Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble , & en oignez 
le côté de la Rate le plus chaudement que 
vous pourrez. Le fyrop de Scolopendre ou 
d’Oximel, ou bien de leur décoéfcion , pris 
en breuvage , eft très fouverain. 

Autre. 

Prenez feuilles de Lierre les plus tendres, 
faites-les cuire avec du vinaigre , & I cs 
pliquez fur la Ratei boire aulli de cette dé¬ 
coction y eft très bonne: comme aufli man¬ 
ger des feuilles de choux cruds avec du vi¬ 
naigre en forme de falade : ou bien les fai¬ 
tes cuire avec un vieux Coq J & boire de la 
décoétion. 

Syrcp dacier pour la Rate. 

D R O G U E s. 

JP RENE Z Limail d'acier , une livre. 
Tartre ou Chrijlal deTartepulvirifi , deux 
livres. 

Eau commune, ç pintes. 

Préparation, 

Mêlez Lien cela enfemble, & le mettez 
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dans un pot de fer avec les fix pintes d’eau; 
faités-les bouillir pendant un jour, entrete¬ 
nez toujours la meme quantité d’eau, y en 
mettant de la chaude lorfque vous verrez 
qu’elle diminuera, & n’en point mettre de 
froide ; après ce temps-là vous la retirerez 
du feu, & donnerez le temps à la Limaille 
d’acier de defcendre au fond du pot ; ver- 
fez enfuite ladite eau par inclination dans 
une terrine de terre vernilîee , remettez-la 
dans ledit pot après l’avoir bien nettoyée 
& ôté la limaille ; remettez-le fur un petit 
feu ou cendres chaudes, & faites douce¬ 
ment delTecher cette eau jufqu’en confif- 
tence de fyrop , & en donnez une dragme 
au .malade dans un bouillon trois ou qua¬ 
tre jours de fuite le matin à jeun ; vous pou¬ 
vez faire des pillules de ce fyrop , fi vous 
voulez, il faut le mettre au four, 8 c l’y laif- 
ferjufqu ace qu’il foit épais; pour lors vous 
formez des pillules groffes comme des 

f »ois, & en donnerez deux ou trois au ma- 
ade , 8c enfuite un bouillon : fi vous pre¬ 
nez après ce Remede de l’eau de noix ou de 
faone , ou de marjolaine , on fera plutôt 
guéri. 

Lorfque le malade a opilation de Rate, 
& qtf il a la couleur livide , ou la face ou 
le blanc des yeux plombé ; qu’il n’a point 
d'appétit, qu’il a douleur au côté gauche 
D d iij 
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avec dureté, & que fa matière fécale eft 
noire , tous ces lignes font des marques in¬ 
faillibles quec’eft la jauniffe noire. 

Remede pour cette maladie. 

Il faut donner au malade des mêmes fy~ 
rop & décoction qu’aux autres fortes de mal 
de Rate : il eft très nécelfaire de le faire 
faigner de la veine favatelle , & appliquer 
par divers fois foir & marin des ventoufes 
f 'éches fur la Rate , fans incifion. On peut 
auflïy mettre deffits un morceau de feutre 
trempé dans du vinaigre qu’on aura fait 
chauffer, en remettre un autre lorfque ce¬ 
lui-là fera froid , & continuer quatre ou 
cinq fois de fuite : après cela oindre la Ra¬ 
te pendant quatre ou cinq jours d'onguent 
d'althea, & mettre un emplâtre par deflus, 
fait de deux onces d'Ammoniac , que vous 
diflbudrez dans du vinuigre , Sc l’étendrez 
fur du cuir. 

Autre. 

Prenez des choux rouges , faites les cuire 
à demi dans un pot avec de l’eau , prenez 
une écuellée de ce bouillon le matin à jeun 
pendant quelque temps, ÔcVavallez: il eft 
très bon pour toutes fortes d’opilations de 
foie. 

Pour la Rate. 

Prenez fyrop d'Abfinthe , diflolvez en un 
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peu dans un demi verre de vin , donnez d 
boire le matin à jeun au malade, & réitérez 
plusieurs jours. 

Autre. 

Prenez de la Ciguë, faites-la fricafTer 
avec du vin, mettez la chaudement en for¬ 
me de cataplâme fur la Rate , & réitérez. 

Pour défopilerla Rate. 

Prenez le matin doutée grains de Tamaris 
en poudre dans un verre de vin d'Abfinthe, 
& le lendemain prenez fix goûtes d'ejprit de 
fel dans de l'eau degenievre, continuez pen¬ 
dant quelque jours d faire le même Rerne- 
de , & de la même maniéré. 

Régime. 

Ce Régime ejl pour toutes fortes de maux 
de Rate. Le malade ne doit manger que dei 
chofes de faciles digefion, & ne point man¬ 
ger gâteau , tartes , flancs , pâ'ijferies , & 
pain non-levé, chair de porc, de boeufs, fa- 
lies & fumées , poijfon limoneux , pois fè¬ 
ve t lait, fromage , ris, orge & toutes fritu¬ 
res ; ni boire vin ni autre Liqueurs après le 
repas,ni beaucoup s’émouvoir:ilpeut man¬ 
ger du rffouton > chevreuil & toutes fortes de 
volailles , oifeauxde buiffon , poijfon d'eau 
courante, cuis avec du vinaigre & du per filÿ 
il peut manger aujji des œufs frais, capes, 
D d iv 



3 itf R A T E. 

afperges, houblon, purées de pois chiches oie 
ii y ait du perfl , ujer dans fon manger du 
creJfon,fauge, hyfope, ment he] fenouil t ani s 
chicorée,& pourjon boire, il faut que cejoit 
du vin blanc , & nen boire que très peu 6' 
bien trempé. 


REINS. 

Pour la douleur des Reins externes. 

renez feuilles de Nicotiane , mettez-les 
un tant foit peu fous les cendres chaudes 
lorfque vous connoîtrez quelles feront 
chaudes , vous les ôterez, les mettrez le 
plus chaudement qu’il fe pourra fut le mal 
Hi réitérez plufieurs fois. 

Autre. 

Ayez du Baume d'Occident-, mettez-en 
fur les Reins le plus chaudement qu’on 
pourra. L’emplâtre de Baccis-lauri appli¬ 
qué fur les Reins y eft très bon. 

Autre. 

Prenez Racines de Flambe avec de la Ré- 
fine, pilez bien cela enfemble dans un mor¬ 
tier jufqu’à ce que cela foit réduit en on¬ 
guent, frottez-en les Reins foir & matin. 
Le fuede poireaux ou de mourron , ou d' a - 
mandes ameres bû eft très bon pour le mal 
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de Reinstcomme aufli de manger un oignon 
cuit fous la braife. 

Autre. 

Ayez des tendrons de Choux , faites-Ies 
cuire dans l’eau , & buvez de cette décoc¬ 
tion le matin pendant fix ou fept jours de 
fuite. 

Autre. 

Donnez à boire au malade de la décdc- 
tion de refeda, ou de lin , ou de fraifes. 

Pour les maux de Reins,&pour la. Gravelle. 

Prenez de la moufle terrejlre, c’efl: à dire, 
de celle qui eft fur la terre, faites-la cuire 
dans du vin, buvez de ce vin 8c vous verrez 
merveilles; ou bien faites la diftiller dans 
un alambic & buvez de cette eau diftillée. 

Autre pour les Reins. 

Ayez de la Gomme qui vient dans les 
pêchers , faites la dilfoudre un peu dans du 
vin & l’avaliez. 

Autre. 

Prenez des Feuilles & racines de Sani- 
cle , faites-les cuire dans de l'eau ou du vin , 
& donnez à boire de cette décoûion au 
malade. 

Pour la chaleur des Reins provenant 
de colert. 
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Drogues. 

JP RENEZ Eau rofe , demie livre. 

Eau d'Endives, un quarteron. 

Sucre , 3 onces. 

Préparation. 

Mettez tout cela enfemble & en faites un 
Julep , duquel vous boirez à jeun deux ou 
trois doigrs dans un verre;, fi vous en vou¬ 
lez boire après les repas il faut le mixtion- 
ner avec deux fois autant d’eau de Fontaine 
quedejulep; & fi vous le voulez frire plus 
refrigératif, il faudra y ajouter deux onces 
de vinaigre , ou bien le fuc d’un citron. 


RHUMATISME. 

Pour le Rhumatifme , & pour la Sciatique. 
Drogues. 

P RENEZ Storax liquide , 

Cire jaune , 

Poix neuve , 

Miel, 4 onces de chaque. 

Canelle en poudre , i once. 

Poivre en poudre , 2 once, 

ai lois, 14 onces. 

Huile de Lys, i once. 

Préparation. 

Mettez le tout dans un pot neuf de terre 
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vernifle, excepté l’Alocs & l’Huile de Lys, 
faites-le bouillir un bouillon , le remuant 
foigneufement; otez-le de defius le feu, & 
y mettez l’Alocs & l’Huile de Lys; mettez- 
• le enfuite, fur les cendres chaudes , 8 c re¬ 
muez le toujours jufqu’à ce qu’il foiten 
confiftance d’onguent; retirez-le du feu, 8 c 
leconfervez pour vous en fervirau befoin. 
Lorfque vous voudrez vous en fervir,vous 
en ferez un emplâtre fur du cuir, que vous 
appliquerez fur la partie affligée ; fi le mal 
eft dans lacuifle , il faut prendre une peau 
d’Agneau fur laquelle vous mettrez de cet 
onguent, l’en enveloperez , & l’y lai fierez 
feptou huit jours durant;fi!e mal continue 
toujours vous réitérerez le même Remede; 
cet onguent fe conferve long-temps. 

Autre. 

Huile de Beaume pour le Rhumatifme,Goû¬ 
te feiatique , Nerfs foulés , piqués & al¬ 
térés par débilité , humeurs froides , chu¬ 
tes Membres démis , pourvu qu'il fait 
remis , Lafjitudes , Enflures , Paralife, 
débilité d'Efiomac , &c. 

Drogues. 

P renez Baume , t livres . 

Rofts Vermeilles ou de Provins , 

Fleurs de Soucy , 

Fleurs de Mille-pertuis , 
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Bajllic, 

Sauge franche, 

Marjolaine , une livre de chaque. 

Petun , 

Romarin, 

Thym , 7 livres de chaque. 

Graine de Genievre , demi litron. 

Gros vin , 2 pintes. 

Huile d'Olive, 30 pintes. 

Préparation. 

Mettez le tout dans une chaudière ou 
vailfeau convenable & en fuite fur le feu ; 
Faires-le bouillir à petit feu jufqua ce qu'il 
femblera que les feuilles foient féches & 
prefque en charbon 3 les remuant pendant 
qu’elles bouilliront de teins en rems avec 
une cuilliere de bois ; ôtez les de deüus le 
feu & les biffez refroidir -, lotfqu’elles fe¬ 
ront tiédes vous les pafferez par une étami¬ 
ne faites en forme de chauffe d’hipocraSjSc 
mettrez cette colature dans un pot de grais 
où elle fe cpnfervera pendant la vie de 
l’homme. Lorfquel’on veut s’en fervir , il 
faut faire chauffer de ladite huile fur une 
affi ettê ouécnelle , & s’en frotter la partie 
affligée avec un linge, mettez le linge dont 
on s’eft frotté fur le mal le plus chaude • 
inent qu’on pourra , & continuer jufqu’à 
ce que l’on loit guéri. 
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L’on peut faire moins d'huile (îl’on veut 
en reduifant les chofes à proportion. 

RHUME , Voyti TOU*. 


S A I N T - M A I N. 

Pour le mal qu'on appelle Saint-Main. 

D R O G U E Si 

PRinez Racines d'Enula Campana , 
Lapait acuti , 

Térébenthine, 

Huile commune, trois onces de chaque. 
Jus de 'Limon, 

Souffre vif pulvérifi Z onces de chaque. 
Céruje , 6 drachmes. 

Vieux-Oing de pourceau , 4 onces. 

Préparation, 

Faites cuire dans un pot de terre vernif- 
fé , la Racine d’Enula Campana & de La- 
pati, avec de l’eau j lorfque cela fera bien 
cui t , vous le broyerez bien, & lepafTerez 
à travers un tamis : cela fait vous le met¬ 
trez dans le même pot ( après l’avoir bien 
nettoyé) avec le relie des drogues ; il faut 
laver auparavant la Térébenthine & la Cc- 
rufe dans jde l’eau de Scabieufe, & faire 
cuire lp tout jufqu’à confiftance d’onguent, 
duquel vous frotterez le mal. 
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SANG. 

Pour ceux qui crachent le Sang. 
Drogues. 

P RENEZ Racines de Consolide , 6 onces. 
Feuilles de Plantain , z. poignées. 

Sucre , ce qu'il faut. 

E R H P A R A II O N. 

Pilez bien la Confolide & le Plantain 
dans un mortier de marbre avec un pilon 
de bois, exprimez en le jus & le paflez à 
travers un linge bien net •, laiflez le repo- 
fer, & en faites du Syop avec du Sucre, 
duquel vous mettrez autant que de cette 
liqueur ; fi vous le voulez garder route l’an¬ 
née y vous y mettrez deux fois autant de 
fucre qu’il y aura de liqueur : il faut pren¬ 
dre de ce Syrop plufieurs fois le jour une 
ou deux cuillerées à chaque fois. 

Autre. 

Drogues. • 

P RENEZ Poumon de Renard , 

Iris en poudre , 

Réglijfe, 

Terre Sigillée 

Sucre , autant de l'un que de t autre. 
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SANG. 

Préparation. 

Faites fecher an four le Poumon de Re¬ 
nard, mettez- le en poudre avec le relie des 
autres drogues t faites des tablettes, & en 
faites prendre une au malade à la fin de fes 
repas jufqu’à parfaite guérifon. 

Pour arrêter le Sang d'une Plaie. 

Pilez de la Fougere ou des Orties , lavez 
la plaie du jus qui en proviendra , & y ap¬ 
pliquez du marc par-de(Tus,ou bien de l'eau 
fraîche, ou bien du jus de pourpier , ou bien 
du jus de joubarbe. L’herbe aux puces , l’o¬ 
reille d'ours jla petite ofeille, l’umbilicus vt- 
ntris, Vécorce de grenade , le plâtre , le bol 
d’armenïe & la terre figillèt l’une defdites 
chofes appliquée fur la plaie arrête le 
fang. 

Autre. 

Drogues. 

P renez de l'Encens , 

Aloès , P ar égale portion. 

Blancs d’Œufs , ce qu'il faut. 

Poil de Liéyre , un peu. 

Préparation. 

Mettez l’Ecens & l’Aloës en poudre , 
mêlez le avec des blancs d’œufs & lesré- 
duifez comme du miel, y mêlant un peu de 
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poil de Lièvre, parmi, & en mettez fur un 
linge que vous mettrez fur la plaie. 

Foyci NEZ. 

Pour arrêter la perte de Sang des Femmes. 
Drogues. 

P RENEZ Bol d'Arménie ce que vous 
voudrez 

Blancs d’œufs , ce qu'il faut. 

Préparation. 

Il faut mettre le Bol d’Armenieen pbu- 
dre bienfubrile, & l’incprpor^er avec des 
blancs d’œufs que vous battrez bien cn- 
femble, & en ferez un cataplâme que vous 
mettrez froid fur la région des reins de la 
malade. La feuille de noyer féche & mife 
en poudre y eft très bonne ; il en faut don¬ 
ner une dragme à la malade dans un verre 
de gros vin qu’on fera chauffer. Les feuil¬ 
les ae vignes font le même effet. Le jus de 
l’herbe de bourfe aux Pafteurs pris eu breu- 
vagey eft très bon. 

Autre. 

Le principal Remede eft de faigner la 
malade de la veine bafilique droite, faifanc 
une petite ouverture, lui tirant du fan g par 
l'nrervale , mais peu à la fois-, ayant égard à 
la force de la malade, 6c ufer delà ligature 


aux 



S A N G. 525 

atx extrémités -, on peut aufli lui appliquer 
des ventoufes fur le foie , fur la rate , lur 
le nombril , ou fous les mamelles 3 8c 
n’oublier pas les friftions. 

Autre. 

Drogues. 

P Rene{ blanc d'œuf, un feulement. 
Gomme Adragant ou Arabique en pou¬ 
dre , une dragme. 

Préparation. 

Mettez cette poudre dans le blanc d’œuf, 
battez-le bien , & le faites avaller à la ma¬ 
lade. L’injeétion dufuc de Plantain dans la 
matrice y eft très-bon. 

Autre. 

Faites fricafler du Pourpier ou des Mar¬ 
guerites avec du beurre, huile ou graijfe, 8c 
les faites manger à la malade. La cendre de 
grenouille mile 8 c portée fur le fein arrête 
la perte du fang. 

U faut remarquer que pour arrêter la per¬ 
te du fang dés femmes, il ne faut pas ufer 
tout d’un coup des remedes aftringens, 
crainte que cela n’engendre quelque ulcéré 
à la matrice. 

Autre. 

Prenez du Crâne humain , râpez-en une 
Tome II. E e 
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dragme , faites-le infufer à froid dans an 
verre de vin blanc pendant une nuir, & le 
donnez à la malade le lendemain matin à 
jeun j réitérez cela de deux jours en deux 
jours ; & dans deux ou trois prifes elle fera 
guérie. 

Voye{ Flux. 


SANTÉ. 

Pourconferver la Santé , pour lesjincopesy 
pour les défaillences du cœur , £> p 0ur 
les femmes enceintes. 

J^V.yez un creufet d’Orfèvre , mettez-y 
dedans dou^e Ducats d'or , ou autres efpe- 
cesd’orjfaites les chauffer jufqu’àce qu’el¬ 
les rougiIfent -, lorfqu’elles feront rouges 
mettez dans ce creufet une chopine de Mal- 
voifie ou Vin d'Efpagne , & réitérez cela 
ju(qu’à fept fois de fuite; ajoutez dans cette 
liqueur une dragme d'Ambre gris , 6- vingt 
grains de Mufc, & le mettez dans une fiole 
de verre que vous boucherez bien ; mettez 
cette fiole pendant vingt jours dans du fu¬ 
mier de Cheval , ce temps-là pafle , vous 
l’en ôterez, & la conferverez pour vous en 
fervir : la do(e de cette liqueur eft d’une 
cuillerée trois fois par femaine, prife à jeun- 
elle conferve l’humeur radicale, & prolon¬ 
ge la vie , étant un fécond or potable. 
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Syrop excellent pour la Santé. 

Toute perfanne qui prendra tous les jours 
de ce Syrop, le marin à jeun une cuillerée, 
il n aura befoin pendant fa vie de Médecin, 
de Chirurgien , ni d’Apoticaire ; car ce Sy¬ 
rop a une fi grande vertu occulte & proprié¬ 
té, qu’il ne peut fouffrir aucune corruption, 
ni mauvaife humeur dans le corps humain, 
les fait toutes évacuef par en bas fort dou¬ 
cement , & prolonge la vie à ceux qui en 
prennent. 

Drogues. 


P Rene^ fuc de Mercuriale 
Suc de Bourrache, 

Suc de Buglofi, 

Miel de Narbonne , 

Racines de Gentiane. 
Racines de Flambes, 

Vin blanc , 


8 livres, 
x livres, 
i livres, 
i livres. 
1 quarteron, 
demie livre, 
i chopints. 


P R i P A R A T I O N. 


Mettez dans un por ou vaifîèau conve¬ 
nable le fuc de Mercuriale, de Bourrache , 
de Buglofe Ôc de Miel, & lui faites prendre 
un bouillon ; palTez le enfuite par la chaude 
d’hypocras pour le bien clarifier i cependant 
vous mettrez infufer à part dans le vin blanc 
pendant vingt-quatre heures la racine de 
Gentiane & de-Flambes , l’une & l’autre 
coupée par tranches, i’agitant fouventi paf- 
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fez-le enfuite par un linge fans l’exprimer. 
Si mêlez cette colature avec lesfucs ci def- 
fus ; faites-la cuire en confiftencede Sy rop t 
& ayez foin de l’écumer fur la fin ; confer- 
vez le, & vous en fervez comme eft dit ci- 
delfus. Il faut faire ce Syrop au mois de 
Mai, où les herbes font dans leur force. 

SCIATIQUE. 

Pour la Sciatique. 
Drogues. 

P Rene^ Suc de Sarriette, 

Farine de Froment, 

Huile rofat, un peu de chacun . 

Préparation. 

Mêlez bien enfemble les fufdites chofes, 
& en faites un cataplâme qu e vous applil 
querez fur le mal. 

Autre . 

Prenez le premier bois d’un jeun Ctrf y 
& le portez dans la poche du côté du mal 
le Plus près que vous pourrez de la dou¬ 
leur. 

Autre. 

Prenez de F Huile de ChenevLs , & e i» 
frottez la partie affligée bien chaudement. 
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& mettez-y unt feuille de papier blanc par- 
deiïus, avec une ferviette en double bien 
chaude. 

Autre. 

Prenez de la Ciguë , faites-la fricaflèrdans 
une poêle avec du vinaigre , & l’appliquez 
bien chaudement fur le mal.Les Racines de 
Concombres fauvagts bien pilées j en frot¬ 
ter le mal avec le jus chaudement, & y met¬ 
tre du marc par-deflus y eft très fouverain. 

Autre. 

Prenez une Taupe > mettez-la dans une 
cornue avec autant d'huile £olive, Ôc la fai¬ 
tes dilliller ; frottez de cette diftillation la 
partie affligée le plus chaudement que vous 
pourrez, y mettant un linge bien chaud par- 
dellus. 

Autre. 

Prenez un Chat bien gras, coupez lui la 
tête , & frottez chaudement de ce fang la 
partie affligée ; écorchez-le enfuite, & ap¬ 
pliquez la peau du côté de la chair fur le 
mat, ouvrez lui le ventre & y mettez un 
peu de beurre dedans, piquez fa chair de 
doux degérofle,& le faites rôtir; confervez 
la graille qui en diftilleradansun pot de ter¬ 
re vernifle , ou fiole de verre , & vous en 
frottez chaudement tous les loirs ; vous 
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pourrez auflî faire un cataplâme d e-boufe de 
vache, que vous fricaflerez pour y mettre 

pat-delïus. 

Autre. 

Drogues. 

P Reneçpoix blanche , une livre■ & demie. 
Eau de-vie de La meilleur , un petit verre. 


Cire jaune vierge > un quarteron. 

Canellt pulvérisée , z o«rej. 

Gomme Ammoniac concajjee , 2 onces. 

Storax pulverijé , ! o/jee. 

Benjoin , 2 onces. 

Gomme Arabique , 2 onces. 


Préparation. 

Ayez un pot de terre vernifle, mettez y la 
cire,Scia faites fondre fur le feu, lorfqu’elle 
fera fondue verfez-y l’eau-de-vie & y met¬ 
tez le feu, remuez cela avec un petit bâton, 
le faites cuire jufqu’â ce quel’eau-de vie 
foit évaporée, & que le feu n’y veuille pl us 
prendre ; cela, fait mettez le refte des dro¬ 
gues dans le pot l’efpace d’un Paieries unes 
après les autres, en remuant toujours ,-lorf- 
que cela fera cuit., vous l’ôterez de delTus 
le feu 8 c le vuiderez dans une termine ou 
autre vailfeau plein d’eau ; pétrilfez bien 
la ma(Te de cet emplâtre dans trois ou qua¬ 
tre différentes eaux, & leconièrvez.Quamj 
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vous voudrez vous en fervir , il faut faire 
un emplâtre fur de la bafanequi tienne 
toute la cuilTe, c’eft-à-dire, depuis la cein- 
turejufqu au genouil ; mais avant que de 
l'appliquer, il faut frotter la partie affligée 
avec de l’eau-de-vie le plus chaudement 
qu il fe pourra , & parfemer ledit emplâtre 
de la poudre de fix Mouches Cantharides 
qu’on fera fécher dans un papier fur une 
pelle chaude afin de les mettre en poudre , 
& mettre eqcore par-dediis du poivre con¬ 
cave: il faut que l’emplâtre'foit bien chaud 
quand on l’appliquera ,> tenir la partie af¬ 
fligée bien chaudement, & l’y laifler deflTus 
julqu’à ce qu’il tombe de lui-même ; pour 
lors il en faudra mettre un fécond , en cas 
qu’il ne foit pas guéri,de la même maniéré 
que le premier. 

SUPPOSITOIRES. 

Pour faire des Suppojîtoires. 

PreHez du Miel , faites le bien cuire 
avec du Sel gemme ou commun , ou avec 
quelque poudre laxative, lorfque cela fera 
bien cuit, roulez les & en faites des billes 
greffes & longues comme le petit doigt, 
plus ou moins, fuivant laperfonne j trem- 
pez-les dans de l'huile quand vous voudrez 
vous en fervir. Il y en a qui au lieu d’en 
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faire de miel en font de favon , d’autres 
d’alun-, d’autres prennent des côtes d'herbes , 
<;omrae font celles de choux , de mauves &: 
autreSjqu’onengrailTe de lard ou de beurre) 
ou bien on prend une bougie de cire , ou 
de la dragée , ou des racines de perjil q u ’ on 
met dans le fondement. 


TEIGNE. 

Pour la Teigne. 

Il faut premièrement purger le malade 
avec des Pillules pour le cerveau, & parla 
faignée , & demeurer deux jours après ce¬ 
la fans ufer demédicamens ; & de quinze 
en quinze jours,purgerle malade par quel¬ 
que tifane purgative; & ce jour-là, ni deux 
jours après ne point ufer de médicamens. 

Dès le commencement de la cure,il Faut 
rafer la tête du teigneux, comme aulfi tou¬ 
tes les fois qu’on le penfera, & la laver 
avec la leflfive que nous dirons ci-après 
frottant la tête à la renverfe jufqu’au fang 
avec un linge bien rude. 

Pour faire la Lejjive. 

Prenez Tiges de groTes Fèves, faites les 
brûler, & mettez la groiïeur du poing de 
ces cendres dans un linge que vous lierez 
bien , & ferez bouillir dans trois pots d'eau 
jufqu’à ce qu’ils foient réduits à deux pors 
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& de mie , & de cette LeJJîvt vous laverez 
la tete comme il eft dit ci-deflus ^ & y 
mettrez de l’onguent ci-deflbus. 

Drogues. 

P 

RENEZ du vieux Lard y du plus gras, 
& en ôle^ la coine , i. livre. 

Vinaigre bien fort, trois ou quatre cuillerées. 
Soufre en poudre & pajfi par le tamis, une 
once'. 

Huile de Laurier, z. onces . 

Préparation. 

Pilez cela enfemble & en faites une efpe- 
ce d’onguent , que vous mettrez fur un 
linge , appliquez-le fur la tête du teig¬ 
neux , & y mettez d’autres linges encore 
par-defTus. 

Autre. 

Drogues. 

RENEZ Huilt de Lin, i. chopine. 

Graine de Chentvis , i. ecuellée. 

Soufre en poudre, i. onces. 

Préparation. 

Pilez-bien le Chenevis, & le faites cui¬ 
te avec l’Huile de Lin dans un potjufqu’à 
ce qu’il foit réduit à la moitié , pafT. z-leà 
travers une grolTe toile avec une forte ex- 
preffion, mettezee jus dans le pot, faites le 
Tome II. Ff 
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cuire jufqu’en confiftance d’onguent, & 
prenez garde que le feu ne s’y mette,mêlez- 
y fur la fin de la cuiflon le foufre , & le re¬ 
muez toujours pendant qu’il fera fur le feu. 

Si cet onguent n’arrache pas la racine des 
cheveux après avoir penfé le malade , de 
deux en deux jours l’efpace de deux mois, 
faut fe fervir pour achever la cure de ce troi- 
fieme onguent. 

Drogues. 

P RENEZ Farine de Seigle i. écuellée. 
Vinaigre , I . chopine. 

Poix blanche , i. livre. 

Poix Réfine , demie livre. 

Préparation. 

Mettez la Farine de Seigle avec le vi¬ 
naigre , & en faite de la bouillie , que vous 
ferez bouillir deux ou trois bouillons -, cela 
fait, vous y mettrez la poix blanche & l a 
poix réfuie que vous aurez fait fondre en- 
femble; remettez le enfuite fur le feu, & 
le faites bouillir jufqu’àce que cela foit en 
confiftance d’onguent, duquel vous met¬ 
trez fur des canevas ^ l’appliquerez fur la 
tête du teigneux, & en changerez de deux 
jours en deux jours, fans qu’il foit nécefTai- 
re de fe fervir de la fufdite Leftîve. Et p out 

nettoyer ce qui pourroitrefter d'onguent fur 

la tête , il faut prendre l’huile de l.in , l’ en 
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frotter , & déchiqueter la peau de la tête 
lorfque les racines auront été arrachées 
pour en tirer le fang corrompu d'entre cuir 
& chair, l’oindre enfuite du premier on¬ 
guent , & avoir foin de rafer toujours les 
cheveux. 

Si après la cure il s’engendre de la fâche 
blanche, faut la frotter avec du vinaigre 6c 
du fel. 


Contre la Teigne ou Rache. 

P D R o g u e s. 

RENEZ Alun de roche , J. onces. 

Vitriol Romain , io. onces. 

Poix rijîne , } • onces. 

Sel de verre , *• once. 

Mercure, 3 . onces. 

Colophane , J. onces. 

Huile d'olive . 1 • once. 

Virt-de-gris , S. onces. 

Sirax liquide , 2- onces. 

Graijfe de porc , 4* onces. 

Cire jaune y 2< onces. 

Sang de Dragon ou Patience rouge, une 
dragrne. 

Prépar ation. 
Pulvérifezen poudre bien fubtile le fel 
de verre , l’alun , le vitriol, le fang de dra¬ 
gon & le vert-de gris féparément dans un 
mortier, éteignez dans lathérébentine, le 
mercure, 6 c aansle ftirax liquide que vous 
aurez mis dans un vaitfeau , & le remuez 
Ff ij 
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bien jufquace que le mercure ne paroilTe 
plus, faites fondre le relie des drogues (ex¬ 
cepté les poudres ) dans un poêlon , & l cs 
jettez enfuite dans le vafe où vous aurez 
délayé le mercure ; remuez bien le tout 
avec une fpatule de bois ; & lorfque cela 
fera froid , vous y ajouterez les fufdites 
poudres & incorporerez bien le tout en- 
femble. Il faut rafer la tête du teigneux , 
& la bien frotter tous les foirs & matins de 
cet onguent, y mettre par-dellus une calot, 
te de veffie de pourceau , & continuer juf- 
qua une parfaite guérifon. 

Autre. 

Drogues. 

P Renei Huile d'olive , 3. onces. 

Huile de Laurier , 3. onces. 

Poix noire, 1. once. 

Poix grife , 1 , onc ^ 

Hirt-de-gns , _ demie once. 

Racine d'Hellebor noir , !. 0/JCt ,‘ 

Alun de roche , 1. quart d'once. 

Préparation, 

Faites bouillir le tout dans un pot de ter¬ 
re neuf vernifTé, jufqu’à ce que le tout foit 
dilToud , faites le refroidir, & lorfqu’U fera 
froid, vous prendrez des mauves que vous 
ferez bouillir dans de la leffive jufqu’à ce 
que l’herbe foit cuite , & laverez la tète du 
teigneux de cette leflive, l’oindrez enfuite 
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de cette compofition 8 c continuerez cela 
pendant quelque temps. Il ne faut manger 
de chofes aigres ni falées qu’on ne foit guéri. 

Autre. 

Ayez un L'egard vert ,faites le cuire dans 
de l’Huile d'olive , frottez de cette Huile la 
tcte du teigneux après l’avoir bien rafé, & 
il feia bien tôt guéri. 

Autre. 

Drogues. 

P 

Renez de l'Herbe appellèe Lappatum, 
Per ficaire . 

une poignée de chaque. 

ce qu'il faut. 

Préparation. 

Mettez les fufdites chofes dans un vaif. 
feau fur le feu , &c en faites décodion j 
rafez la têre du teigneux , & la lui lavez 
chaudement avec cette déco&ion. Et fi le 
mal étoit bien rebelle, frottez les galles 
qui relieront avec de l’huile de foufre, 
& y mettrez enfuite du beurre par-deiïus, 
que vous ferez bien noircir dans une poêle. 


F f iij 


Metaliteç , 

£ au commune 
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TENESME. 

—. Pour le Tenefme . 

.L/e Tenefme eft un mal *u fondement 
ou boyau culier , qui provoque à aller d 
tout moment fur le fiege fans rien faire : 
il vient quelquefois après des maladies , <S C 
fuccede ou précédé ordinairement la Dif- 
fenterie. Il vient aufli de froid, de pituite 
falée Si vifqueufe, & d’avoir pris des lave- 
mens ou médicamens trop âcres,de la Pier¬ 
re ou Calcul lorfqu’elle eft dans la veffie ; 
les femmes enceintes y font fort fujettes , à 
caufe que l’enfant prefle la veflîe & l’inref- 
tin Si lorfque lehoquet furvient quand on a 
le Tenefme,c’eft un mauvais ligne, comme 
aufli fi le Tenefme dure trop long-tesns. 

On connoît qu’il provient de pituite fa¬ 
lée , lorfque le malade fent quelque chofe 
dans le corps qui le ronge , qu’il y a long- 
rems qn il n’a pas été à la Telle , & que fa 
matière fécale eft féche Si fans aucune hu¬ 
meur. 

On connoît qu'il provient de la Pierre, 
& qu’il y a du Calcul dansla veille, quand 
le malade fenr une cuiflbnà la verge lorf- 
qu’il veut uriner, que fon urine eft trou¬ 
blée Si décodeur de fang, & qu’il a de la 
peine à uriner, car la matière étant âcre Si 
mordicante fait mal au gros inteftin. 
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Pour celui qui vient de froid, ou dq 
Diffènterie, ou d’avoir pris quelques lave- 
mens ou médicamens âcres, ou de groflef* 
fe; on ne les peut eonnoître fi l’on n’inter¬ 
roge ceux qui en font atteint fur ces fortes 
d’inconveniens. 

Pour le Tenefme qui vient de Pituite faite". 
Drogues. 

P Rene^ Mucillage de Semence de P[î- 
lium , 

Mucilage de Coings , 

Lait , autant de l'un que de f autre. 

Préparation. 

Faut mêler toutes ces chofes en femble, 
pour en faire un lavement, &z le donner au 
malade. 

J titre. 

Drogues. 

T) Renei du lait , une écuellle. 

X Miel , une cuillerée. 

Jaune d'ceufy un feulement. 

Préparation. 

Faites bouillir le Lait, paflez-le enfuite, 
délayez y dedans le Miel & le jaune d’œuf; 
& en donnez un lavement. 

Le Tenefme ne demande que des fré- 
quens lavemens, mais en petite quantité, 
& même fomenter le fiege avec de la même 
Ff iv 
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décodion; & fi la douleureft grande il fau¬ 
dra mettre dans les lavemens de l’huile ro- 
fat ou vieux-oing de porc. 

Autres 

Drogues. 

pRenei Mauves , 

Guimauves, 

Violliers , 

Bourache , 1- poignées de chaque . 

Préparation. 

Ayez un chaudron plein de bouillon où 
l’on aie fait cuire des tripes de bœuf ou de 
mouton gras; mettez y dedans les fufdites 
chofes & les faites cuire ; lorfqu’elles feront 
cuites, vous en ferez un demi-bain où vous 
mettrez le malade. 

Pour le Tcnefme qui provient du froid. 
Drogues. 

P Renei Hyfope , 

Sauge y 
Aneth y 
Origan , 

Camomille , 

Mélijje y 

S tachas , une poignée de chaque . 

Préparation. 

Paires décodion des fufdites chofes 8c en. 
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fomentez bien la partie. Toutes chofes 
chaudes font très bonnes pour cette forte 
de Tenefme, bains chauds.,huiles chaudes., 
parfums chauds, &c. 

Pour le Tenefme qui provient pour avoir 
pris des lavemens ou médicamens âcres. 

11 faut uferdes Remedes, & lavemens 
propres à l’acrimonie , puis venir aux in- 
jedions grattes. 

Si leTenefrfie vient de Pierre ou de Cal¬ 
cul qui eft dans la veflïe,il faut fe fervir des 
Remedes pour la pierre pour guérir la cau- 
fe ; car autrement tous les Remedes qu’on 
feroit feroient inutiles. 

Pour le Tenefme qui ejl bien avant dans le 
fondement & quon ne peut voir. 

Prenez une petite écuellée d'Huile i 0 - 
lire , dittolvez-y un peu de Diapalme ou 
Pampholigues, ou de l'Emplâtre Divin , &C 
en donnez un lavement au malade. 

Pour k Tenefme où l'on croit qu'il y ait 
des vers. 

Drogues. 

JP renEZ Abfintht , 

Petite Centaurée t 
Marube , 

Perf caria , une poignée de chaque.. 
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Myrrhe ou Fiel de Bœuf, un p tu _ 

Huile d’Amandes arriérés , ou de Petrone 
ou d'AJpic , une dragme. 

Préparation, 

Faites déco&ion des herbes ci-defïus di¬ 
tes , prenez une petite écuellée de cette dé¬ 
coction, & y délayez dedans la Myrrhe ou 
Fiel de Bœuf, avec une des fufdites Huiles, 
&c en donnerez un lavement; fi vous y met¬ 
tez de la hierre ou benediéte , il en fera 
meilleur : les pillules d’aloës , d’agaric , 
de rhubarbe ou de mirrhe prifes y font très 
bonnes. 

Pour toutes fortes de Tenefmes. 

Drogues. 

RENEZ Betoinè, i, poignée. 

Vin blanc, 1. chopinc, 

P R É P A R A.T i o N. 

Mettez le tout dans un coquemar ou au¬ 
tre pot, faites-le bouillir,& donnez quatre 
onces de cette décoction au malade tous les 
matins pendant neuf ou dix jours: Un Sup. 
pofitoire fait de fuif de bouc , mêlez avec 
un peu d’opium pulvérifé y eft très bon, ou 
bien de la fumée d’encens qu’on recevra 
par le fondement. 
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Pour le Tenefme qui provient des excremens 
endurcis , ù qu'onnepeut aller à la fellt. 

Drogues. 

P renez Violiers , 

Mauves , 

Branche urfine , 

Mercuriale une poignée de chaque. 

Semen ce de Lin , 2. tréteaux. 

Fcnugrec , 2. tréteaux. 

Préparation. 

Faites décoction de ce que deflus, & en 
donnez un lavement au malade, en cas que 
ce lavement ne fade pas afTez d’effet vous 
lui çn donnerez un autre de la même ma¬ 
niéré: Mais vousy ajouterez de la Cade,de 
la Hie.rre, & de la Benediéte : L’inje&ion 
faite avec du vin chaud y eft merveilleufe. 

TESTE. 

Pour le mal de Tête. 

La douleur de Tête provient de plu- 
(îeurs caufes : Savoir du fang , de la co¬ 
lère,de phlegme, de mélancolie ou de ven- 
tofné, & quelquefois de chaleur du Soleil, 
ou de trop grande froidure de l’air. 

Pour connoître fi la douleur de Tête prc- 




vient du fang , on n’a qu’à regarder la face 
$c les yeux du malade , & s’il y a rougeur 
obfcure , & qu’il fente une grande pefan- 
teur, avec chaleur, c’eft une marque in¬ 
faillible quelle vient du fang. 

Contre la douleur de Tête provenant dufang. 

Faites faigner le malade à la veine de la 
tête du côté où eft la plus grande douleur, 
& lui faites enfuite une application fur la 
partie maladeavec de l’Huile Rofut Vinai¬ 
gre & Eau Roft , ou bien avec un fachet de 
Rofes trempées en Eau Rofe. 

Il faut remarquer, tant dans les douleurs 
de Tête, qu’autres maladies, que fi le ven¬ 
tre eft dure & conftipé , il faut donner un 
lavement avec trois onces de Miel Rofat,lSc 
un treizeau de Chriftal minéral , pour pro¬ 
curer le bénéfice du ventre autrement 
cous les Remedes font inutiles & ne font 
aucun effet. 

Il faut remarquer que les maladies de 
la Tête proviennent fouvent des maladies 
des autres parties du corps, 8 c que la four- 
ce du mal n’eft pas à la Tête : c’eft à quoi 
il faut prendre garde : Et on doit guérir les 
douleurs de Tcce par la guérifon des par¬ 
ties affligées : L’on connoît la douleur de 
Tête provenir de l’Eftomac , quand le ma¬ 
lade y fent douleur : De la Mere , quand 
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la femme y fenc douleur -, de Rate , quand 
il y a douleur ou pefanteurau côté gauche; 
du Foiej quand la douleureft du côté droit 
en la région du foie , & ainli des autres 
parties. 

Contre la douleur de Tête provenant 
de colere. 

On connoîc la douleur de Tète prove¬ 
nir de colere , lorfque l’on voit à la face 
du malade une rougeur claire déclinant à 
jaunilTe, profondité des yeux , bouche fei- 
che & altérée , & ordinairement amere, 
peu de chaleur avec douleur piquante, par¬ 
ticulièrement au côté droit de la Tête. 

Donnez à boire au malade foir 8c matin 
du Sirop Violât , ou bien de Grenade avec 
trois travers de doigt d'Eau d'Endives ou 
d'Eau commune que vous aurez fait bouillir, 
& lui en donnerez lorfqu’elle fera froide. 

Autre pour le même fujet . 

Drogues. 

Prenez Eau d'Endives , 

Eau de Chicorée , 

Eau de Pourpier, 

Eau de Nénufar, autant de T un que de 
l'autre. 

Préparation. 

Mêlez bien toutes ces Eaux enfemble j 



cela fait, donnez-en à boire au malade 
pendant deux ou trois jours foir& matin : 
après ce temps-là, vous lui donnerez avant 
le Soleil levé, une Médecine de demie on¬ 
ce de Diaprunis laxative détrempé dans de 
l'Eau d’Endives.Lorfqu on donnera de tel¬ 
les purgations, il faut que le malade foit 
robufte , car s’il étoit débile il en faudroit 
moins donner de la moitié \ & fi en dimi¬ 
nuant , il nes’en fuivoit pas une bonne 
opération, il faudroit donner un lavement 
commun. 

Autre pour le même fujet. 

Drogues. 

P Rentrât l'E au rofe , 

De Veau de Plantain., 

De l'Eau de Morelle , 

Du jus de Laitues, autant de l'un que de 
Vautre, 

Du Vinaigre, un peu. 

Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble, faites-le tié¬ 
dir dans une écuelle fur un peu de feu, 
trempez-y un linge dedans & l'appliquez 
fur le mal. 

Autre. 

D r o g u ES. 

P Renei blanc d'œufs , 

Eau rofe , 


deux, 
ce qu'il f aut% 
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TESTE. 
Préparation. 

Battez dans une écuelle les blancs d’œufs 
avec l’eaurofe trempez-y enfuite des étou» 
pes & les appliquez fur le mal. 

Autre. 

Drogues. 

P Rcnei feuilles de Vignes, 

Feuilles de Sauge, 

Fleurs de Nénufar , i. poignée de chaque. 
Gros Vin , ce qu'il faut . 

Préparation. 

. Faites cuire tout cela dans un poêlon, Sc 
en faites une décoction, dans laquelle vous 
laverez Les pieds du malade le plus chaude¬ 
ment qu’il fe pourra. 

Autre. 

Faites couper les cheveux de la Tête du 
malade & y faites jetter du lait d’une fem¬ 
me. 

Douleur de Tète provenant de phlegme. 

On connoît la douleur de Tête provenir 
de phlegme lorfqu’on y fent une grande 
froidure avec une grande pefanteur, par- 
iculierement fur le derrière de la tête 4 
luand on crache fou'vent & qu’on a la face 
talée. 
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Il faut mettre fut la tète du malade un 
bonnet ou fachet fait de deux toilles, entre 
lefquelles vous y mettrez du coton,des fleurs 
de Camomille marjolaine , girofle s noix 
mufcades , macis y graines de paradis , & de 
la candie de tout pulvérifé. Il faut néceiïai- 
rement purger le malade avec une dragme 
de pillules cochées , ou d'agaric , ou dorées, 
formées avec du fyrop d’abflnthe, ou décoc¬ 
tion de fauge, ou de marjolaine : ou bien 
par des pillules d'ajjajarel oudej'era qui 
font moins laxatives. 

Après la purgation on peut mettre au nez 
du malade de la poudre de pirate pour fai- 
re éternuer , ou bien lui faire gargyifer de 
Veau où ait bouilli de la fauge , & frotter la 
tête d'huile de lis , ou de camomille , ou de 
rhué. 

Outre les fufdites chofes le vin de fauge 
pris le matin environ un demi verr#y 
très fouverain , car ilconfommelephleg- 
rne, conforte le cerveau & les nerfs. & 


Pour faire Vin de Sauge. 

Mettez un fachet plein de bonne Sauge, 
dans un baril ou bouteille , enforte qu’on 
le puiiïe ôter lorfque l’on voudra; remplif- 
fez-le lie vin nouveau avant qu’il aitbouilli 
lorfqu’il aura bouilli ôtez le fachet où eft la 
fauge , bouchez-le bien s & vous en fervez 
au 



au befoin. Il y a plufieurs perfonnes, quoi- 
qu elles Ce portent bien , qui en prennent 
tous les matins Hiver & Eté, comme étant 
un Remede fouverain pour la fanté. 


Douleur de tête provenant de mélancolie. 

O N connoît la douleur de tête provenir 
de la mélancolie, lorfque le malade 
y Cent une pefanteur & qu'il fait de terri¬ 
bles Congés, avec triftelie ou crainte, & 
douleur particulièrement au côté gauche. 

Contre cette forte de douleur de tête. 

- Donnez au malade du Syrop de Bouracht 
ou de Scolopendre ou de Fumeterre avec de 
l'eau de Bugloft ou décoétion de Sauge ou 
de Thim ; & fi la douleur ne cefloit pas 
après avoir ufé de l’un de ces Syrops , ou 
des trois enfemble pir égales portions, 
pendant deux ou trois jours le matin, vous 
prendrez uqe dragme de pillules , moitié 
dorées & moméfine quibus,Sc les donnerez 
au malade aulli le matin •, ou bien en place 
decela, on lui peut donner trois dragmes 8c 
jufqu’ï demie once de Diafene , détrempé 
en eau de Bouracht ou d'Houblon, ou bien 
dans la décodion de Sauge , Règlijfe , Rai- 
fins fecs & Fleurs cordiales. 


Douleur de tête provenant de vtntofîte. 

O N connoît que la douleur de tête pro¬ 
vient de ventofité,quand il Cemble au 
Tome II. G g 
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malade qu’il entend un grand fon ou bruit 

en fa tète : & que fa douleur change d’un 

lieu à autre, fans pefanteur ni deicente 

d’humeurs. 

Contre cette forte de douleur de têtt. 

Mettez fur la tête du malade des linges 
bien chauds ; ou bien faites un fachet de 
Marjolaine , Romarin , Rhu'è , Laurier , & 
graine de Geniivre , & 1 appliquez fur la 
douleur. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez du Millet , fricalTez-le avec du 
gros fel dans une poêle , & en faites une 
fomentation fur la tête du malade. 

Autre. 

Prenez huile de Camomille ou d’Anet ou 
de Lis , n’importe de laquelle des trois , 
oignez en la tête du malade le plus chaude¬ 
ment qu’il fe pourra. Si cela ne réullîc pas 
prenez huile d’Afpic ou de Caflor , & erv 
frottez de même la tête •, vous pouvez met¬ 
tre dans la dit e huile un peu de Poivre en 
poudre avec de la graine de Moutarde qui 
échauffe la tête. 

Contre la douleur de têtt provenant du Spleil, 

On connoîtla douleur de tête provenir 
du Soleil ou d’intempérie chaude, q Uand 
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il femble au malade qu’il a le feu au vifage, 
& que lorfqu’il y met la main deflfus , ou 
fur le front, il fent une aridité en fa main; 


qu’il a les yéux rouges , & qu’il fent un 
grand plaifir lorfqu’on les lui touche avec 
quelque chofe de froid. 


Drogues. 

P RENEZ fuc de Pourpier , 

Huile Ro/at, 

Huile d’Olive commune , autant de l’un que 
de l'autre. 


Préparation. 


Mettez toutes ces chofes enfemble, & en 
frottez la tête du malade. 


Autre pour le même mal. 

Oignez le front & les tempes du mala- 
de d'huile de Camomille fraîchement prépa¬ 
rée , &"la douleur de tête ceflera. 

Ou bien frottez le front du malade d'eau 
de fleurs de Sureau > & vous verrez mer¬ 
veille. On peut fe fervir aufli pour cette 
forte de douleur de tête du même Remede 
qui eft pour la douleur de tête provenant 
de colere. 

Notez , qu’il faut prendre des chofes rsc- 
fraîchilTantes , ne faire nul exercice qui 
peine, 8c ne point fe mettre en colere. 




Douleur de tête provenant de froidure. 

O n connoît que la douleur de tète pro¬ 
vient de la froidure de l’air, quand on voie 
le vifage du malade reflerré tk pâle ; les 
yeux enflé, & qu’il n’eft pas bien aife qu’on 
les lui touche (non-plus que le vifage) 
avec des chofes froides. 

Contre cette forte de douleur de tête. 
Prenez Cloux de Girofle , mettez-les en 
poudre , & les appliquez fur la douleur. 
Autre pour le même mal. 
Drogues. 

P renez Huile de Rhu 'è , 

Huile de Laurier , 

Huile de Nard ou de Poivre _, 

Huile d'Euphorbe , autant de lun que de 
l'autre. 

Préparation. 

Mêlez bien toutes ces Huiles enfemble, 
frottez vous en le front & les tempes, & 
vous ferez bien-tôt guéri. 

Autre pour le même mal. 
Drogues. 

P renez Sauge , 

Romarin , 



Camomille 
Mililot, 
Bèioine , 
Brionc , 


teste. 




chacun une poignée. 


Préparation. 

Faites bouillir dans de l’eau toures ces 
drogues ; cela fait, trempez un linge dans 
cette décoétion, & l’appliquez fur le fronr. 

Le Remede qui eft pour la douleur de 
tête provenant de phlegme, page 345 y 
eft très bon. 


Contre la douleur detêtecauféc parla cha¬ 
leur du Foie. 


Oignez le front & les tempes du mala¬ 
de d huile Rofat , de Coings , & de Cirât 
rafraîchijjam , mêlez enfemble , & vous 
guérirez. 

Contre toutes fortes 'de douleurs de tête. 


Drogues. 

P renez feuilles de Lierre des plus cen¬ 
dre , deux poignées. 

Vinaigre , ce quil faut. 

Huile Rofat , ce qu’il Jaut. 

Préparation. 

Faites cuire les feuilles de Lierre dans du 
Vinaigre,&lorfqu'elles ferontcuites ajoû- 
tez-y un peu d’huile Rofat, & le remutx 
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bien jufqu’à ce quelles foient en confiden¬ 
ce d’onguent ; oignez la tête du malade de 
cette onguent &c lui faite fomenter la 
bouche de la décodion des feuilles de 
Lierre. 

Contre le mal de tête provenant de trop boire. 

Prenez des Choux , faites les cuire à moi’ 
tié dans un pot avec un peu d’eau s mettez- 
les enfuite dans un plat ou écuelle,Sc y ver- 
fez par-deflus un peu d'huile dOlive & du 
Sel , 8c le mangez, & votre douleur de tête 
ceffera. 

Pour empêcher de s'enyvrtr. 

Prenez fix ou Cepz noyaux de Pêches , & 
les mangez auparavant que de boire , ou ' 
bien des Choux préparés comme ci-defliis. 

Contre les vertiges & tournemens de tête. 

Ayez des racines de Scorjonnaire, faites’ 
les cuire dans un peu d 'eau , & donnez à 
boire.au malade de cette décodion. 

Contre la Migraine & douleur de tête. 

Prenez une Grenade , fandez la en deux 
& en appliquez la moitié fur la tempe du 
côté malade , 8c la bandez avec un linge. 

Contre la Migraine. 

Prenez racine de Concombre faùvage , 
pilez-les dans un mortier» 8c du fuc qufeà 
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proviendra vous le’ mêlerez avec autant de 
laït , il n’importe quel ilfoit, & en fe¬ 
rez tirer au malade parle nez comme on 
fait du tabac en poudre. 

■Autre contre la Migraine provenant de 
caufe froide. 

Ayez des feuilles de Nicotiane , chauffez- 
fes au feu , fur une pelle, appliquez-les 
entre deux linges fur la tête du malade, fi c 
continuez quelque temps. 

Contre la Migraine difficile à guérir 
Drogues. 

P Renei Abfynte, une poignée . 

Racines de Concombres fauvagtSy demie 
poignée. 

Huile d'Olive , un peu. 

Eau commune y ce qu’il faut. 

Préparation. 

Faites cuire cela avec l’eau 8c l’huile 
dans un poêlon , fit lorfqu’il fera cuit frot¬ 
tez les tempes de cette décoétion , faites 
un cataplâme de ce marc que vous appli¬ 
querez iur le mal. 

Autre contre la Migraine & douleur de tête. 

Prenez un blanc d'Œuf, battez-le bien 
avec un peu de Saffran, trempez-y un lin¬ 
ge & l’appliquez en forme de frontal ; ou 
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bien frottez le front d’un jaune d'CEuf , & 
y mettez un bandeau de Sel par déifias/ 7 
Autre pour le même fujet. 

Prenez deux C apauxdines, attachez les 
au poignet de la chemife du malade en for¬ 
me de bouton ou autrement, pourvu qu'el¬ 
les touchent la peau a 1 endroit où le poux 
bat, & vous ferez bien-tôc guéri. 

Autre. 

Prenez graine de Genievre bien mure , une 
poignée, mettez-la dans un réchaut de feu, 
8c recevez avec des étoupes la fumée qui 
en proviendra, & les appliquez fur la tête : 
Le Guy de Chêne mis fur la tète eft très boa 
pour cette maladie. 

Pour la Galle de la tète. 

Faites noircir du Beurre frais dans une 
pocle à frire, & en frottez la tête galleufe. 

Pour faire mourir les lentes de la tête , 

& autre part. 

Faites bien chauffer du Vinaigre 8c en 
frottez les cheveux , 8c les endroits où il 
y en a. 

Pour faire mourir Us Poux de la tête, 

Lavez la tête & les endroits où il y en a 
de Saffran , ou bien dEau de Blette , <$c ils 
mourront. 
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On a mis ici plufieurs remedes pour les 
maux de tête,dont on fait connoître par les 
demonftrationsquon en a faites, cl’où elle» 

f Toviennenr, ce qui fera d’une grande uri¬ 
ne a ceux qui font à la Campagne , & qui 
n ont pas la commodité d’avoir ni Méde¬ 
cin , ni Chirurgiens, connoilfam par tous 
ces figues d’où provient la douleur de tète ; 
qui par ce moyen pourront faire eux mê¬ 
mes les remettes qui y feront propres: car 
il n’y a point.de Médecin qui puilîe mieux 
connoître nos maladies, ou du moins d’où 
elles proviennent que nous mêmes, parce 
qu’ordinairement elles ne viennent que 
par des excès qu’on en a faits, foit de boire 
ou de manger, ou des femmes, ou de' mar¬ 
cher, ou d’efforts, ou de laflîtude, ou de co¬ 
lère, du foleil, ou du ferain & de plufieurs 
autres façons; c’eftce qu’on doit remarquer 
& y apporter les remedes qui y font pro¬ 
pres. 

Pour fe préferver du mal de tête , faut 
prendre fouvent par les narrines, tourne 
on fait le tabac en poudre , de l’huile de 
Marjolaine , & jamais on n’y aura mal. 

Régime. 

Ceux qui ont douleur de tête provenant de 
Sang ou de Colere , ne doivent point boire de 
vin ni manger chair , laitages ni chofes qui lui 
donnent beaucoup de nourriture j mais Je doi. 
Tome II. H h 
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vent contenter de boire de la à fane faite d'eau 
d'orge, eau blanche ou julep rofat ; & ne 
manger que des pommes cuites, prunes de da¬ 
mas , lait d amandes douces , orge mondé, 
potage fait avec des laitues } d ofeille, & de 
pourpier, & un poulet ou chair de veau, fi 
U malade ejl débile. 

Quand a la douleur de tête provenant d'hu¬ 
meur froide, le malade ne doit point boire non 
plus de vin les trois premiers tours, mais feu¬ 
lement de latifanne, & ne doit pas beaucoup 
fouper , 6- éviter toutes fortes de viandes va- 
poreufes , comme Jont aulx , oignons , por¬ 
reaux , pois , fèves, navets, laitages , épice¬ 
ries, moutarde, choux , viandes faléts & de 
difficile digejhon, ne point dormir de jour, ni 
d abord qu'il aura fotipé que deux heures 
après. Le travail de 1‘e/prit efi fort contraire 
à toutes fortes de maux de tête , 6“ il ny a 
rien de meilleur pour la faire cefjer que la 
tranquilité, & fe garder de toutes chof 'es qui 
travaillent Pefprit, comme contempler , étu¬ 
dier lire ou écrire. 

TOUX. 

Pour la Toux. 

I L faut remarquer que la Toux provient 
ordinairement par des humeurs froides 
pu chaudes ? & on connoîc qu’elle vient 
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d’humeur froide, lorfque le malade diftille 
beaucoup d’eau par le nez& par la bouche, 
pour cette forte de Toux, toutes chofes 
chaudes & douces font très bonnesà pren¬ 
dre, parce quelles font beaucoup cracher j 
voici encore quelques remedes dont vous 
pourrez vous fervir poür ce fujet. 

Drogues. 

P Rcne^Raifins de Carême y 
figues de Ma/Jeille , 

Sucre , 

Canelle , 

Girofle , de chacun un peu. 

Vin j à proportion. 

Préparation. 

Faites bouillir avec du bon Vin toutes 
les chofes fufdites, coulez ce vin & le cotv 
fervez dans une bouteille bien bouchée , 
pour en donner à boire au malade le matin, 
vers le midi, Sc le foir. 

Autre pour le même fujet. 

Ayez des Choux rouges , faites-les cuire 
dans àe l’eau, prenez de cette déco&ion &c 
y faites fondre fept ou huit Penides avec 
une once de Syrop de Capilli Veneris. 

Autre. 

Prenez des feuilles de Mauves _, faite* les 
H hij 
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bouillir avec de 1 'eau & le mangez. Le La- 
qtr trempé dans de l eau âi la boire enfuice 
y efi très louverain -, comme aulli les Radis 
ou Raves mangés à jeun avec du Miel. 

Aune. 

Ayez de la racine d'A um ou pied de 
Veau s faites-la cuire dans ua poêlon avec 
du Lait , donnez à boire de ce Lait au ma¬ 
lade le matin,vers le midi & le foir; ou bien 
prônez trois feuilles de laurier lefoirou le 
matin , mâchez-les bien & les ava lez, réi¬ 
térez pendant trois jours & vous guérirez. 

Aune. 

Prenez de la Rhue, faites la tremper pen¬ 
dant toute la nuit dans du Vin t buvez aece 
vin le matin environ un travers de doia t 
dans un verre, & réitérez plufieurs joursf 

Autre. 

Donnez au malade foir & matin une cuil¬ 
lerées de Syrop de Ju;utes , ou bien de la 
RegUjJe en maniéré de lohoc,fi le malade 
fent beaucoup d’eau defcebdre dans fa bou¬ 
che, il lui faudra faire un élcétuaire , moi¬ 
tié de Diaris , & moitié dp Diadragam & 
lui en donnerez foir Si matin. 
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Autre. 

Drogues. 

P Renei ^e l'Encens , 

D u Majlic, 

DuVernix , 

De Storax Calami , du tout par égales por¬ 
tions. 


Préparation. 

Ayez un rechaut de feu, mettez-y tou¬ 
tes ces drogues après les avoir bien mêlees , 
& avec des écoupes recevez toute la fumée 
qui en proviendra, & les appliquez chau¬ 
dement fur la tête avec une ferviette ou 
bonnet que vous mettrez pardeflus. 


Autre. 


D 


R O G U E S. 


P Renti H yf°P e ; 

R ai fi ns de Carême , 
Figues de Marjeilles. 
llrglife , 

Eau, 


l poignée. 
1 poignée. 
i poignée. 
1 once. 
Ct qu'il faut. 


Préparation. 


Faites bouillir toutes ces drogues dans 
une fuffifanre quantité d’eau , jufqu a ce 
qu’elle foit réduire aux deux tiers, 8c don¬ 
nez à boire au malade de cette décoétion 
Hhiij 
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deux fois le jour deux travers de doigt dans 
un verre : Sçavoir, le matin avant de rien 
manger, 8c le foir une heure après fouper. 


Autre. 

Drogues. 

P Rene^ Sucre Candi j l once. 

Pillules Blanches de Diaris i \ onee. 
Diadragant , 1 once. 

Reglife , un peu. 


Préparation. 

Mettez le tout dans un mortier, & le ré- 
duifés en poudre , mettez cette poudre 
dans de l’eau d'Hyfope ou de Scabieufe , 
ou bien du bouillon de Choux rouges 
cuits fans fel, 8c l’avaliez. 

Autre pour la Toux. 

Donnez au malade foir Sc matin une 
cuillerée de Syrop de Reglijfè, ou d HyJo pe , 
ou bien de tous les deux enlèmble dans de 
de la tifane. 

Pour la Toux provenant de chaleur. 

O N connoît que la Toux provient de 
caufe chaude , lorfque le malade eft 
beaucoup altéré , ou qu’il a la fievre cela 
étant, il ne faut point donner de chofes 
chaudes, ni de vin,* mais lui donner quel- 
qu’.uns des remedes fuivAns. 
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Prenez du Syrop Violât , ou de Jujubes, 
& en donnez au malade une cuillerée le 
matin une heure avant que de rien man¬ 
ger , & le foir en fe couchant. 

Autre pour le même fujet. 

Faites éledtuaire de Diadragant , & en 
fait.s prendre au malade en fe couchanc 
un peu dans un verre, & autant le matin à 
jeun. 

Pour faire fortir de l'e/lomac la pourriture, 
de la toux. 

Faut faire cuire des Aulx avec des Fèves 
& de l’eau, & en manger de tems en tems, 
& continuerjufq.ua une parfaite guerifon. 

Pdur éclaircir la voix lorfquon ejl enroué. 

Il faut manger des Aulx crud$ ou bouil¬ 
lis, ou cuits fous les cendres j ou bien met¬ 
tre fous la langue de la Mine , & l’y lailTer 
éntierement fondre. 

Pour la Toux fiche. 

Faut avoir des feuilles de l'herbe appelléê 
pas d Afne , & les faire fécher, faites-les 
brûler enfuite fur un réchaut de feu ; met¬ 
tez un entonnoir pardelTus afin de recevoir 
de cette fumée dans la bouche, ôc vous fe- 
tez bientôt guéri. 


H h iv 
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Pour le Rhume qui coule par le ru%. 

Prenez des Violâtes de Mars , mettez- les 
dans un linge en forme de bonnet, ÔC les 
mettez fur la tête. 

Autre pour le Rhume. 

Ayez des feuilles de S article , nettoyez- 
les bien & les faites cuire dans de l'Eau 
avec un peu de Miel , & buvez loir & ma¬ 
tin & vers le midi de cette Eau. 

Pour la Toux. 
Drogues. 

P Renei Eau d'Hyfope , 6 onces. 

Eau de Pavot rouge , 4 onces . 

Dattes, Jîx. 

Figues fiches , dix. 

Gros raifirts feches au Soleil , i poignée. 
Poudre de Rtglifft y j dragmts. 

Préparation. 

Coupez en petits morceaux les Figues» 
& mettez le tout dans un pot de terre ver- 
nilTé fur la braife l’efpace de fix heures.fans 
faire bouillir, & bouchez bien le pot, paf- 
fezcela dans un linge «Scconfervez cette eau 
dans une fiole de verre ou bouteille pour 
vous en fervir au befoin, qui fera d’en pren¬ 
dre un peu le matin à jeun > fur les quatro 
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heures apres midi, & le foir en vous cou¬ 
chant; on peut l’adoucir en mettant un peu 
de fucre à chaque prife. 

Régime. 

On doit éviter de manger des chofts faites, 
& où il y ait du vinaigre ou ve jus ; comme 
cufji des fruits, herbes crues , poijfons limo¬ 
neux , 6* grojjes viandts ; ne pas trop man¬ 
ger dans fes repas-, ne point boire de vin du 
moins qu’il ne foit bien trempé avec de l'eau, 
ou de la tifant ; ne point dormir pendant le 
jour , ni s'aller coucher qu uni heure apres le 
fouper , f t garantir du vent & du froid ; ne 
guerts parler , ni beaucoup travailler , tant 
du corps que de l'efprit. 

VENTRE. 

Pour lâcher le Ventre* 

P Renez des tendrons de Sureau , faites- 
les cuire entre deux plats avec de Veau 
ou du vin blanc , ou de lhuile d'Otive , 8c 
les mangez enfuite- La fécondé écorce du 
Sureau, qui eft la verte, trempée dans du 
Vin blanc pendant une nuit, & le boire en- 
fuite eft très-bon pour lâcher le ventre. 
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Autre. 

Drogues. 

P Rene^Jus d'Abfinthe 3 
Huile d'Olive , 

Sel y un p tu. 

Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble, & en donnez 
à boire au malade. Les feuilles Sc tiges de 
Souci mangées dans du potage , font très- 
bonnes pour lâcher le ventre, commeauftî 
le fuc de Mouron pris avec eau mêlées. 

Pour rejjerrer le Ventre. 

Faites infufer pendant un jour& une nuit 
de la Moufle d'arbre dans du vin , & buvez 
Ce Vin le lendemain du matin. La Racine 
Je Lys d' Etang, prife aufli avec du Vin 
rouge eft très bonne pour reflerter. 

Autre. 

Faites de la bouillie de Milletc omme cSn 
fait à l'ordinaire, donnez-en au malade au¬ 
tant qu’il en pourra manger, & voos ver¬ 
rez merveille, fi la bouillie eft faite avec du 
laie de Chèvre elle en fera beaucoup meil¬ 
leure. La Rhue mangée avec de la Viande , 
ou de ce que l’on voudra , ou bue avec du 
Vin o u du bouillon refterre beaucoup. 
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Pour ceux qui ont le ventre enflé. 

Prenez graine de Paeenailles fauvages, 
pilez les dans un mortier, mettez-en un 
peu dans du vin , buvez de ce vin , & réi¬ 
térez plufieurs fois. 

Contre l'Iliaque paflion du ventre. 

Drogues. 



de Saule , ce que vous 
à proportion. 


Préparation. 


Faites fécher les feuilles, 8c les réduifez 
en poudre dans un mortier avec du Poivre, 
mettez un peu de cette poudre dans du vin 
6c l’avaliez. 

Autre. 


Prenez quatre dragmes de Noyaux de 
Pêches en poudre, mettez-les dans du vin 
& l’avaliez. 


VEROLE. 

Pour la petite Vvoie, & pour la /aire fortir. 
Drogues. 


P Renc{ Pépins de Citron , i onces. 
Semence de Chardon bénit s i once. 
& demie. 
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Eau de Chardon bénit, ou de Scabieufe , ou 
Virga aurea , ce qu’il faut, 

Syrop de Citron , i onces & demie. 

Préparation. 

Pilez bien les pépins de Citron & la fe- 
mencede Chardon bcnit, & ajoutez y en- 
fuite l’une des fufdites eaux,& en faites 
une émullîon> & pour l’adoucir vous y 
ajouterez le fyrop de Citron : donne* à 
boire de ce cette compofuion au malade 
environ trois doigts dans un verre chaque 
fois , & réitérez fouvent. 

Pour empêcher les marques de la petite 
Vérole. 

Lorfqu’on s’apperçoit que la petite Verole 
veut fortit, il faut frotter le vifage dhuile 
d’amendes douces , tirée lans feu a\ ec une 
plume ou autre chofe propre pour cela , 
Faites enforte que tout le vifage foit entiè¬ 
rement humeété, & que l’huile même en 
découle ; cela fait vous prendrez des feuil¬ 
les d’Or, & en couvrirez entièrement le vi- 
fage & les yeux & tous les endroits que 
vous voudrez n’être pas endommagés; il 
vaut plutôt en mettre deux feuilles l'une fur 
l’autre, que de manquer à couvrir par tour 
& vous verrez que dans dix ou douze jours 
les galles fe détacheront & tomberont d’el¬ 
les-mêmes fans aucun veftige. 
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Pour la petite Vtrole. 

Lorfque vous verrez que la petite Vé¬ 
role voudra fortir, il faudra prendre un pi¬ 
geon en vie. le fendre en deux de mettre 
une desparties à chaque p Ante des pieds du 
malade, que vous y lierez avec un linge; 
vous verrez qu’ii s’en trouvera parfît!te-nene 
bien, & q Ue celaattirera en îeremenr le ve¬ 
nin : 8c pour marque de cela, vous n aurez 
qu’à voir le pigeon après que vous l’aurez 
lailfè quelque rems fur la plante des pieds, 
qui fera tout verdâtre, & vous le chan¬ 
gerez fi vous voulez. 

Autre pour le même fujet. 

Faites bouillir une freffure de Moutoi 
avec de l'Agremoint & Argentim dans an 
jjot d’eau, lorfqu’elle aura un peu bouilli y 
ocez la & la mettez toute chaude dans un 
plat, mettez-y pardelïus un demi gros de 
camphre , 8c autant de Saf an , le tour en 
poudre , & frottez la Verole de cette tau. 
qui fe trouvera dans le plat : on bien brûlez 
du Lard au bout d’un couteau ou bâton, 8c 
faites degourer la graiffe qui en proviendra 
dans une écu “lie où il y aura de l'eau rjfe , 
battez bien cela enfemble de en mettez avec 
une plume (ur la Verole neuf jours après 
quelle aura paru, mais non pas plutôt. 
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VEROLE. 

Pour la groffè Veroh ■ & pour toutes fortes 
de maux Vénériens, Gangrenne , Ulcéré? 
malignes & autres. 

C E remede eft compofé d’Eau & d’On- 
guent. 

Maniéré de faire l'Eau. 
Drogues. 

P Renti Vin blanc , 2 pintes. 

Arijlolochc , 4 onces. 

Sucre y demie livre. 

Préparation. 

Il faut concaifer & mettre en petits mor¬ 
ceaux l’Ariftoloche , & la laver dans du 
vin blanc; la meure avec le vin blanc & 
le fucre dans un poi de terre verniiTe , ly 
laifler infufer peudant fix ou fept heures ; 
faites-le bouillir enfuite à feu lent jufqu a 
la diminution de la troifieme partie, lorf- 

3 u’elle fera froide, coulez-la & la mettez 
ans une bouteille de verre que vous bou¬ 
cherez bien , pour vous en fervir de la ma. 
niere que nous dirons ci-après. 
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Maniéré de faire l'Onguent . 
Drogue». 


P René £ Colophone , . i livre. 

Cire neuve y i h vr c. 

Beurre frais , 3 livres. 

Foudre de Verdet, 1 once. 


Préparation. 

Faites fondre la Cire & la Colophone 
dans une bafline ou poc'lon fur un médiocre 
feu ; lorsqu'elle fera fondue, merrez-y le 
Beurre, & ôtez promptement ce qui paroî- 
rra écumeux : cela fait vous 1 ôterez de def- 
fusleteu, & y mettrez le Verdet en re¬ 
muant le tout pendant quelque temps avec 
une fpatule de bois ; remercez-le fur le feu 
un pfeu de temps, & le remuez fans cefle 
pour le bien incorporer, prenant garde qu’il 
ne fe brûle ; retirez le du feu, & le mettez 
dans un pot de terre vemifle pour vous eu 
ferviraubefoin. 

Comme il faut fe fervir de la fufdite Eau 
& Onguent. 

Pour les maladies Vénériennes, il faut 
boire de cette tau foir & matin deux ou 
trois cuillerées 3 afin d» couper chemin au 
mal -, & faire des injeftions dë la même eau 
un peu chaude avec une feringue dans le? 
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parties affligées , & y appliquer par-deffus 
une emplâtre de cet Onguent ; réitérez cet¬ 
te injeétion deux fuis par jour , changeant 
d’emplâtre à chaque fois. 

Pour les Ulcérés & parties gangrenées il 
faut couper la chair morte s’il y en a, & te¬ 
nir la plaie bien nette de poil & de che¬ 
veux , la bien badiner de cette eau un peu 
chaude tout à l’entour de l’inflammation ; 
& (i c’étoit une fronde > ou un charbon, ou 
la pefte, & qui ne fuflent pas ouverts , il 
faudroit l’ouvrir avec une lancette, afin 
que cette eau pénétrât dans le venin : cela 
fait i mettez de cette emplâtre fur des plu- 
maceaux, ou fur un peu de toile de la gran- 
deurde l’inflammation,& l’appliquezlur le 
mal ; mettez enfuite fur l’emplâtre un lin¬ 
ge plié en quatre trempé dans ladite eau, 
& qu’il déborde de beaucoup l’emplârte j 
réitérez cette lotion de huit heures en huit 
heures , en changeant d’emplâtre toutes les 
fois, & vous ferez bientôt guéri : il fe fait 
un cercle enrre la bonne & la mauvaife 
chair, lorfqu’il fera formé il faudra le dé¬ 
chaîner , & l’ôter rout doucemenr, & ne 
laiffer que labonnechair ; il faut continuer 
toujours le même remede jufqu’à paifaite 
gnerifon,fans rien augmenter ni diminuer. 
Si les plaies font internes il les faut ferin- 
guer, fi elles font étroites il les faut élargir. 


Pour 
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Pour purger le malade lorfqu il eft dans ces 
|jk f ortts de Remedes , afin qu'il puiffe re- 
poujjer le venin plus facilement. 

Drogues. 

P Rene^ Séné du Levant, demie once. 
Feuilles de Tkim , ou de Serpolet, demie 
once. 

Ephitime , un quart d’once, ’ 

F in blanc , une chopine . 

Pretaration. 

Mettez toutes les fufdites drogues dan* 
un put de terre vernifte, Sc les laiflez infu» 
fer quarante heures dans le vin blanc -, paf- 
fez-le enfuite à travers un linge; partagez 
cette décu&ion en trois prifes, & en don¬ 
nez une prife le malin à jeun pendant trois 
jours de fuite, & deux heures après la prife 
un bouillon. Cette purgation eft très-fou- 
veraine pour cette forte de maladie. 
jiutre pour les maux Vénériens. 
Drogues.. 

P Renei extrait de Gayac , i once. 

De Efquine , i once. 

De Saljepareille , j once. 

Poudre de S an taux y 2 dragmes. 

Saÿafras , 2 dragmes. 

j 1 dragmes, 

Ii 
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Préparation, 

Mettez les fufdites chofes en poudr« £ 
mêlez-les bienenfemble, prenez-en le foir 
en vous couchant le poids d’un écu d’oc 
dans de l’eau de Chardon bénit, & vous 
couvrez bien afin de fuer : quand vous au¬ 
rez fué faites vous changer de linge -, & con¬ 
tinuez à prendre ce même remede pendant 
quinze jours j mais il faut auparavant que 
de le prendre & ( après les quinze jours de 
la prife ) fe faire faigner, &. ne mangée 
pendant ce temps là que du rôti, boire de 
la tifane, ôt éviter les femmes. 

Autre. 

Prenez quatre once de Salfepareille , faf- 
tes-lesinful'er dans huit pintes d'eau pendant 
vingt-quatre heures, faites-les bouillir en- 
fuite & les redüifez jufqu’à environ cinq 
pintes ; prenez de cette eau bien chaude un 
verre & vous mettrez au lit, fans qu’il 
foit nécelfaire de fuer ; en vous levant pre¬ 
nez- en encore un verre, & en buvez dans 
tous vos repas pendant quatre jours. 

Autre, 

Prenez une Pierre dAntimoine crud , 
gto(Te comme un œuf, faices.la bouillit 
dans un grand coquemar d'eau jufqu’à la di¬ 
minution du tiers, paflTez cette eau par un 
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linge délié, que vous verferez doucemenc 
par inclinatino: il y en a qui y ajoutent une 
ç>nce de Salfepareille coupée , elle en eft 
beaucoup meilleure, comme auffi de L'Or¬ 
ge , de la Riglijje , & des Raifins de JD amas 
qu’on mer dans un nouer avec Y Antimoine-. 
Il faut donner de deux ou trois en deux ou 
trois jd&rs un lavement , afin de tenir le 
ventre libre : On peut boire de cette eau 
tant que l’on veut, foit dans fes repas ou 
autrement,dans du vz/îjOU toute feule fahs 
qu’on foit obligé de garder la chambre. 

Il fe fait à l’Hôtel des Invalides à Paris, 
un Remede pour guérir les maux Véné¬ 
riens, qu’on n’a pas jugé à propos demettre 
ici- , comme étant fort difficile à faire de 
de grande depenfe. 

Pour les Apoflumts de la Verge, 

Il faut faire pour les Apoftumes de la 
Verge les mêmes Remedesdes Apoftumes 
de la Matrice, pagezzj, & renouveller 
fouvent l’application des Remèdes, ayant 
foin de tenir le canal de la verge ouvert par 
le moyen de quelque petite tente de linge 
ou-de cire \ & foulever la partie par quel¬ 
que bandages ou fufpention,en forte qu’on 
ne fe bleffe point ; & en cas que le canal 
de la Verge foit fermé, & qu’on ne puifle 
pas uriner, il faudra l’ouvrir avec l’ongle 
cm un biftauri j & y mettrededans une ca- 
I-i ij 
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nule de bois ou de plomb qu’on en grailîe- 
ra auparavant de beurre , ou d’huile d’si, 
manda douces , 6* l'on urinera. 

De réchauffement qui vient d la Verge lors 
qu'on a eu affaire à une femme qui n'e/l 
pas nette. 

Il faut laver la Verge avec de l'Oxicrae , 
& l’oindre enfuice avec de l’onguent blanc 
camphré j & la traiter comme on traite le» 
pullules ulcérées. 

Régime. 

Il ne faut manger ni fruits ni potage , ni 
viandes falces , ni faire aucun excès que l’on 
ne foit entièrement guéri apres lequel ttms 
on ufera des viandes ordinaires : Et l' efface 
de quarante jours l'on fera infufer de la raci¬ 
ne de S alfepareille , dans du vin ou de la ti - 
fane que L’on boira pendant ce tems là. 

VERRUES. 

Pour les Vmues ou Porreaux en quelle 
partie du corps qu'ils foient. 

renez des branches de Pourpier , frot¬ 
tez-en les Verrues trois ou quatre fois pat 
jour, avec différentes branches , 6c vou» 
verrez quelles s’en iront. 

Autre. 

Frottez, vos Verrues avec une coine de 
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lard jufqu’au fang j mettez cette coine au 
Soleil lorfque vous vous en ferez frottez, 8 c 
continuez à les frotter du même lard pen¬ 
dant trois ou quatre jours, 8c les Verrues 
fécheront 6c tomberont en peu de temps. 

Autre. 

Frottez par diverfesfoisvosVerrues avec 
du Sang d'Anguille ou du jus de Limaces 
rouges j, 8 c elles s’en iront. 

Autre. 

Prenez feuilles de Rhuè, pilez-les & les 
appliquez deffus. Ou bien prenez fiante de 
Chèvre , 8 c démêlez la avec au vinaigre bien 
fort 6c l’appliquez defTus. 

Autre. 

Prenez Aigremoine , Sel & Vinaigre , in« 
corporez bien cela enfemble 8 c en frottez 
les Verrues: 


VERS. 

Pour les Vers. 

IP renez Fiel de Bœuf , démêlez-en un 
peu avec du Vinaigre , faites-le chauffer , 
trempez-y un linge dedans, 6c l’appliquez 
chaudement fur le nombril. 
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VERS. 

Autre. 

Si les perfonnes qui font incommodées 
des Vers font au-de(Tus de douze ^ns , il 
faut prendre un Pignon d'Inde , l’écrafer 
avec la pointe d’un coûteau,& le mêler avec 
autant de Crème de Tartre pulvérifée j & le 
faire prendre au malade : Si c’eft pour des 
enfansau-delTous de douze ans,il ne leur en 
faut donner que la moitié ou un peu plus. 

Autre. 

Ayez un Ter ou deux de la perfonne qui 
en fait, nettoyez le foyer & les y faites fé- 
cherjlorfqu’ils feront fecs vous les réduirez 
en poudre, mettez de cette poudredan*un 
peu de vin blatte que vous donnerez à boi¬ 
re le matin à celui qui eft tourmenté s & 
réitérez plufieuts fois : Remede éprouvé. 

Autre. 

Drogues.- 

P RENEZ du jus de Citron 3 \ cuillerée. 
Sâffran en poudre , i J 'crupule. 

Sucre, un peu. 

P R É P A R A T I O N. 

Mêlez tout cela en femble & en prenez 
trois matins à jeun la même dofe. 

Autre. 

Prenez de l'Aloës fuccotin, pilez-le bien,. 
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& en mettez dans du jus d'Orange que vous 
mêlerez bien enfemble , faites-en un em¬ 
plâtre & l’appliquez fur le nombril. 

Autre pour les Vers des enfans. 

Ayez des verres de terre , lavez-les bien 
dans du vin , & les faites fécher au four 
dans un pot que vousboucherez bien;lor£- 
qu’ils feront fecs vous les mettrez en pou¬ 
dre , & donnerez de cette poudre aux en- 
fans , dans du vin blanc ou bouillon , ou au¬ 
trement, le poids d’un dej^ccu d’or.- 

Autre pour lts J rcrs. 

Prenez Huile de Rhuè & d'AbJînthe , par¬ 
ties égales,& y mettez infuferde l'Orange'. 
ou bien prenez une Orange entière , vui- 
dez-la & n’y laiflez que l’écorce, mettez-y 
enfuite les huiles dedans & lesy lai fiez tant 
qu’il vous plaira : Vous frotterez le nom¬ 
bril du malade de cet huile , & y mettrez 
un linge bien chaud ddfus. 

Autre. 

Prenez Rhuè de jardin & Menthe de cha¬ 
cun une poignée , amortiïïez les fur le feu, 
ou bien broyez-les, merréz-y un yeud'A- 
loës par-defius., arrofez-les de fiel de bœuf 
& en faites un catapiâme.fur le nombril. 
Vous mettrez éncôre dans lè fondement 
du malade un grain de dragée, afin que les 
vers defcendem en bas. 
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Autre. 

Prenez des Ecrtviffes vives ,pilez lesbien, 
appliquez-les fur le nombril,& les y lailTez 
jufqu’à ce qu’elles commencent à fentir 
mauvais. Le Romarin infufé dans trois 
doigts de vin blanc pendant une nuit i 5c 
donner à boire ce vin le matin , après l’a¬ 
voir palTé par un linge, eft très fouverain 
pour les vers. 

tlSAGE. 

PourlaCouperofeincurable du Vifage. 

Ï_jA couperofe eft une exceflïve rougeur 
au vifage ou au nez ; elle provient d’hu¬ 
meur adultes ou de phlegme falé, à laquel¬ 
le on a de la peine de remédier fi elle eft 
trop ancienne : Voici un Remede qui eft 
prefque immanquable. 

Premièrement, il faut purger le malade 
de la même maniéré que pour la douleur de 
tête provenant de colere, page 545 . 

Secondement, après avoir purgé le ma¬ 
lade , il faut tremper des linges dans de 
l'eau à'Alun , que vous appliquerez fur les 
rougeurs & les changerez de tems en tems. 

Maniéré de faire l'Eau d‘ Alun pour la Cou - 
perofe , 6 * pour toutes fortes de démangeai* 
Jons , 
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Jons , petite gratelle , ébullitions defang , 
& chaleurs qui viennent fur le cœur. 
Drogues. 

P Renei Alun déglace en poudre , i. livre. 

Jus de pourpier , l. chopine. 

Jus de plantin , I. chopine 

Verjus , 1 . chopine] 

Jaunes d’œufs, vingt. 

Préparation. 

Battez bien dans ces jus les Jaunes d’œufs 
avec l’Alun : cela fait mettez le tout dans 
une chapelle ou alambic 8c le faites diftil- 
ler : confervez cette eau ainfi diftillée dans 
une bouteille de verre 8c vous en fervez 
avec des linges comme ci-defliis : Cette 
eau n’eft pas feulement propre pour la 
Couperofe , mais pour toutes démangeai- 
fons,petite gratelle, ébullitions de fang, & 
chaleurs qui viennent fur le cuir. 

Autre pour la Couperofe. 
Drogues. 


P Renei Litarge d'argent , i. once. 

Souphe j i. once. 

EauRofe , 1 . onces. 

Vinaigre , ce qu'il en faut. 

Préparation. 


Faites bouillir dans un poclon ou pot,vo- 
tre Litarge avec le refte des drogues, trem- 
. Tome II. K k 
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pez un linge dans cette décoction , appli¬ 
quez le fur la rougeur. & le changez lorf- 
qu’il fera fec. 

Lait l'irginalpour embellir la face y & qui. 
ôte les lentilles , les puflulles qui y font , 

& les rougeurs. 

D R. o g u F. s. 

P Rene ç Lilarge d'argent } 3. onces. 

y inaigre blanc du meilleur , un peu. 
Sel , i once. 

Eau depluye ou de fontaine , chopine. 

Prép a-ration. 
Pulvérifez bien la Litarge 8c la mêlez- 
bien avec le Vinaigre que vous partirez en- 
fuice par un fâcher, ou à travers d’un morr 
ceau de drap; pulvérifez bien le fel CX le 
mettez dans la chopine d’eau- ; cela fait 
mettez cette eau avec le vinaigre que vous 
aurez parte dans une bouteille ou vafe, Sc 
que vous remuerez pendant quelque tems ; 
laquelle eau deviendra blanche comme du 
laie : on peut faire bouillir la Litarge avec le 
Vinaigre fi l’oq veut, & y ajouter un peu 
de Cerufe, il s’en faut frotter fuir & matin. 


Contre les rougeurs du P if âge qui nef pas 
Couperofe. 

Drogues. 


P Rene^ Lait de chevre , t. pinte. 

Mie de pain blanc chaud , demie liyit. 
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Jaunes d'oeufs , 

Camphre , i.dragmes. 

Ltjus dejix Citrons. 

Des trois fortes de Plantins , une poignée de 
chacun. 


Préparation. 

Détrempez toutes ces chofesdansle lait, 
& prenez enfuite des trois fortes de Plan- 
tin , & en faites une couche dans un aiam- 
bic ou chapelle : cela fait vous mettrez les 
fufdites chofes pardeffus ces feuilles de 
plantin , & y mettrez encore pardeüus une 
couche des trois plantins ; faites diftiller 
tout cela à petit feu comme l’on fait l’Eau 
rofe; mettez cette diftillacion dans une fio¬ 
le de verre bien bouchéejlfe ne vous en fer- 
vez point que quinze jours après qu’elle 
aura cté diftillée : Lorfque vous voudrez 
vous en fervir mettez en fur une alîiete ou 
dans une écuelle , & y trempez un linge 
blanc , que vous appliquerez fur les rou¬ 
geurs & le changerez de temps à autre. 

Autre. 

Drogues. 

P Rene{ Eau de Nénufar , demie livre. 

Sang de Bœuf, autant que d'eau de Ne- 
nufar. 

Camphre , un gros, 

Kkij 
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Pu e i>aration. 

Mêlez bien toutes les fufdites chofes, & 
les faites diftiller comme ci-dellus, & vous 
en fervez de la meme maniéré. 

Autre. 

Badinez le vifage avec eau-de-vie, ou 
bien avec eau defraife foir & matin. 

Pour Us Boutons du Vifage. 
Drogues. 

P Rene^Eau de-vie , chopine. 

Vinaigre , i. cuillerées. 

Souphre gris , la gro/feur d'une noix. 

P R fc.P A R A T I O N. 

Pilez bien le fouphre & le mettez dans 
une fiole avec l’Eau-de-vie & le Vinaigre , 
mêlez le bien enfemble, frottez en foir & 
matin vos boutons fans les efluyer, & réi¬ 
térez plufieurs fois. 

Pour les lentilles & taches du Vifage. 
Ayez de l'écume qui fe fait fur l’eau aux 
vannes des Moulins, ou autre part, & en 
frottez le Vifage. 

Régime pour toutes fortes de Coupe. 

rofes. . 

U faut que celui qui e/l atteint de ce mal 
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s'qjrfunne de toutes cho/es filées ; épicées , 
frites & rôties, & de boire du vin pur, ni 
en boire de mauvais , ni manger aulx , oi¬ 
gnons,poireaux, moutarde,herbages chauds, 
ni autres chofes chaudes ; il peut ufer dans 
fes potages ou autrement du pourpier , ojeil- 
le , laitues , bouraches, houblon avec fca- 
riole, & quil aie le ventre libre ; & en dor¬ 
mant tenir fa tête haute. 


ULCERES. 

Pour les Ulcérés intérieures. 
Drogues. 

P Rem ’ herbes Robert , J. poignets . 

Aigrimoine , i-poignées. 

AmoiJ'e, z. poignées. 

Feuilles de grande Confoude , i. po: grues. 
Mumie , liée dans un petit linge demie once. 
Vin blanc , 1. chopine. 

Eau commune, 1 • chopine. 

Préparation. 

Coupez, groflîeremenc les herbes & les 
faites infuier avec le refte des drogues pen¬ 
dant vingt-quatre heures dans un vailfeau 
fur des cendres chaudesipaifezcetteliqueur 
à travers un linge & laconfervez; cela fait, 
vous prendrez le marc & le ferez diftiller , 
& de l’eau qui en proviendra vpus la mcle- 
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rez avec cette liqueur colée , ôc en feçez 
prendre au malade le matin à jeun quatre 
cnces , qui eft environ un petit verre, & il 
t, e faut pas qu’il mange de deux heuresaprès 
qu’il l’aura prife-, furies quatre heures du 
foir il lui en faudra donner la même dofe. 

Autre pour les Ulcérés malignes & Fijlules. 

Prenez cendres de farment & de la chaux 
vive , faites les diftiller, & de cette diftilla- 
tion vous en laverez & feringuerez les ul¬ 
cérés &i Adules. 

VOMIR. 

Pour faire vomir 

L E vomilïement vient quelquefois fans 
grande violence , & on acquiert par là 
une Sonne fanté, cela étant il ne faut point 
prendre de Remedes pour l’arrêter,au con¬ 
traire il faut laifler agir la nature : Et lors¬ 
qu'on veut vomir pour évacuer les chofes 
mauvaifesqni font contenues dans l’efto- 
mac, & qu’on ne peut pas facilement vo¬ 
mir : Voici quelques Remedes pour vous y 
inciter. 

Pour vomir. 

Il faut donner à boi re au malade de l\ au 
tiède avec un peu d'huile de noix , ou d'oli¬ 
ve ;ou bien mettre fon doigt dans fa b ou [ 
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che le plus avant qu’on pourra , ou bien 
boire de la décoéfcion de feuilles Si racines 
de perjll ou de feuilles de laurier : Les per- 
fonnesqu'i ont la poitrine petite & étroite 
Si le col Ipng & qui font maigres, &.ceux 
qui ont la vue foible , le.vomillemëht ne 
leur eft pas trop bon, Si ne doivent s'inci- 
citer à vomir que par une grande néceflitc. 

Pour conforter L'Eflomac après avoir vomi. 

Prenez deux Cloux de Gérojle en poudre 
dans une cuillerée de jus de Menthe Si, 1 a- 
vallez ; ou bien une demie cuillerée de/«* 
de Rhue avec un peu de vin. 

Pour arrêter le vomiffement. 

■ Drogues. 

T) Rtnei Hiere fimple , dcïw.e once» 

A Eau d'Abfynte , a. onus • 

Préparation. 

Mêlez cela enfemble,& le donnez à boi¬ 
re au malade , & lui frottez enfuite l’efto- 
mac d’huile de Maftic, Sc de Menthe, d’Af- 
pic d’Alôinè ou Nardin mêlez enfemblé. 

Autre pour arrêter le vomijjèment. 
Drogues. 

P Renei Encens j demie once. 

Majüc y demie once. 

Kkiv 
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Jaune d'œuf \ un. 

Farine d'Orge , un p eUt 

Préparation. 

Mettez en poudre l’Encens & le Maftic , 
&c l’incorporez avec le Jaune d’œuf & la 
farine d’Orge : Cela fait, mettez-le fur des 
étoupes & l’appliquez fur le creux de l’ef- 
romac ; à la fin du repas on peut aulîi man¬ 
ger un morceau de Cocignac, 6c ne boire 
de long-rems après. 

Autre pour le même fujet. 

Drogues. 

P Renei Menthe, i. poignées. 

Rofes , 2. poignées. 

Vin ou Vinaigre , ce qu'il faut. 

Préparation. 

Faites bouillir la Menthe & les Rofes 
dans du vin ou vinaigre lorfqu’il aura bouil¬ 
li j trempez dans cete décoâion une petite 
rôtie de pain, ou bien dans du jus de Men¬ 
the ; mettez y pardeflus de la poudre de 
Maftic , appliquez-la chaudement furl’ef- 
tomac , avant qu’il veuille manger , & en 
mettez d’autres de temps en temps. 

Pour le vomiÿement de Sang. 

Prenez du Rcftda ou Marguerites ou 



VOMIR. 

Pourpier , ce que vous voudrez ; pilez-le 
& donnez à boire de ce jus au malade en¬ 
viron un verre : Le pourpier fricafle avec 
du beurreou.de lagraiiïe , & le faire man¬ 
ger au malade y eft merveilleux , lui don¬ 
ner auflî à manger un potage de lait.Le vin 
ne vaut rien pour ce mal. 

Pour le vomiffement de nourriture. 

Prenez du jus ou du vin d’Abfy nte j don¬ 
nez-en boire au malade, & lui mettez fur 
l’eftomac , de la Menthe 

Pour le Vomiffement l'orfqu'on tflfur Mer. 

Mangez un poiffon trouvé dans le ven¬ 
tre d’un autre poilTon , après l'avoir fait rô¬ 
tir , il faut le manger avec du poivre 5 c 
du fel : Chofe expérimentée. 

Pour faire vomir le venin. 

Prenez Racine de Brionne , coupez la par 
ruelles, faites la tremper quelque temps 
dans du vin , & donnez à boire au malade 
de ce vin , lequel vomira incontinent tout 
ce qui eft fur fon eftomac : il lui faut donner 
un peu de Thériaque apres qu’il aura vomi. 

Autre. 

Prenez de la liante feiche de poule , met¬ 
tez-la en poudre j & en mêlez avec du 



miel & du vinaigre ce que vous jugerez 
à propos ; & le fanes prendre au malade. 


urine.. 

Pour la Rétention d'TJrine. 
Drogues. 

F ene{ des graines de Laurier ce que vous 
voudrez 

Graines de Genièvre , autant que de Laurier. 
Son de Froment , à proportion. 

Aulx y ce qu'il faut . 

Préparation. 

Pilez le tout dans un mortier, lorfque 
vous l’aurez pilé , vous le mettrez fur une 
tuile chaude que vous arroferez de vin &’le 
, remuerez , appliquez le enfuite fur le pé- 
nil le plus chaudement que vous pourrez, 
Autre. 

Ayez du Genièvre ; faites-le brûler, pre¬ 
nez de ces cendres & en faites avec de l’eau 
commune de la lèffive , donnez deux on¬ 
ces au malade de cette leflive avec autant 
de vin , & continuez de temps en temps. 
Autre. 

Prenez du fuc ou décoétion de Guimau¬ 
ve y ou de Capilli veneris t ou de racines 
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d'Afperges , ou de Laitues Jauvages , don¬ 
nez deux ou trois travers de doigt de l’un 
de ces fucs au malade tous les matins, & 
vous verrez merveilles: Le/uc d'amandes 
ameres , ou bien mâchées, & en avaller y 
eft très bon ; comme aufli la graine de con¬ 
combre pilée & bue avec du vin ou du lait. 

Autre. 

Prenez Graines de Houblon, pulvérifez- 
làjmettez une dragme de cette poudre dans 
un périr verre de vin blanc, & l’avaliez le 
matin à jeun. Le perfilcuit ou crud , le fy- 
ropde Capilli veneris,\a décoélion de l'An¬ 
née, h racine de Spicarnardi, lefucde Blette 
rouge y font très bon , pris en breuvage : 
Comme aufli les oignons mangez cuits 8C 
le Bàfiiic appliqué fur le ventre. 

Autre. 

Drogues. 


P Renei Crtffon , i.poignées. 

Grains d’Alkeckange , X. poignées. 
Oignons blancs , deux. 

Crème de tartre , 2. pincées. 

Fin blanc j i. pinte. 


Préparation. 

Coupez en quatre vos deux oignons , 
metcez-les avec le refte des drogues & le 
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vin blanc dans un pot de terre vernilté , 
faires-les bouillir devant le feu jufqu’à ce 
qu’il n’en relie que trois demi-feptiers.cou- 
lez cela, & en donnez à boire au malade 
Un verre tous les matins à jeun pendant 
quelque temps, Si il fera bientôt guéri. 

Pour ceux qui ne peuvent uriner que 
goûte à goûte. 

Prenez Capilli veneris avec de l'Afynthe , 
réduifez le en Uniment Si en frottez les 
reins. L’Hyfope Si la racine de Fenouil fau- 
vage prife en breuvage y font très iouve- 
rains. 

Pour la rétention d’Urine. 

Prenez d es Réfors , coupez-les bien dé¬ 
liez , arrofez les de Fin blanc , faites-les 
chaufferons un plat ou écuelle ou poêlon, 
& les appliquez chaudement furie pénil. 

Pour ceux qui ne peuvent retenir l'Urine. 

Prenez de l'herbe ou racine de Tormen - 
tille , faites-la fécher pour la réduire en 
poudre, mettez de cette poudre dans du 
fuc de Planùn Sc le donnez à boire le ma¬ 
tin à jeun. L’Yvraie fauvage bue dans du 
gros Fin y eft très bonne. 

Autre. 

Fautavoir un Poijfon qu’on trouve dani 
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le ventre d’un Brochet, le faire fécher,lorf- 
qu’il fera bien fec, il le faudra mettre en 
poudre,& en faire prendre un peu au ma¬ 
lade dans un bouillon ou du vin. 

Pour faire uriner les petits enfans. 

Prenez des Racines de Mauves, & de Per • 
fil, autant de l’un que de l’autre , broyez- 
les & les appliquez fur le pcnil des enfans. 

Pour ceux qui urinent le fang. 

Drogues. 

P Rene^poudi e demilltfeuilles, t .dragme. 

Terre a'Arménie y i. dragme. 

Suc de Plantin , un peu. 

Lait de Chéyre, ce qu'il faut . 

Préparation. 

Mettez le fufdites chofes dans le Lait j 
mêlez bien cela & le faites boire au malade 
tous les matins à jeun pendant quelque 
temps ; il lui faut donner toujours la mê- 
me chofe. 

Pour provoquer l'Urine. 

Prenez de Mauves , ce qu’il vous plai¬ 
ra faites les cuire dans de l’eau commune, 
donnez à boire au malade une pinte de cet¬ 
te décodion, & mettez les Mauves toutes 
chaudes fur le pubis. 




L E mal des Yeux provient de plufieur* 
chofes. 

On connoît qu’il provient du Sang quand 
on a les veines noires , les yeux rouges &: 
enflez -, cela étant il eft néceflaire de faire 
faigner le malade de la veine du chef. 

On connoit que le mal des yeux vient de 
Colere, lorfque le malade y fent des poin- 
tillement, des douleurs fort aigues &c qu’il 
n’y paroît point ordinairement dechaifle, 
ou s’il y en a elle eft jaune : cela étant *on 
doit donner au malade le Remede de la 
douleur de tête caufée par la colere , ci- 
devant page 3.45. 

On connoîtque lemaldesyeux provient 
de Phlegme , lorfque le malade lent une 
grande pefanteur aux yeux avec grande 
abondance dechaflie ou eau qui en diftille 
cela étant on doit fe fervir du même Re- 
medeque celui de la douleur de têtecaulée 

par le Phlegme, page j^7. > 

On connoît que le mal des yeux provient 
de Ventofité, loifqu’il fembleau malade 
qu’on lui donned’un marteau fur latCt ^ce¬ 
la étant ii faut faire une décoction dejleurs 
de Camomille , de Mtlilot > de graine de Fe- 
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noull avec un peu d'Eau Sc du Vin blanc , 
trempez dans cette décodion un linge , & 
le metrez en double fur les yeux , réitérez 
plulieurs fois. 

On connoît que le mal des yeux provient 
du vent, de la poulliere ou du Soleil lorf- 
qu’on aies yeux fort rouges; cela étant faut 
faire jetter delTus & dedans du Lait de fem¬ 
me,battre une Glaire d'œuf dans une écuelle 
& y mettre un peu d'Eau Rofe &: d'Eau de 
Plantin, mêler bien le tout enfemble., & y 
tremper un linge blanc dedans , l’appli¬ 
quer fur les yeux , & continuer plusieurs 
fois. Porter un Colier d'Ambre à Ion col y 
eft très-fouverain. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez du Pavot fauvage , pilez le un 
peu & l’appliquez fur les yeux entre deux 
linges j ou bien de la Racine de Rhue. 
Pour le mal des yeux provenant de coups ou 
mcurtriffures , & pour en ôter les taches. 

Il faut fairediftiller dans l’œil, dafang 
de Vaîle d'un Pigeon ou tourterelle. Ce fan g 
•eft très-bon aulli pour ôter toutes les ta¬ 
ches rouges des yeux, 

Autre. 


P 


Drogues. 

Rene{ Jaunes d'œuf , un. 

Farine d Orge , ou de Froment , un peu. 
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Jus d'Ache, 

Jus di Mauves , 

Jus de Menthe, autant de L'un que de £ autre'. 

Préparation, 

Mêlez bien tout cela enfenible & en fai¬ 
tes un emplâtre que vous apliquerez deflus. 

Autre. 

Prenez Farines de Fèves , démêlez-la 
avec du Vin blanc , faites le un peu cuire SC 
en faites un cataplâme fur le mal. 

Autre pour le même fujet , & pour Us Flu~ 
xions 6* Cataractes des Yeux. 

Prenez du Jus de Mourron , mêlez-Ie 
avec un peu de Miel & en faites un cata- 
plâme fur l’œil malade. Ce Retnede eft bon 
pour les fluxions & cataraéles des yeux. 
Autres pour Us coups des Yeux & Us taches 
qui y font, & pour toutes fortes de 
douleurs. 

Prenez des Rofes rouges , faites-les cuire 
dans un poêlon avec un peu d'eau , Sc en 
faites un eataplafme fur l’œil, leplus chaud 
qu’il fe pourra. 

Autre pour la rougeur des Yeux. 
Drogues. 


P Rtne[ Rofes rouges , 

Sauge , 

* Rhuel] 
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Rhue, 

Eclaire, 

Fenouil , de chacun une poignée. 

Sel , un peu. 

Préparation. 

Faites diftiller tout cela dans un alam¬ 
bic , & mettez de cette eau deux ou trois 
goûtes dans l’œil foir 8c matin. 

Autre. 

Drogues. 

P Renei Jus de Per veine j 
Jus de Rhue, 

Eau Rofe y autant de l'un que de l'autre• 
Prepar ation. 

Mêlez toutes ces liqueurs enfemble } 
niettez-en dans les yeux 8c les en badinez. 

Autre. 

Prenez Feuilles de Violette de Mars , pi- 
lez-les un peu 8c en appliquez fur les yeux. 
Si vous y mettez des Griottes feiches le Re- 
mede en fera meilleur. 

Autre. 

Ayez du Safran , mêlez en avec un blanc 
d'œuf 8c en faites un cataplafme fur l’œil. 
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P Renef Sucre Candi , 
Tu lie préparée, 

A lois Cicotrin, 
Camphre , 

Eau de Rhue, 

Eau de Fenouil. 

Eau de Fraife, 


1. once, 
demie once, 
i. dragmes. 

I. dragme. 

2. onces. 
2. onces. 
2. onces. 


Préparation. 

Réduifez le tout en poudre, puis mettez- 
les dans une fiole de verte avec routes les 
fti Edites eaux, remuez la' bouteille afin de 
les bien mêler , & en mettez fotr & matin 
quelques goûtes dans l’œil. 


Autre. 

Remplirez une fiole d'Eau de Fontaine „ 
& y mettez dedans la groiTeur d’une noi- 
fetee de Sang de Dragon en poudre & en 
lavez les yeux. 

Pour les enflures des Yeux. 

Drogues. 


P Renef Farines de Fèves, un peu. 

Eau rofe , ce qu’il faut. 

Encens pulvèrifé, un peu \ 

Blanc dœuf, urj 
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Préparation. 

Mêlez-bien tout cela enfemble , & en 
faites un caraplafme que vous mettrez fur 
les yeux. 

Pour les Fijlulles du coin de l’œil. 

Prenez de l'Huile de Noix do la plus 
vielle qui fe pdurra trouver , & qui ne foie 
point falfifiée, & en frottez les fiftulles. 

Autre. 

Prenez des Feuilles d$ Mauves crues , 
mâchez les avec un peu de Jel, mêlez cela 
enfuite avec un peu de Miel 8c l’appliquez 
fur la fiftulle : Il faut remarquer que lors¬ 
que la fiftulle commence à faire une cica¬ 
trice il n’y faut point fel. 

Pour Us Cataractes qui commencent à venir 
dans les Yeux. 

Ayez du Suc d Oignons, faites en un li- 
nirnent avec du «ie/,8d*appliquezfur l’œil. 

Contre les Fluxion -, & Cataractes des Yeux. 

Ayez de la Farine de fèves, démêlez la 
bien avec du vin blanc } uni glaire ou deux 
d'œufs, & en faites un emplâtre fur l’œil. 

Pour les mailles & taches des Yeux. 

Prenez des Efcarçots , lavez-les huit fois 
Lit, 
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dans différentes eaux, mettez-les enfuite 
dans un alambic& les faices diftillerimettez 
dans cette eau dift illée de la fiante de Léfard , 
Corail rouge & du Sucre Candi , par éga¬ 
le portion:remetc$z tourceladans un alam. 
bic le faites encore diftiller, confervez 
Cette eau dans une fiole & vous en fervez 
au befoin, qui fera d’en mettre deux ou 
trois goûtes dans l’œil i 3 c les en badiner. 

Autre. 


Drogues. 

P Renei Suc de Scabieufe 3 un peu 

Poudre de Soudure d’Or , un peu.. 
Camphre en poudre , un peu. 

Préparation. 

Mêlezbien tout cela enfemble, 3 c l’ap¬ 
pliquez fur l’œil. 

Autre. 


Drogues. 


P Renei Couperofe blanche, 

Sucrecandi,autantdel'un que de l'autre'. 
Jaunes d'œufs durs > à proportion. 

Eau Rofe , ce qu'il faut. 


Préparation, 

Faut mettre la Couperofe & le Sucre 
Candi en poudre 3 cela fait vous le met. 
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irez dans l’Eau Rofe avec les Jaunes d’œufs 
& les mêlerezbien enfemble,paffezenfuite 
cela à travers un linge ; & de cette eau qui 

f aiïera , vous en mettrez dans les yeux 
après.dinée Si en vous couchant. 

Autre. 

Comme le mal provient de trop grande 
abondance d’humeurs froides des parties 
extérieures de la tête , qui fe décharge fur 
ces endroits, il fautchauffer la tête devant 
le feu, & en même temps fe la frotter avec 
un linge, cela ouvre les,pores Sc diffipe les 
humeurs qui caufenr les tayes : la fueuts de 
la tète y eft aufli très bonne. 

Pour les fluxions , & pour toutes fortes de 
maux des Yeux. 

Prenez de l'Herbe nommée Pied de Pi¬ 
geon , pilez-la dans un mortier avec un peu 
âefel Sc l’appliquez au poignet du côté que 
l’on a mal à l’œil. 

Pour éclaircir la vue. 

Prenez du Suc de la tige de Raves, ou 
bien du Lait de Laitues Romaines , mêlez- 
le avec un peu de Lait de femme, Si en dif- 
tillez dans les yeux. 

Autre. 

Mangez de la Rhue crue le matin à jeur» 
avec du Jel. 
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Pour éclaircir la vue , & pour la recouvrer 
l’orjqu elle ejl perdue . 

Ayez du Vin d'Euphraife & en frottez les 
yeux foir 8c matin j en cas qu'il ioit trop 
fort vous y mêlerez un peu d'Eau de Fe¬ 
nouil , & même du Sucre s’il eft befoin -, 
l’ufage de ce Remede eft excellent, l’on a 
vû de vielles gens s’en fervir qui ont re¬ 
couvert la vue de leurs jeunes années ; 
d’autres qui depuis long-tems ne voyoient 
point, qui l’on recouverte. 

La maniéré de faire du Vin d'Euphraife. 

Prenez de la Feuille d'Euphraife , metrez- 
la dans une bouteille ou baril, remplifTez- 
le de Moufl en vendanges, & le lailfez 
bouillir tant qu’il voudra ; cela fait bouchez 
bien la bouteille ou barîl 8c vous en fer- 
vez au befoin. 

Autre pour éclaircir la vue. 

Prenez de la Chelidoine , pilez-la 5? en 
faites un cataplafme fur les yeux : L’hiron¬ 
delle nous apprend l’expérience de cette 
herbe, car quoique l’on ait crevé les yeux 
à fes petits, par le moyen de cette herbe el¬ 
le leur rend la vue aulîi elle fleurit lorf- 
qu’elles arrivent, 8c flétrit quand elles s’en 
vonc. 

Pour ceux jui ont la vue courte. 

Prenez des feuilles & racines du Libctni - 
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tîs, pilez-les bien , §c incorporez le fuc qui 
en viendra avec un peu de miel , appliquez 
de cela fur les yeux &vous verrez merveil¬ 
le : il faut que ceux qui ont la vue courte 
mangent des choux le plus fouyent qu’ils 
pourront. 

Eau de Neige pour les Rougeurs & Infant^ 
mations., Cataractes & Fluxions des yeux'. 
Pour les Foulures , Fluxions , Galles , 
Gratelles, Feux volages , BleJJures, Coups 
& Chairs livides. 

Prenez de la JVe/gelorfque la pleine Lune 
a donné dellus ; & la mettez dans un vaif- 
feau de cuivre ou d’airain, laiflfez-la fondre 
d’elle-mèmedorfqu’elle fêta fondue palTez- 
la par un linge fin & blanc, & la mettez ï la 
cave dans unebouceille de verre, de peut 
qu’elle ne regelle, bouchez- la bien & vous 
en fervezau befoin : Pour les chofes fufdi- 
tes il en faut frotter tous les maux. 

Pour toutes fortes de foihlijfes & rougeurs 
des Yeux. 

Prenez le poids d’un demi écu d’or de 
Crocus Metallorum , faites-le infufer dans 
trois onces d'Eau de Chelidoine , d'Eufraife 
& de Fenouil , mettez fouvent de cette eau 
dans les yeux & vous ferez bientôt guéri. 
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Pour toutes fortes de maux 

des Yeux. 

Drogues. 


•TyReneidu Fenouil , 

JL Eclaire , 

i. poignée .’ 
l. poignée • 

Rhue, 

i poignée . 

Euphraife , 

l. poignée. 

PREPARAT I* 

O N. 

Mettez toutes ces chofes 

ci deflus dans 

un alambic , faites-les diftiller comme l’on 
fait l'Eau Rofèy confetvez cette diftillation 

dans une fiole de verre bien 

l bouchée , SC 

vous en fervez au befoin , 

qui fera d’en 

mettre quelques goûtes foir & matin dans 

les yeux. 


Autre. 


Drogues. 

TyRenei jus de Fenouil, 
x jus d'Efclaire , 

X. onces. 

x onces. 

Jus de Rhue , 

x. onces. 

Jus d'Euphraife, 

î. onces. 

Miel, 1, 

. once & demie. 

Aloes , 

demie once. 

Tuthie , 

demie once. 

Sarcocole , 

demie once. 

FUI de Chapon j de Coq & dï Poule * U quart 

d'une once. 


Noix Mufcade , 

J. dragme. 


Girofle , 
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Girofle y 
Saffran , 
Sucre candi, 


40 j 

une dragme de chaque. 


Préparation. 


Faut mettre toutes ces chofes dans un 
alambic de verre ôc les faire diftiller ; met¬ 
tez enfuite cette diftillation dans une bou¬ 
teille de verre & la bouchez bien : lorfque 
vous vous en fèrvirez vous en mettrez une 
fois le jour dans les yeux après les avoir 
frottés. Qui pourroit avoir un foie de Bouc 
pour le faire diftiller avec les fufdites cho¬ 
fes , l’eau en feroit bien meilleur & de 
plus grande vercu. 

Autre. 

Prenez de l'eau de Pommes pourries , 8c 
en faites diftiller dans les yeux : La pom¬ 
me de reinette eft la meilleur de toutes. 
Pour empêcher que les Yeux ne pleurent. 
Drogues. 

JP renez Maflic j 

Encens , 

Boliarmini , 

Gomme Adfagante , autant de l'un qui de 
l'autre. 

P réparation. 

Pilez cela dans un mortier & le mettez 
Tome JJ. M m 



en poudre fubtile ; cela fait , prenez un 
jaune d’œuf que vous démêlerez bien avec 
cette poudre pour en faire un emplâtre que 
vous appliquerez fur le front & fur la tem¬ 
pe. Une ventoufe fur la nuque du col eft 
très fouveraine pour ce mal. 

Pour dur ce qui tjl entré dans lail par 
accident. 

Prenez de la Graine d'Orvale , metrez- 
en dans la paupière de l’œil } laiflez l’y un 
peu de temps 8c vous verrez merveille. 

Pour la thaffie des Yeux. 

Prenez de la Menthe \ machez-la& en 
appliquez fur les yeux. 

Pour la crafl'e qui vient furies Yeux. 

Prenez du Suc de Centaurée , incorporez- 
le avec Miel 8c en frottez les yeux. 

Pour décaler les paupières des Y lU x lorf- 
qu elles fe tiennent l'une contre l'autre. 

Prenez du Suc de Joubarbe & en frottez 
les yeux & les paupières. 

Pour faire revenir le poil qui tombe 
des paupicres. 

Il faut frotter les paupières avec de la 
decocltan de Nard. 
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Pour faire redrtffer le poil des Paupières. 

Prenez noyaux de Dattes , brûlez-les 6c 
appliquez de ces cendres démêlées avec dé* 
co&ion de Nardfar les paupières. 

Eau admirable pour la Chaffie des Yeux fi¬ 
che ou coulante , puflullts , taches ou blan¬ 
cheurs qui y furviennent , & gcncrallc- 
mentpour toutes fortes de maux des Yeux: 
Elle efl aufjî merveilleufe pour quantité 
d'autres maux , & a plufeurs autres ver¬ 
tus , dont on trouvera le dit ail ci après, & 
de la maniéré qu'il s’en faut fervir. 

Drogues. 

r ENEZ Vin vieux & du meilleur, deux 
pintes. 

Sauge franche & nette demie livre. 

Noix mufcade , 

Gingembre , 

Cloux de Girofle, 

Grains de Paradis , 

Fleurs de Bourache , 

Rofes rougis 3 
Ecorce de Citron 3 

Bois d'Aidés , une demie once de chaque. 

Préparation. 

Mettez tout ce que defliis dans un pot 
neuf de terre vernillé, avec le vin, & le 
M m ij 
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laifTez tremper pendant treize ou quatorze 
jours , après ce tems-là vous le metcrez 
dans un mortier de marbre ou de bronze 
& le broyerez bien enfemble , cela fait 
vous mettrez le tout dans un alambic de 
verre ou d’étain & le ferez diftiller. 

Vertus de cette Eau. 

Elle guérit les maladies des yeux, com¬ 
me la chaflie féche ou coulante , les puftu- 
les & taches ou blancheurs, fi vous en fai¬ 
tes dégoutter tant foit peu dans l'œil avec 
une plume. 

Elle ôte les taches qui viennent ordinai- 
rement à la face & au deflous des yeux, & 
qui donnent quelque foupçon de commen¬ 
cement de quelque lèpre, fi vous en frot¬ 
tez le vifage avec une plume. 

Prife en breuvage elle guérit tous les 
maux intérieures. 

Elle ôte les vices & maladies de foie , 
de la rate , desinteftins, du ventricule, & 
charte toutes les mauvaifes humeurs que les 
cruditées ont engendrées dans le ventricu¬ 
le fi vous en buvez. 

Si vous en frottez les plaies, elle les gué¬ 
rit parfaitement , comme aufli les loupes 
&t humeurs qui en arrivent. 

Si vous en frottez les abcès & fluxions 
extérieures, elle leur donne ouverture, les 
fait fuppurer, & enfin les guérit. 
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Elle rond les abcès intérieures, & les faic 
fuppurer par le bas en buvant de ladite eau. 

Elle guérit l’hydropifie & la jauniffe , fi 
vous en huvez. 

Si vous en frottez le crâne, elle chaffe la 
goûte qui vient du catarre, du cerveau, au 
moi ns elle la diminuejmème elle ôte la dou¬ 
leur de la tête, fi vous en buvez ou frottez. 

Elle ôte les puanteurs des narines, 8c le 
catarre, fi vous la pouvez endurer quelque 
rems dans les narines. * 

Elle ôte la puanteur de la bouche , fi 
vous en lavez la bouche le matin, & y en 
tenez pendant quelque temps. 

Elle chafle les maux des dents, fi vous en 
frottez les parties affligées ; un petit linge 
trempé & mis fur la gencive y eft fort bon. 

Elle eft fort propre aux maux de cœur & 
à la poitrine lorfqu'elle eft trop féche ou 
trop humide, & quand on eft tourmenté de 
la toux ou difficulté de refpiration, &c. il 
en faut boire. 

Elle accroît la mémoire , fecoure l’ou- 
blience, fi vous en prenez de tems en tems 
une feule goutte. 

Ebe nettoie la craffe de la tète , elle eft 
bonne contre les demangeaifons, la gratel- 
le, puftullcs, les plaies 8c autres incommo- 
ditéesqui furviennentà lapeair,même net¬ 
toie le dedansdu corps, & chaffe le venin 
fi vous en buvez, ou fi vous en frottez les 
parties affligées. M m iij 



Elle empêche & guérit toute lèpre qui ne 
fait que commencer. 

Elle réjouit, modéré & appaife la colè¬ 
re , ôc eft fouveraine contre la pefte. 

Elle conferve touteschaires, poifions,& 
autres viandes, & Iss entretient dans leurs 
odeurs &c faveurs fi vous les en arrofés. 

Elle ôce tous les vices qui furviennenc 
aux vins, comme quand ils fe piquent, fe 
troublent, s’engrail!ent,ou fecocrompent, 
ou detjuelqu’autre façon, fi vous en diftil- 
lez un peu dans le tonneau , ôc recouvrent 
leurs couleurs & faveurs, les uns dans fept 
jours , les autres dans un , 8c ils ne fe cor¬ 
rompent plus, ôr ne Tentent point l’eau que 
vous y aurez diftillée. 

Elle conferve aux Epiceries & chofes de 
fenreurs , leur force Ôc odeur fi on les en 
arrofe. 

Régime pour le mal des Yeux. 

On doit procurer U bénéfice du ventre autant 
que faire fepourra; & éviter le feu, la. fumee t 
le vent , la poujfiert , 6* le trop grand air , 
froid ou chaud ; ne point écrire ni, lire , par¬ 
ticulièrement de petite lettre ; ne pas beau¬ 
coup manger le Joir , ni boire que tris peu de 
vin dans fies repas , & le bien tremper , ni 
hors de fies repas, ni manger viandes épicées 
ni faléts , ni de haut goût , ni chofes vapo~ 
reujes, comme font ails , oignons, porreaux, 
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moutardt 3 pois , fevts & autres fortes de 
chofes de cette nature , ne point dormir de 
jour y ni baijftrla tête de quelque maniéré que 
ce foit. 

Il eflbon détenir les pieds nets , & regar¬ 
der l'eau claire & pierres prèùeufts, manger 
de bonnes viandes & de facile digeflion ; ufer 
dans tout ce qu'on mangera des feuilles ou 
f raines de fenouil , & après le repas de la 
coriandre , & ne point boire de long-temps 
après l'avoir prije . 

Augmentations de plufieurs Reme- 
des pris dans le Recueil de Ma¬ 
dame Fouquct ; avec un traité de 
l’ufage du Tabac, & de Tes pro- 
prietez. 

Remedepou> guérir le mal-Caduc, ÏEpilep- 
fie j les ètourdifftmems , embaras de tête , 
& autres de ce genre expérimenté. 

On doit d’abord fe purger avec de la 
Manne ou de la Cafie , plus ou moins félon 
fon tempéramment, mais point de Séné y 
par ce qu’ilporte à la tête. Le lendemain il 
faut mettre infufer pendant douze heures 
un gros dé fiante de Paon male, dans un de- 
mi-feptier de Vin blanc tout pur, le remuer 
M m iv 



4ii Augmentations 

a vaut de le prendre,fe le ver, ou refter dans 

l'on lit , & déjeuner deux heures après. Ce 
Remede ne fe prend qu’au commencement 
du déclin de la Lune d’Avril,ou de celle de 
Mai. Si l’on veut on peut le prendre pen¬ 
dant ces deux Lunes. Quand on fe fent trop 
échauffé, on peut le celfer quelques jours, 
&enfuite lereprendre,& le continuer pour 
une Lune, i j prifesfuffifent pendantqu’on 
ufe de ce Remede; on ne doit pas faire mai-* 
gre, ni manger de ragoûts & des chofes aci¬ 
des , ni boire fon vin pur. On peut fortir, 
vaquer à fesaffaires,fe diltraire & s’amufer, 
car le chagrin occafionne les accès. Quoi¬ 
que plufieurs Epileptiques , qui nont pris 
que 15 prifes de ce Remede,aient été guéris 
radicalement ; cependant on confeil de le 
continuer tous les ans au même temps, 
c’eft-â-dire , au commencement du déclin 
des Lunes d’Avril ou de Mai, &on s’ap- 
percevra que la tête fera plus nette, ne le- 
raplusemnaralTée, & que les accès feraré- 
fieronttee n’efl queparl’ufage dece Reme- 
, de qu’on éteindra ces maladies. Ceux qui 
font atraquég d’Epilepfie , du mal-Caduc , 
&c. ne doivent pas fe faire faigner, croyant 
que les vapeurs qui montent à la tête , font 
caufées par un fang trop épais -, ils fe trom¬ 
pent, car la faignée eft contraire à cette ma¬ 
ladie-là. Pendant l’ufage de ce Remede on 
doit s’abftenir de tous exercices violens de 
corps & d’efprit. 
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Bouillon pour la Poitrine. 

Il faut prendre le poumon le cœur & 
le cornet d'une frelTure de Veau avec un 
Poulet, dans le cotps duquel il faut mettre 
douze raifins de Damas , douze Jujubes, 
avec une pincée d’orge mondée j mettre le 
tout dans un pot de terre neuf, qui tienne 
au moins trois pintes , faites le bouillir à 
bouillons continuels à petit feu j fans fel, 
fans écumer , bien couvert , & y ajou¬ 
ter une poignée d’herbe poulmonaireque 
vous ferez bouillir cinq ou fix bouillons, 
puis vous pallerez le tout dans un linge 
blanc de leflîve , fans le prefler , de peur 
que le bouillon ne foit trop épais ; il faut 
que les trois pintes foient réduites à trois 
chopines, dont on fera trois prifes, que 
vous prendrez à jeun dans la même ma¬ 
tinée à une heure l’une de l’autre , & ne 
manger que trois heures après la derniere 
prife.Si vous n’êtespas foulage la première 
fois ; réitérez le même bouillon pendant 
cinq ou fix jours, & même plus long temps 
fi le mal eft invétéré, l’Herbe Poulmonaire 
reffemble un peu â la Buglofe , elle a les 
feuilles mouchetées de taches blanches. 

Pour le mal d’Eflomac. 

Il faut faire bouillir dans quatre pintes 
d’eau une poignée de feuilles de VioletteSj 
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une de Capillaire,une de Scabieufe,& une 
demie d’HyTope , vous la laiflertz bouillir 
jufqu’à la diminution de deux pintes & 
chopineque vous coulerez & exprimerez, 
puis vous éteindrez dans lefdites deux pin¬ 
tes & chopine, par quatre fois, une once de 
Soufte fondu-, puis avec demifcrupule, qui 
font douze grains de Saffran , l’on jaunira 
cette décoétion,de laquelle le malade boira 
un verre le matin à jeun, & ne mangera de 
deux heures après ; on réitérera la prife le 
foir trois heures après le fouper, fi le temps 
lui permet j fi non on en prendra un tou* 
les matins , & continuer pendant un mois 
fans y manquer. 

Bouillon pour la Poitrine. 

Prenez une douzaine d’Efcargotçde vig¬ 
ne, les cuilfes d’une douzaine de Gre¬ 
nouilles , faites les bouillir quatre ou cinq 
bouillons pour en faire jetter l’écume; en- 
fuite pilez-les dans un mortier & prenez le 
blanc de quatre porreaux, une demie dou¬ 
zaine de navets coupés menus, une petite 
poignée d’orge mondée, & le quartier d’un 
petit Cochon de lait coupé par morceaux s 
faites bouillir le tout dans une fuffifante 
quantité d’eau , pour ctre réduite à deux 
bouillons, palfez le prenez-en un le ma¬ 
tin à jeun , l’autre trois heures après avoir 
fouper, & continuez pendant un mois ou 
fix femaines. 
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Tifanc pour Us Rhumes , Toux , & mala¬ 
dies de Poitrine. 

On la fait avec de l*racine de Guimau¬ 
ve , les feuilles d’Hy fope, les Jujubes, les 
Sebeftes, les Raifinsde Damas , les Figues, 
& une tête de Pavot blanc ; on y ajoure le 
Syropde Pommes de Reinettes ou de Ca- 
pillaires,depied de Chat,ou de Coquelico, 
qui font des fyrops très propres à ces maux; 
l’Hydromel eft encore une boi(ïon excel¬ 
lente, pour toutes les maladies de Poitrine, 
lotfqu’elles font fans fièvre. 

Onguent pour appaifer Us fortes Toux qui 
tourmentent principalement la nuit. 

Prenez trois têtes d’Ail, battez-les bien 
& les mettez avec de la grailTede Pourceau 
en confiftance d’onguent, vous en frotterez 
le foir devant le feu avant de vous mettre 
au lit la plante des pieds , & dans le lit 
vous en frotterez aufli l’épine du dos. 

Si l’on continue ce Remede pendant 
huit jours, laTouxceffera. 

Tifanepour Us Fièvres tierces, double tierces , 
continues , & fimples. 

On prépare les Tifanes avec la racine 
d’Ofeille, de Nénufar , dç Fraifier , de 
Chiendent, de Réglitfe, Sc avec l’Orge , 
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on y peut mêler le fyropdc Limon ou de 
Grofeilles, ou 1 efprit de Souffre pour les 
rendres plus agréables & plus rafraîchilTan- 
tes : on peut leur*faire boire auffi des 
Emulfions préparées avec les quatre fe- 
mences froides , les Amandes & le Syrop 
violât, la Limonade & l’Orge ne leur fonc 
point contraires, pourvu que le malade ne 
toufle point 

On peut encore faire infufer à froid dans 
une pinte d’eau, une poignée de feuilles de 
Chicorée fauvage , d’Aigremoine , de Mé- 
lilfe , de Pimprenelle & d’autres fembkt- 
bles , dont Pufage n’eft pas fi dégoûtant 
que celui des Tifanes 3 & qui ne laiflent 
pas de rafraîchir. 

Pour la Fièvre, Remette éprouvé. 

Prenez quatre Gros de Quinquinat e» 
poudre fubrile, incorporez le avec une on¬ 
ce de Miel de Narbonne, & une once de 
fyrop Capillaire , cela fair une forte d’O- 
piate, feparez cela en trois parties égales 
délayez en une dans un verre de Vin rou¬ 
ge , faites le prendre à l’approche de l’ac¬ 
cès , la fécondé prife de même; Mais il 
faut toujours, quand même la Fièvre vous 
quitteroit, prendre les trois prifes crainte 
de retour : Le Remede eft éprouvé. 
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Eau pour Us Y tu*. 

Vous prendrez de l’eau de Rofes blan¬ 
ches , de fenouil, & de l’eau de Plantain, 
de chacune trois demi-feptiers. Il faut que 
chacune defdites eaux foient tirées à part 
dans un alambic de terre , puis prendre 
deux onces de Tutie en poudre, & de la 
Couperofe blanche de la groflfeur d’une fè¬ 
ve : Vous mettrez le tout dans une bouteil¬ 
le de verre^ vous l’expoferez au Soleil pen¬ 
dant huit ou dix jours, ayant foin de loter 
fi-tôt que le Soleil fera palTé, & de la re¬ 
muer de temps à autre. 

Mais pour faire laditte eau plus forte & 
plus excellente, il y faut mettre une once 
de Mafl'y en poudre , autrement écorce de 
Mufcade , elle cuira bien davantage, mais 
la guérifonen fera plutôt faite-, ce Reniede 
eft très bon & expérimenté. 

Autre. 

Prenez telle quantité que vous voudrez 
de fleur de Bluetou Auble-foin, que vous 
pillerez dans un mortier de marbre , & les 
faites infufer vingt-quatre heures dans de 
l’eau de neige , dtftillez au feu de fable. 

Cette Eatl eft admirable non-feulement 
pour guérir la plupart des maladies des 
yeux ; fur-tout celles qui font accompa- 
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gnées d’inflammations $ mais encore pour 
éclairer, fortifier & conserver la vûe,prin- 
cipalement aux Vieillards \ c’eft pour cela 
qu’on l’appelle Cafle-lunette * parce que 
ceux qui s’en fervent fouvent fe peuvent 
palTerde lunettes : on en prend quelques 
gouttes que l’on met dans les yeux foir & 
matin, & fi l’on veut à toutes les heures. 

Pour l'inflammation des Yeux. 

Prenez un blanc d’œuf que vous battrez 
avec de l’eau de femence de Grenouilles , 
&c l’appliquerez fur les yeux. 

Si l’œil eft rouge & bouffi à caufe de la 
poudre ou ordure qui eft entré dedans , il 
faut y appliquer une tranche de bœuf tou¬ 
te crue en fe mettant au lit, cela dillîpe fort 
l’ardeur & la rougeur. 

Remede éprouve pour empêcher que le Lait ne 
vienne aux Femmes en couche. 

Il faut laver du Beurre frais neuf fois dans 
de l’eau commune , puis une fois dé l'eau 
Rofe,& mettredece beurre fur une feuille 
de papier, & l’appliquer fur le fein le fé¬ 
cond jour de la couche , & puis mettre du 
Miel fur des étoupes que l’on mettra par- 
deffiis la feuille de papier, ôù on a mis le 
Beurre du côté du Miel fur le papier, & ac _ 
commoder l’étoupe enlorte quelle Beurre 
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ne coule point, puis mettre plufieurs linges 
deiïus, & laiderle tout neuf jours. 

Cela eft éprouvé & conferve le fein par¬ 
faitement , fans empêcher pourtant que le 
Lait ne revienne une autre fois. 

Pour une Femme groffc qui aura bû trop froid. 

Faites-lui boire un verre moitié huile 
d’Olive & Eau-de vie, & elle fera fou- 
lagée. 

La Conjlipation pour les Femmes g'offcs. 

Elle guérit en mangeant des Pruneaux 
& des Pommes cuites, des Figues nouvel¬ 
les , des Mûres , du Pain de Seigle, du 
bouillon de Veau &c du potage aux Herbes* 
elle prendra de temps en temps des lave- 
mens avec de l’eau tiede, ou bien lui faire 
prendre de temps en temps une demie on¬ 
ce de Calfe mondée, ou bien un bouillon 
de Veau ; dans lequel on fera fondre une 
once de Miel de Narbonne ; cela fe peut 
mettre auflî dans un bouillon aux Herbes*(î 
cela ne fuüit pas on peut donner quelques 
lavemens avec une poignée de Mauves, de 
Guimauves, de la Pariétaire que l’on fera 
bouillir dans de l'eau , & lorfque l'on aura 
preffé ]a déco&ion on y dilîoudra deux or. 
ces de Sucre rouge , y ajoutant un reu 
d’Huile. 
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Il ne faut jamais donner aux femmes grof- 
fes des Remedes âcres ni forts. 

Pour le vomiffement des Femmes grojjes, 
lorjqu il tfi trop violent. 

Il s’arrêtera peu à peu en lui faifant per¬ 
dre de bonne nourriture , alTaifonner Tes 
viandes avec du jus de Citron , Orange , 
Grenade ou Verjus , elle mangera de la 
bouillie de farine de Froment ou d’Orge 
- mondée cuite au four, & y mêler quelques 
Jaunes d’CEu fs ; après fon repas un peu de 
Cotignac, de Grol'eilles confites, boira de 
bon vin vieux rouge, avec un peu d'eau de 
Fontaine ou de Riviere , elle ne mangera 
point d’aliment gras , ni de fauces douces 
ou fucrées, mais il lui faut donner un petit 
goût aigres -, elle peut aufli de temps en 
temps prendre une cuillerée d’Eau-de-vie 
ou du Vin d’Efpagne, fi ces Remedes n’ar¬ 
rêtent pas le vomiflément, purgez la ma¬ 
lade avec. 

De la Rhubarbe, une demie once . 

Du Seni y une dragme. 

Du Syrop de Chicorée , une once. 

Faites infufer la Rhubarbe & le Séné dans 
de l'eau, & mêlez dans l’infufion votre Sy¬ 
rop : Remarquez qu’il faut quelques jours 
avant que d’arrêter le vomilTement, faire 
quelque petitefaignée du bras à la malade. 

Pour 
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Pour Us doiihu s des Lombes , des Reins & 
des Aines qui arrivent aux Femmes 
grojjes. 

Pour éviter ces indifpofitionson lui fera 
garderie lit, & fila femme grolïé avoit fait 
de grands efforts, il lui faudrait faire une 
petite faignée du bras,lui faire garder le lit, 
6c fi la Matrice eft trop pefante , il la faut 
foutenir avec une bande large qu'elle por¬ 
tera jufqu a ce qu’elle foit accouchée. 

Pour guérir une Femme grojjt du Flux 
de ventre. 

Il faut la nourrir de bons alimens qui 
foient de faciles digeftion, & peuà la fois, 
lui faire boire du Vin rouge trempé d’eau 
ferrée, car ia tifane commune n’eft pas pro¬ 
pre, à moins qu’elle n’ait de la fièvre, avant 
& après le ri pas lui faire prendre quelque 
cuillerée de Syrop de Vin brûlé, ou de u i*», 
d'Efpagne, ou quelqu’aucre bon Vin vieux, 
manger avant fon repas de la conferve de 
Rofes, ou des Coings confits. 

Lui faire porter fur fa poitrine & fur fon 
ellomac une bonne fourrure , afin que la 
chaleur aide à la digeftion. 

Si le Flux de ventre eft une Diarrée & 
qu’elle continue quatre ou cinq iours, oa 
lui fera une infufion d’un gros de Rubar- 
be, & on y ajoutera une once de Syrop de 
T me IL Nn 
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Chicorée -, lui faire prendre de bons bouil¬ 
lons de Veau & de Volailles , dans lequel 
on fera cuire des herbes rafraîchilTantes,du 
Ris cuit dans des bouillons, de la bouillie 
avec des jaunes d’œufs ; fi elle a de la fiè¬ 
vre on peur lui donner dans chaque' verre 
d’eau une cuillerée de Syrop de Coings, ou 

de Grenades. 

Pour Us Empreintes des Femmes greffes. 

Celacaufe fouvencl’avortement, àcau- 
fe des viollents efforts qu’elles font pour al¬ 
ler à la felle ; il faut leur donner des clif- 
reres avec un bouillon fait avec une tête de 
Veau ou de Mouton bien cuite.dans lequel 
on mettra deux onces de Miel Violât, ou 
bien de Lait récemment tiré , dans lequel 
on délayera deux jaunes d’GEufs frais j fi 
ces deux lavemens-là n’appaile pas on 
peut lui en donner un autre de Mauves & 
deGuimauves , de chacune une poignée, 
qu’on fera cuire dans une décodion d’orge, 
quand il fera paffeon y mettra un quarte¬ 
ron de Miel Rofat. 

Pour guérir les Hémorroïdes des Femmes 
gaffes. 

Si elles font petites 8 c fans douleurs, in¬ 
ternes ou externes-, il faut les empêcher de 
croître en y appliquant quelque Remede 
allringent ; fi elles font groffes & doulou- 



de Remedes. 42$ 

reufes, & que la femme foir replete, on 
lui fera une faignée ou deux ; qu’elle vive 
d’alimens hume&ans, rafraîchilfans& fans 
haut goût. 

Si les Hémorroïdes font caufées par des 
matières retenues dans le RtSum , donnez- 
lui des lavemens avef de l’eau tiede , ou 
bien prenez. 

Des Mauves , 

Des Guimauves , 

De la Pariétaire , 

Des Violiers , de chacune une poignée. 

Faites bouillir le tout dans de l’eau, paf- 
fez la décodionj & y ajoutez un quarteron 
de Miel & un morceau de Beurre frais. 

Si les Hémorroïdes coulent trop long¬ 
temps , appliquez deflus des fomentations 
aftringentes avec les Baluftres, les écorces 
de Grenades, & les Rofes de Provins, que 
vous ferez bouillir dans de l’eau de Forge¬ 
ron , ajoutant un peu d’Alun. 

L’on peut y faire aufli quelque faignée 
dubras. 

Pour un Lait épanche aux Femmes en 
couche. 

Faut prendre quatre pintes de Lait en fai¬ 
re de la bouillie , l’épancher fur un drap & 
envelopper la malade,après que vous aurez. 

N n ij 
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frouc avec la îmin l’endroic douloureux 
pour faire cranfpirer l’humeur plus facile¬ 
ment , & cette bouillie doit être appliquée 
le plus chaudement que l’on le pourra l'ouf- 
frir , faire le Remede pendant quelque 
temps, & on fera foulage. 

Pour toute font de pertf de fang expérimenté. 

Prenez le poid d’un écu d or de graine 
d’Argentine fauvage.de celle qui croît fur 
les murailles , pilez la : mettez la dans un 
demi-verre de bon vin rouge, un peu gros, 
elle infufera pendant h nuir, & l’ayant un 
peu remuée vous avalerez le tout & vous 
continuerez d'en prendre pendant dix jours 
de fuite & vous aurez une guerifon par¬ 
faite. 

Pour appaifer Us tranchées des en fan» 
nouveau nés. 

11 faut les purger avec une dragrne de 
CaflTes mondée, ou de l’huile d’Amandes 
douces, ou un peu-de fyrop de Rofes qu’on 
lui fera avaler comme de la bouillie. 

S’il eft trop refTerré , on lui mettra dans 
l’Anus un petit fuppofitoire fait d’un côté 
deBétoine , de Miel ou de Beurre ; on 
peut aufli lui donner un cliftere : Pendant 
que l’enfant a des tranchées , il ne lui faut 
point donner de bouillie. 
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Pour faire mourir les Vers des petits 
En/ans. 

Trempez an linge dans l’huile d’Abfyn- 
the mêlée avec du fiel de Boeuf; ou bien ur» 
petit caraplâme fait de poudre de Rhué, de 
Coloquinte, d’Aloës 6 c de femence de Ci¬ 
tron , incorporez avec le fiel de Boeuf èc 
la farine de Lupis ; ou bien lui faire pren¬ 
dre une petite infufion de Rhubarbe , ou 
une demie once de fyrop de Chicorée corn- 
pofée,lui ayant fait prendre auparavant un 
petit cliftere fucré,pour attirer les Vers par 
embas. 

Pour purger les En/ans fans leur rien 
Jaire prendre par la bouche. 

Il faut prendre une once de fnc de Rhuc, 
autant de fiel de Bœuf, & unedemie once 
d’Aloës en poudre, mêler le tourenfemble, 
puis tremper un linge danc ladite compofi- 
tion, aflfez grand pour qu’illa boive route, 
& l’appliquer ai' fi fur lecreuxdel’eftomae 
& fur le ventre au droit du nombril, lefoir 
en couchant l’enfant : Le lendemain il fera 
purgé, ou au plus tard le |our d’apiès, eu 
réitérant le Remededemême que delfus; 
pour les grandes perfonnes , il ne faut que 
doubler ladofe ; il n’y a que les femmes 
grofifes à qui il foit contraire. 
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Pour les chutes où il y a contufion fans 
tntamutt. 

11 faut mettre de l’Eau de-vie dans une 
écuelle ou terrine de terre , & y mettre le 
feu , & lorfque cela fera prefque confom- 
mé , y mettre de la Poix de Bourgogne pat 
petits morceaux , laquelle étant fondue t . 
vous la mettrez fur un linge & l’applique¬ 
rez fur la partie bleffeê. 

Diffenterie. 

Faut commencer le premier jour à pren¬ 
dre , 

Huile d'Olive, deux onces. 

Eau R(jje, deux cuillerées. 

Sucre en poudre , 3 cuillerées. 

Faites mêler toutes ces drogues en fem- 
ble, fans les faire chauffer, les donner au 
malade du grand matin , & deux heures 
après un bouillon : ce même jour après dî¬ 
ner lui donner un lavement comme ci- 
deflous. 

Vous prendrez une tête de Mouton que 
vous ferez bien bouillir dans un chaude- 
ron, & y laifTerez de l’eau pour quatre ou 
cinq lavemens , puis vous paierez ladite 
eau dans un linge. & y ajouterez deux jau¬ 
nes d’œufs, & un pc-u de Sucre. 

Et fi le malade ne guérit pas, vous 1 ui en* 
donnerez un autre avec du Plantain ou 
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Plantage & y ajouterez deux jaunes d’œuft 
& un peu de Sucre, & continuerez de lui 
en donner pendant quatreou cinq jours de 
fuite , un tous les jours •, il ne faut pas pur¬ 
ger le malade qu'il n y ait tout au moins 
onze jours qu’il no faile plus de fang : Il 
faut qu’il boive de la rifane faite de Re- 
glifle & d’Orge ; les onze jours palTé vous 
purgerez comme il fuit. 

Vous prendrez de la raciue de Chicorée, 
des Laitues, Orge , ReglilTe, & en ferez 
une petite rifane , que vous palferez , puis 
vous prendrez 18 poi ; s d’un écud’Or de 
Rhubarbe que vous couperez par petits 
morceaux & la mettrez tremper dans un 
demi verre de ladite tifane pendant lanuir, 
& le lendemain vous palferez la Rhubarbe 
& prendrez ladite Médecine A jeun , & fix 
jours après fi le malade ne guérit, il fau¬ 
dra faire encore pareille Médecine que 
-delfus , & y ajouter une oncedefyrup de 
Rofes pâles , ou demi once de Catholicon 
double. 

Tifane pour la Dijfenttrie. 

les Tifanes doivent être faites avec les 
racines de grande Confoude, de Chien¬ 
dent , d’Aigremoine , avec les fleurs de 
Grenade , les Rofes rouges & la ReglilTe ; 
on y ajoûte le fyrop de Berberis , ou de 
Grenade. 
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Pour l'inflammation , & principalament 
pour les Hèréfipelles. 

Il faut graifler toute l’inflammation avep 
un linge qui ne loir pas trop gros, trempé 
dans l'Huile Rofat , 5 c mettre ledit linge 
par delïiis l’inflammation: puis vous pren¬ 
drez une cuillerez de Vinaigre, & dix cuil¬ 
lerées d’Eau, les mêler enfemble , les faite 
un peu chauffer, puis vous tremperez dan9 
ladite Eau 5 c Vinaigre, un linge plié en 
trois ou quatre doubles, & mettre par-def- 
fus le linge gras, & faire la même chofe 
trois ou quatre fois le jour -, il eft bon de 
faire faignerune fois le malade, ôc qu'il ne 
boive point de Vin. Si PHéréfipelle eft au 
vifage , il ne faut que l’étuver cinq ou fix 
fois Le jour avec du Laittiede, & faigner 
une fois ou deux , félon la grandeur du 
mal, Sc ne point boire de Vin. 

Tifane pour les maux V aériens, comme font 
Virolles, Chancres, Ulcérés , Noli me 
tangere , Goûtes , & Gravelle. 

Comme ladite décoéfcion fe pnurroit gâ¬ 
ter on la renouvelle de fix en fix jours , & 
à cet effet on n’en fait ordinairement que 
quatre pintes, pour laquelle mefure il faut 
prendre , 

SalJepareille , 6 onces. 

Santal blanc , 3 onces. 

•Serine a 
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Serine , 

Rois de Rofes, 
Poiipodede Chefne 
Soflafras j 
Gayac , 

Mglife, 




1. Onces, 
demie once, 
y demie once. 

x. onces, 
demie once, 
moins d'un quart d'once. 


Pour faire lefdites quatre pintes de tifane 
il faut dix pintes d’Eau ; vous en prendrez 
quatre que volts metterez au commence¬ 
ment dans une Chaudière pour les faire 
boiiillir jufqu’à ce quelles bouillonnent, 
puis vous y jetterez aulfi tôt les fix onces de 
Salfepareille , & environ le temps d’un 
Miferere après le Senral rouge j autant après 
le Sental citrin , autant après le Sental 
blanc , autant après le Dois de Rofes, & 
aujli un Miferere après le polipode de Chef¬ 
ne, & après qu’elles autont boirilli , juf¬ 
qu’à ce que les quatre pintes d’Eau foient 
réduites à deux , fous y ajouterez lix pin¬ 
tes d’Eau, qui feront avec les deux reflan- 
tes huit pinces , & quand lefdites huit pin¬ 
tes bouilliront vous y ajouterez le SalTafras, 
un peu après le Gayac , puis vous ferez 
boiiillir le tout jufqu’à ce qu’il ne refteque 
quatre pintes, après quoi vous jetterez de¬ 
dans vôtre ReglilTe , que vous ne laiflèrez 
pas beaucoup bouillir puis vous retirerez 
vôtre chaudière du feu , & laiflerez refroi¬ 
dir le tout 5 puis vous coukrez vôtre tifane 
Tom. II. O 0 
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dans un linge , & la mettrez dans une ou 
plufieurs bouteilles pour la tenir dans un 
lieu frais en Elle. 

Notez, qu’il faut couper toutes les dro- 

S uesci-delliis fort menues pour les mettre 
ans la chaudière.& fendre la Salfepareille. 
Pour les plus grandes maladies il en faut 
prendre pendant quarante jours durant, & 
ne boire autre chofe. 

Sçavoir, le matin à jeun un grand verre, 
au dîné tant que l’on veut , au goûté un 
verre , au foupé tant qu’on veut, & un au¬ 
tre verre en fe mettant au lit : Il faut laver 
les Ulcérés de ladite décodion, 

Tifane pour la Gravelle. 

Pour la Gravelle & les ardeurs d’urine , 
on fait la tifane avec la racine de Guimau¬ 
ves , la graine d^iin , l’Alkekenge ’ le 
Milium folis & l^egliffe ;on y ajoutera le 
fyrop de Nénuphar, ou celui d’Althca. 

Pour la Pleuréjîe ou point de Côté. 

Il faut prendre fix ou fept blancs de Por¬ 
reaux , les couper long comme le doigt, 
& les mettre dans la pocle avec du Vinai¬ 
gre , les laifler cuire jufqu a ce que la con- 
lommation dudit Vinaigre fou faite , puis 

Î irendrelefdits Porreaux, les mettre fur un 
inge, & l’appliquer fur la partie malade , 
& continuer jufqu’à trois fois. 
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Autrt 

Le jus de fleurs de Coquelico pris avec 
du Vin blanc y eft très bon. 

Autrt . 

Prenez un Oeuf tout fortant de la pou¬ 
le ; fi cela fe peut ; calfez-le , ôtez en le 
blanc 8c y laiüez le germe , puis ballayez 
la cheminée j ôcez ce qui reluit après la 
fuye , prenez-en la pefanteur d’un liard , & 
le pulverifez, puis vous ferez un trou dans 
le Jaune d’Oeuf qui doit être crud , 8c le 
mettrez dedans , vous le ferez prendre au 
malade, 8c enfuite vous le couvrirez & lui 
ferez prendre cela avant que d’avoir étéfai- 
gné : Ce Remede eft très-fouverain. 

Tifane pour lu Pleurèjit . 

Lorfqu’elle eft accompagnée de fluxion 
fur la poitrine j de douleurs de tête , ou 
de crathemens de fang, ou de fièvre , la ti¬ 
fane fe fait avec la racine de Guimauve, de 
Bardane & de grande Confoude, avec les 
feuilles de Capillaire & les fleurs de coque¬ 
lico , on y ajoute le fyrop de Jujubes , de 
Sebefte, ou celui de Tuflilage. 

Tifane pour les Fièvres . malignes } pour le 
Poupre , la Rougeolle & la petite Vèrolle. 

Prenez des racines de Scorfonaire , de 
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Scabieufe , de Chardon-bénic 6c autres de 
meme nature, la Vipere, la corne de Cerf , 
l’écorce verte de Citron ; on y ajoute lefy- 
rop d’OeillecoudeGrenadepour les rendre 
plus efficaces. 

Vinaigre qui préjirve de la ‘Fièvre maligne _, 
de la Pefie & de tout mauvais air. 

Il faut mettre dans deux pots de Vinaigre 
«ne poignée de Rhuë 3 autant de Sauge , 
autantde Menthe, autant'de Romarin , au¬ 
tant de Lavande, autantdepetite Ablynte, 
3 c faire infufer le tout pendant huit jours 
dur des cendres chaudes, ou au Soleil, en- 
fuite couler le tout, exprimer les herbes, y 
faite fondre une once de Canfre , le con¬ 
server & le mettre enfuite dans une Bou¬ 
teille bien bouchée. Il faut s’en frotter les 
tempes les narrines, & s’en raincer la bou¬ 
che tous les jours. Ce Remede > trouvé 
dans les Archivesdu Capitoul deTouloufe 
à été mis en ufage lorfque la Pefte y étoit. 

Pour la rétention (Turine. 

Prenez de la racinede Chardon rolant s 
ôtez les cordes qui font dedans , de la raci¬ 
ne d’Arrête-Bœuf, & de la racine de Frai- 
fier , vous mettrez de ces trois racines dans 
un coquemar avec trois pintes d’eau que 
vous laiflerez réduire à deux, & en pren¬ 
drez un verre à jeun le matin , & même en 
uf«r dans les repas avec du Vin. 
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Pour la fuprtffion d'urine. 

Prenez quatre poignée de Pariétaire fraî¬ 
che , fricaffez- la avec du beurre, mettez-la 
fur des étoupes , Sc l’appliquez chaude¬ 
ment fur le pénil. 

Autre. 

• 

Prenez deux poignées de Pariétaire, une 
poignée & demie de Cerfeüil ou Perfil , 
faites-les cuire ,ibattez-les un peu dans un 
Mortier , mêlez-y une once d’huile de 
Scorpions, & deux onces de beurre frais, 
appliquez ce cataplâme chaudement fur le 
pénil. 

jCes Remedes peuvent fervir dans la phré- 
néfie, pour exciter le malade à uriner, le¬ 
quel en oubliant l’urine retenue , caufe 
une inflammation aux parties & enfuite la, 
mort. 

Pour le Rhumatifme. 

Vous prendrez un pot de terre neuf,&: 
vous mettrez dans le fonds l'épailfeur d’un 
doigt de Saindoux, puis un lit d’Hiebles, Sc 
continuer ainfi jufqu’à ce que le pot foie 
pleinjil faut que le premier lit Sc le dernier 
foient de Saindoux, puis mettre le couver¬ 
cle fur le poti Sc faire une pâte avec de la 
farineqiti foit ferme, ôc la mettre par deflus 
le couvercle > puis mettre le pot dans le four 
O o iij 
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avec le pain , & quand on retirera le pain 
l’on retirera audî le pot , & on palTera la 
drogue dans un linge fin, & l’on bouchera 
le pot dans lequel fera la drogue ; & lorf* 
que l’on voudra s’enferviron en fera tiédir 
fui une aflierte pour en frotter la partie 
malade, il faut mettre pardefTus une fer- 
viette chaude que vous changerez deux fois 
par jour. 

Autre. 

il faut prendre deux onces de Thérében- 
tine de Venife ,& trois onces de Sucre en 
poudre, mêler le tour enfemble , puis, en 
faire des boullet,tes de la grodeur d'un pois, 
& en prendre deux ou trois dans des Ceri- 
fes confites ,1e matin à jeun, & prendre urt 
boiiillon deux heures après , l’après dîné 
trois heures après le repas en prendre au¬ 
tant , & deux heures après un boliillon. 

Pour lu Paralijît 3 Rhumatlfme & Goûte. 

Prenez de l’Afperge , Pignon d’Inde , 
Thériaque & Sucre Candi rouge de chacun 
un gros, il faut monder les deux femen- 
ces ci-dedus, en faire une pâte ,■ la dofe 
ou prife, doit être d'un gros,qu’on prendra 
dans la moelle de pomme cuite, demi heu¬ 
re après un bouillon, & un fécond deux 
heures après, & un troifiémeà lamêmedif. 
tance : on pourra fi on n’eft pas fatigué , 
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pendre le même Remede trois jours après. 

Pour le Rhumatjme. 

Prenez un demi licron de Baye de Ge¬ 
nièvre, une grande poignée de Sauge tou¬ 
te épluchée, pilez-les bien & les mettez 
dans une bouteille , dont l'entrée (bit fort 
large, ajoûtez-y une pinte d'eau-de vie 8c 
une livre de bon beurre.de May , qui n’ait 
pas été lavé. Expofez la bouteille atl Soleil 
pendant tout l’Eté, frottez-en le malade 
devant le feu avec la main, enfuite oignez 
& appliquez du papier brouillard & une 
ferviette chaude pardeflus, réitérer jufqu’à 
parfaite guérifon. 

On donne aufli au malade du Sel végé¬ 
ta! deux gros dans de l’eau de Veau j ou de 
l’eau de Poulet, ou dans un boüilton qui 
ne foit pas falé, ou dans du Thé : l’on don¬ 
ne des lavemens avec les Mauves, les Gui¬ 
mauves , 1 a Pariétaire, & la Mercurial, 8c 
"dans une chopine de cette décoétion , on 
didout deux gros de Sel Végétal. 

Remede contre la Goûte à l’Epreuve . 
Drogues. 

Ariftoloche dite Longatenuis , 

Petite Centaurée. 

Jentiane. 

Camederis. • 

Camepitis. 

llfautpulvérifer une pareille quantité de 
O 0 iv 
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chacune de ces Amples, & les paflTer par un 
tamis fin , puis mêler enfemble même 
poids de chaque forte : Du total on fera 
des paquets du poids d’une dragme, donc 
on prendra un paquet tous les matins à jeun 
dans un verre de vin blanc , ou dans du thé, 
donc on peut boire pardeffusplufieurs taU 
fes. On peut même le prendre et fec fi l’on 
veut, dp telle façon que ce foit, il faut être 
deux heures fans manger après l’avoir pris, 
fans que cela alïujetriTTe à manger après ce 
teins. 

Au bout de trois mois on pourra dimi¬ 
nuer les paquets d’un quart, en fuite d’un 
tiers, & à la fin de la moitié ; mais il ne fauc 
pas quitter le Remede, au contraire , il 
faut continuer régulièrement à le prendre , 
parce que ce Remede eft fi familier, que ce 
n’eft que par le long ufage qu’il produit fes 
effets, de même que la Goutte ne fait fon 
progrès que peu à peu. 

Le propre de ce Remede eft de fondre & 
difToudre les glaires fans procurer aucun 
effet fenfible , opérant dans les uns par L 
tranfpiration , les autres par les urines , ou 
par les felles, le tout fans aucune violence. 

Quoique le poids de la dofe foit preferit, 
il ne peut cependant qu’il y ait des tempé- 
ramens délicats , que ce Remede échauf- 
feroit trop, auquel cas fans attendre les trois 
mois, on ne doit faire aucune difficulté de 

diminuer même les premiers jours fans ce- 
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pendant tomber dans l’inconvenient de le 
trop flatter. Si ce Remede échauffe , on 
peut l’après-dinée feraffraichir en buvant 
plusieurs verres d’une tifane légère , com¬ 
pose de racines de Chiendent, & de Frai- 
fier avec un peu de Rcglifle, qu’on met¬ 
tra dans trois pintes d’eau, & qu’on fera 
bouillir à petit feu , jufqu’à la diminution 
du tiers, obfervant d’y mettre quelques 
Dattes , & au deffaut quelques Figues, ou 
Raifins fecs. La perfonne de qui vient ce 
Remede a été tourmenté de la Goutte-,mais 
depuis fix ans qu’elle fe fert de cette pou¬ 
dre,elle n’en n’a eu aucun reflentiment On 
recommande fur tout un Régime de vivre 
convenable, fans cependant fe priver abfo- 
lumentde Ragoûts, Salades,ou autres mets 
épicés, ou fruits cruds , mais point d’excès, 
beaucoup de perfévér'ence & de réfolution: 
Le Remede eft un peu amere, mais dans le 
moment le goût de l’amertume eft pafle. 

Autre Remede pour la Goûte. 

Il faut mettre dans une Chaudière ou 
Chaudron , environ un demi fceau d’eau 
que vous ferez boiiillir fur le feu , & lorf- 
qu’elle bouillira, vous jetterez dedans une 
botte de Cerfeuil que vous aurez déliée, 
vous la laiflèrez amortir dans un büiiillon 
& vous la retirerez de de(Tus le feu , vous 
metterez furleChauderon une petite plan- 
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che mince, où vous puilïïez pofer les deux 
pieds étant affis commodément fur une 
chaife , vous vous ferez entourer de draps 
ou couverture, de telle forte que vous ne 
perdiez pas la fumée du Chauderon, vous 
y relierez pendant une heure, cela vous 
•fera fuer, après cela vous prendrez un bon 
bouillon, & vous vous mettrez au lit, qui 
vous procurera peut-être une autre fueur, 
& vous ferez guéri eu peu de temps : Re- 
mede éprouvé. 

Pour THydropijîe > Gravelle & rétention 
d'Urine. 

Il faut prendre une once de racine de 
Nulla Campagna la plus fraîche, après l’a¬ 
voir ratilfée Se coupée par petite tranche, 
la mettre infufer pendant vingt-quatre 
heures à froid dans chopine de bon fie fort 
vin blanc, fie en boire tous les matins à 
jeun un petit verre , c’eft-àdire , qvie la 
chopine falîe trois verre pour trois jours, 
l’on peut déjeuner deux heures après, fie 
vivre à l’ordinaire, obfervant cependant de 
manger route chofe féche fie point de fou- 
pe , Se continuer jufqu’à parfaite guérifonj 
dans peu de jours, on relient du foulage- 
menn Ce Remede aété approuvé. 

Autre pour L'Hydropijîe, 

Prenez cinqou fept Ecreviflfes vives fi 
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l’on peut, qu’elles foient mâles, les bien 
piller & les mettre dans une pinte de vin 
blanc & en faire prendre un verre le matin 
au malade, cela le fera beaucoup uriner. 

Pour lHydropijit Tirnpanire. 

Vous prendrez trois pintes d’eau de Ri¬ 
vière SC une chopine de vin blanc , que 
vous ferez boüilliravec une livre de bois 
de Genièvre toût frais coupé : Vous le met¬ 
trez par petits coupeaux , vous ferez boiiil- 
lirle toîs& le réduire à la moitié,vous en 
donnerez un verre le matin au malade , un 
heure après un bouillon bien gras, couvrez 
bien le malade, cela le fera fuer. CeReme- 
de eft bon pour les Rhumatifroes. 

Pour l'Efquinancïe. 

Prenez de la petite Sauge, empliflez-en 
une bouteille fans la fouler r ( de ces bou¬ 
teilles à large gouleau où on met des Ceri- 
fes ) verfer deiTiis tout ce qu’il pourra tenir 
d'eau-de-vie de Coignac, de la meilleure , 
la boucher avec ùn parchemin moiiillé , ôc 
la lailîer infufer dans la chambre , ( & non 
au Soleil ) elle deviendra couleur de Bierre, 
au bout de quelque temps laiflez toujours 
la Sauge dedans. 

Symptôme de l'Efquinancie. 

Quand on fe fent le batementà la gorge 
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faire tiédir un demi-feptier d’eau métré de¬ 
dans plein une cuilliere à bouche de cette 
eau-de-vie , & la prendre, relier après l’a¬ 
voir prife deux ou trois heures fans rien 
prendre, rciterer jufqu’à ceque Paffliéfion 
loitdécendue plus bas, que le nœud delà 
gorge , en prendre le matin , trois heures 
après dîné & trois heures après un loupé 
fort léger. 

Pour V Efquinancie. 

Prenez une once de fiente de Chien qui 
aura été féchée au Soleil, jufqu’à bîanchlr, 
pulvérifez-la , &c l’incorporez avec un quar¬ 
teron de miel, étendez la fur un linge , &c 
l'appliquez au tour du col du malade com¬ 
me un cataplâme. 

Autre. 

Enveloppez treize Cloportes vives, dans 
un petit fac de toile & l’attachez au col , 
à proportion quelles mourront, malade fe 
fentira foulage & guéri. 

Autre. 

Faites infuferfur la cendre chaude une 
poignée de Perce pierre dans une chopine 
d’eau, & que le malade s’en gargarifle fou- 
vent la bouche. 

Autre. 

Prenez environ une chopine d’eau de Sca- 
bifiufe , une once d’eau-de-vie , mêlez les 
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enfemble,& en mouillez des linges que 
vous appliquerez au tour du col. 

Autre. 

Prenez de la poudre de dents de San¬ 
glier & du Sucre en poudre , incorporez- 
les avec de l’huile d’amandes douces , & 
appliquez ce mélafïge. 

Ce Remede emporte dans peu de temps 
les Efquinancies les plus violentes. 

Autre. 

Prenez une demie dragme de poudre de 
Moutarde, une once de bon Vinaigre, trois 
onces d’eau de Plantain,une once de Sucre 
blanc ; faites un gargarifme duquel le ma¬ 
lade ufera fouvent. Si ce Remede provo¬ 
que le vomiflement ce fera le meilleur. 

Autre pour l'Efqûinancit qui ejl [dns fièvre. 

Prenez la quantité que vous pourrez de 
jeunes Hyrondel'.es dans le nid 6c les faites 
fécherau four, dans un pot de terre verni, 
étant réduite en poudre , vous en donnerez 
une dragme le matin & autant le foir avec 
du bouillon au malade. 

Pour faire l'Huile de Alonfieitr,propre à 
appaifer toutes fortes de douleurs. 

Il faut tirer de l’huile des Olives fauva- 
ges lorfqu’elles font vertes, & tirer cette 
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huile fans feu, comme on cire l’huile Vier¬ 
ge , puis faire des infufions dans ladite hui¬ 
le de fleurs de Rofe, lorfqu’elles font en 
boutons & à demi éclofes, nuit & jour il 
faut faire lefdites infufions tant que lesRo- 
fes durent fous un fourneau de digeftion , 
dans un vafed’ Argent, les infufions fe font 
de trois heures en trois heures, l’on ôte les 
Rofes qui ont boiiilli avec une cuilliere per¬ 
cée, l’on les met dans des facsde groiFe 
toille, l’on les prefle pour en faire fortir 
l’huile & le jus, tout ce qui en fort l’on le 
met enfuite dans ledit vafe , il faut laifler 
la dernière infufion dans l’huile que l’on 
met après dans des bouteilles de verre , 
dans lefquelles l'on met de l’eflence d’Eau 
Rofe qui foit bonne, plus on en met , 
meilleure eft l’huile. 

Cette Huile eft propre pour appaifer 
toutes fortes de douleurs que l’on peut fen- 
tir, étant appliquée aufli chaude que l’on 
peut la fournir; & afin qu’elle faire plus 
d’effet, il faut y mettre du marc de Rofes 
& l’envelopper avec un linge chaud , & re¬ 
nouveler cela à proportion que l’on fent 
la douleur en quelque lieu que ce foie. 

Elle eft fort bonne aufli pour prendre 
contre le poifon , il en faut prendre trois 
ou quatre cuillerées un peu tiède. 
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P out les maux , tnjlîires & douleurs des 
Genouils & autres Jointures. 

Il faut prendre fix bonnes poignées de 
Sauge , ôrer les queues » les piler 8c les 
faire bouillir avec de la lie de bon Vin ver¬ 
meil , puis les palfer par un linge, en faire 
chauffer, & tremper dedans un linge en trois 
ou quatre doubles , & en couvrir le mal , 
& continuer foir & matin jufqu’à l’entiere 
guérifon. 

Pour les Hémorroïdes. 

Prenez pan ne de Porc mâle, deux onces, 
faites-les fondre & en ôtez ce qui pourroio 
refter de grumellcms , jettez dedans une 
once d’Ardoife pulvérifée, & remuez en 
la mettant dedans, & lorfqu’elle commen¬ 
cera à frémir vous la retirerez & la laiflerez 
refroidir jufqu a ce que tout foi: pris. Cela 
eft très fouverain. 

Autre. 

Prenez trois onces de Liège que vous 
ferez brûler , & vous prendrez la cendre 
que vous mettrez avec lagrofTeur d’un œuf 
de Beurre bien frais, & vous en froterez le 
foir & le matin la partie malade. 

La vertu du Remede Anglois , & la ma¬ 
niéré de s'enfervir. 

Premièrement il guérit toutes fortes de 
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Fièvres interminances, il donne bon appé¬ 
tit , fait faire bonne digeftion& donne 
force & vigueur au malade. 

La manière de traiter le malade. 

Pourvu qu’il n’ait pas de Pleuréfie , il 
ne faut pas le faigner, mais s’il y a Pleu- 
téfie il le faut faigner, une fois feulement, 
il n’eft pas befoin de fe purger non plus , 
mais s’il eft conftipé ori lui peut donner un 
lavement, & s’il eft jeune & robufte une 
faignée ne lui fçauroic faire de mal. 

Et après qu’il aura pris cinq ou fix fois de 
ce Remede , on peut lui donner un lave¬ 
ment & enfuire une purgation , Sc conti¬ 
nuer à lui donner de ce Remede. 

Pour le compofer, il faut avoir un co- 
quemar de terre d’environ huit pintes, & 
l’emplir de bon Vin vieux rouge ou blanc , 
& le bien boucher avec du linge & un mor¬ 
ceau de veflîe de Cochon & le tenir au coin 
du feu j fi c eft en hyver 1 efpace de quatre 
ou cinq heures 

Le fecrec de ce Remede confifteà pren¬ 
dre du Quinquina ,1e broyer en forte qu’il 
puiffepafferparun tamis ; il en faut mettre 
une once fur deux pintes de vin jceft-à-dire 
qüe fi le coquemar contient huit Pintes , 
il en faudra mettre quatre onces à quatre 
differentes fois, & remuer le Vin chaque 
fois, que l’on met le Quinquina. 


Il 
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Il faut obferver d’bter le bouchon do 
temps en temps pour remuer ledic coque- 
mar, & puis le reboucher & le biffer au 
coin de la cheminée pour tremper les Dro¬ 
gues l’efpacede vingt-quatre heures, après 
lequel temps on peut en tirer 4a quantité 
d’une bouteille qu’il faut palier à travers 
un linge blanc & en donner au malade , 
après tenir ledit coquemar bien bouché 8c 
le lailTer pendant deux fois vingt - quatre 
heures tremper , enfuite duquel temps on 
tirera le clair dudit coquemar ou pot de 
terre , le fond demeuranc toujours dans le 
premier coquemar qui fera bon pour les 
pauvres malades. 

Il faut prendre de ce Remede quatre 
fois par jour un plein verre , de trois heu¬ 
res en trois heures, & commencer à pren¬ 
dre le premier verre à jeun ; il faut qu’il y 
ait deux heures que l’on ait mangé, quand 
on voudra prendre les autres verres, & 
être une heure après fans manger ^ & fi le 
malade trouve de la difficulté à prendre 
ce Remede , on pourra mettre le jus d’un 
quart de Citron dans le verre * & au dé¬ 
faut du Citron pour les femmes & les en- 
fans délicats, on y pourra mettre du fyrop 
de Rofes, jufqu’à ce que le Remede foie 
un peu agréable. 

Après que la Fièvre aura quitté le mala¬ 
de il ne faut plus en prendre que deux ver- 
Tom. IL P p 
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res par jour ; fçavoir, l’un à huit heures du 

matin,Se l’autre à quitte heures après midi. 

Si c’eft une fièvre tierce oudouble tierce,, 
il faut continuer quinze jours à prendre du¬ 
dit Remede , &c fi c’eft une Fièvre quarte , 
trois femaines ou un mois entier , pendant 
ce temps-là le malade prendra fes forces. 

Son régime de vivre fera de bons bouil¬ 
lons &c de bonne viande ; mais il faut s’abf- 
tenir de manger du poillbn , lait, fruit Sc 
toutes chofes falèes, pour fa boiflon ordi¬ 
naire , du Vin & de l’Eau. 

Notez qu’il ne faut pas prendre du Re¬ 
mede dans l’accès de la Fièvre. 

Pour les Piqûures venimeufes. 

Vous prendrez de la feuille de Soucy » 
en ôterez l’écorce, pilerez lefdites feuilles 
dans un mortier,puis imbiber le marc dans 
le jus , & l’appliquer furie mal. 

Remede pour éviter les douleurs nèfr étiques. 

Prenez de la femence de Genefl , 

Semence de G remis ou MiliumSolis » 

Criftal de Tartre , 

Sucre Candi. 

Vous en prendrez une dragme de chacu¬ 
ne , que vous pulvériferez bien , & en pren¬ 
drez la moitié dans un verre de Vin blanc , 
ou une once d’eau de Genièvre. 

Il faut s’en fervir comme d’un préferva- 
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tif> cela n’oblige à tien qu’à refter deux 
heures fans prendre de bouillon ni autre 
nourriture; dans la douleur on peut prendre 
deux grains de Laudanum en Opiate , mê¬ 
lée avec un peu de Conferve de Rofe, 
dans un peu de bouillon. 

Pour Us Poireaux des Chevaux. 

Il faut avoir un pot de terre neuf, qui 
tienne environ dix pintes mefure de Paris, 
y mettre huit pintes de Biere, dix huit oi¬ 
gnons de Lys coupez par morceaux , des 
Mauves & Guimauves , de chacune une 
bonne poignée; faire bouillir le tout juf- 
qu’à ce qu’il foiten bouillie , pour à quoi 
parvenir il faudra remuer & écrafer les oi¬ 
gnons de Lys ; puis il faudra y ajouter une 
livre de Beurre frais,une livre deSaindoux» 
une livre de Thérébentine commune, & 
une livre de Miel commun , il faut bière 
mêler le tout, & en le retirant du feu on 
peut épailîir la Drogue avec un peu de 
farine de Froment. 

Maniéré de s’en Jervir. 

Il faut couper tout le poil qui fe trouve 
fur le mal du Cheval & aux environs, fai¬ 
re chauffe'r la Drogue , en forte qu’on y 
puiffe fouffrir la main , ôc étendre fur des 
étoupes , & aptes avoir frotté avec un bou¬ 
chon de paille les Poireaux ou Grapes,ju£ 
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qu’à ce qu’il en force du fang , y appliquer 
l'emplâtre que l’on changera de deux jours 
l’un j il-ne faut pas que la ligature ferre trop 
la jambe du Cheval , mais il faut qu’elle 
tienne l’emplâtre , qui tomberoit alternent 
fi elle n’éroic pas bien liée ; après que l’on 
aura misdeuxoutroisemplâtres,s’il y refte 
des Poireaux, il les faut couper & remettre 
de la Drogue comme devant ; on peut fai- 
gner une fois le Cheval de la veine du col, 
mais il ne faut pas qu’il travaille pendant 
dix ou douze jours, il faut étendre les 
étoupes fur de la toile. 

Receptt très aflurcc pour guérir de la Rage 
après avoir été mordu . 

Il faut prendre des Cables dans la Mer ( 
depuis le zi. Juin jufqu’au n. Juillet 
qui eft le temps du Signe du Cancer , & 
après lesavoir fait cuire, conferver le bout 
de leurs pinces, qui font noires , & les 
pulvcrifer, & prendre de cette poudre le 
poids d’un écu dedans un peu de Vin a jeun, 
ne manger que deux heures après, faire ce 
Remede par trois jours confécutifs pour les 
hommes,& pour les bêtes un feul jour fuffir. 
£au de Monjîeur de Bellegarde qui eft fort 
bonne pour la Colique & le mal d Ef. 
tomac. 

JPrtnei Maftic 


a. onces 
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Girofles , 

Gal/anga , 

Concile, 

Cubcre , 

Thérébemine de V.nife , 
Bolsd’ Aloes , 

</e Narbonne , 
Eau-de-Ve , rectifiée, 


449 

l. onces. 
1. onces. 

1. 0 /J« 5 . 
1 . 0 / 7 fe$. 
i. onces. 
i. <mc<r. 
livre, 
i, pintes. 


Il faut bien piler le > tout enfemble & 
le faire infufer dans un alambic pendant 
vingt-quatre heures, & faire diftiller tout 
ce que l’on en pourra tirer. 

Le marc qui relie dans l’alambic eft bon 
pour guérir la Galle& la Teigne. 

Autre pour la Colique. 

Prenez à tous les déclins de Lune de la 
Rhubarbe le poids d’un écu & demi, qu’il 
faut partager en deux prifes», pour deux 
matins de fuite, on en fait deux bols cha¬ 
que fois que l’on délaye avec le fyrop de 
fleurs de Péché, & deux heures après l’on 
prend un bouillon fait avec un demi Pou¬ 
let & de la Chicorée fauvage. 

Tifane pour les Coliques. 

Polir toutes fortes de Coliques on pré¬ 
pare une tifane avec la racine d'Enula 
Campana , de Chiendent & de Réglilfe 
avec les graines de Genièvre, de Fenouil , 
de Coriandre & d’Anis. 
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Eau pour t Apoltxie. 

Prenez un pot de Vin blanc, une chopi- 
ne de bonne Eau-de-Vie, trois poignées 
Melriïe mondée & hachée , écorce de Ci¬ 
tron pilée, des Noix mufcades & de laCo- 
tiande une once de chacun. Des Cloux de 
Gérofles, & de la Canelle une demie once 
de chaque , concaüé féparément ce qui le 
doit être, 8c faire infufer le tout enfemble, 
pendant vingt-quatre heures fur les cendres 
chaudes,après quoi vous diftillerez au bain- 
marie cette infufion, & vous en conferve- 
tez l’eau qui en fortira dans une phiole bien 
bouchée. Et quand quelqu’un eft tombé en 
apoplexie, il lui en faut donner deux ou 
trois cuillerées fuivant la violence du mal. 

Autre pourfepdferver de l'Apoplexie. 

Prenôz fix ou fept grains de Moutarde 
&avalez-les le matin à jeun. 

Autre. 

Prenez trois bonnes Figues , hachez-les 
bien menu, ajoutez-y de la graine de Mou. 
tarde & de Roquete, une cuillerée de cha¬ 
cune , pulvétifée, mêlez les bien dans u n 
mortier, ajoutez y un peu d’eau de Lavan¬ 
de, une demie once d’eau ou de fuc de Vio- 
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Jette , faite une forte d’éleétuaire dont la 
dofeeftde lagrofleur d’une noix. 

Ce Remede préferve infailliblement de 
l’Apopiexie. 

Pour la Pierre & la Gravelle. 

Il faut prendre de la racine de Croix de 
Chevalier ( ainfi nommée , parce qu’étant 
coupée elle la repréfente, on l’appelle auflî 
Pied de Pigeon , parce que fa feuille verre 
y relfemble ) couper net fans ratifier toute 
la chevelure, laver les racines en foiiettanc 
feulement l’eau avec, les couper de la lon¬ 
gueur de trois pouces ; c’eft à dire, comme 
des allumettes , les mettre en botte de la 
groflTeur qui peut être contenue dans l’in¬ 
dex & le pouce, les mettre dans trois cho- 
pinesd’eauboüillir, & réduire à une pinte, 
en boire un verre ou deux à jeun , à quel¬ 
que diftance l’un de l’autre , même l’après 
midi , & même au repas étant preifé , il 
faut enfuite mi peu d’exercice. 

Autre pour la Gravelle . 

Il faut prendre une poignée de Cerfeuil 
& une de Pimprenelle.hachez-lesbien me¬ 
nues & les faites infufer dans un demi fep- 
tier de Vin blanc ou clairet avec autant 
d’eau & quelques morceaux de Citron ; le 
tout du foir au matin , puis le lendemain 
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vous paierez le tout dans un linge , en y 
délayant une cuillerée de Miel de Narbon¬ 
ne , avec la moitié d’un jus de Citron, 
prendre ce Remede pendant trois jours à 
jeun, & être deux heures fans manger. 

Il faut obferver que ce Remede ne fe 
doit prendie que pendant les huic derniers 
jours de la Lune : le malade continue ce 
Remede pendant qu'il s’en trouvera incom¬ 
modé , en obfervant le repos du quatrième 
jour. 

Autre pour guérir un pied entor. 

Dabord que l’on fera bielle prenez de la 
liante de Vache de la plus fraîche, fricaiïez 
la avec du Beurre bien frais, enveloppez- 
enlemal le plus chaudement que l’on pour¬ 
ra ap. ès vingt quatre heures, ayez de l’her¬ 
be nommée Acanaifeou Tanacet unebon- 
.ne poignée ou deux, faites la amortir fur 
une pelle bien chaude , appliquez-la fur le 
mal le plus chaudement que l’on pourra le 
fouffrir , tk continuez ce Remede jufqu’à 
ce que l’on foit guéri. 

Pour la dureté du Foyc ou Skirre. 

Faites cuire des Epinars dans de l’eau 
commune, broyez les un peu dans un mor¬ 
tier, ajoutez y de l’huile d’amandes douces 
faites un cataplâme que l’on mettra fut l'en¬ 
droit où on fent de la dureté. 

Cataplajmt 
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Cataplâmt , pour Us Skirres de la Rate. 

Prenez Gomme Ammoniaque , Galba- 
num, & Ddelium de chacune partie égale; 
hattez-les dans un mortier y ajoutant de 
l’huile de Lys;étant ramollies, vous y mê¬ 
lerez du Mucilage de graine de Fenu grec 
Sc de Lin avec des Figues j autant pelant 
qu'il y a deGomme , battez les encore en- 
femble, jufqu’à ce que le tout foi t bien mê¬ 
lé & incorporé pour en faire un cataplâme. 

C’eftun Remede le plus efficace qu’il y 
airpour amolir les Skirres. 

Onguent dcflicatifpour deffecherles Plaies. 

Prenez du Diapalme , 

Cerufe préparée , 

Iris de Florence en poudre , 

Huile Rofat , ce qu'il en faut pour faire un 
onguent, ou Cérat, pour appliquer fur les 
plaies, & les defleener : Ce Remede a été 
éprouvé fur un pied brûlé. 

Pour ôter les Poux de la tête d'un malade , 
fans le peigner. 

Il faut mettre parmi les cheveux , de la 
gtainede Staphilagre pulvérifée, &en peu 
de temps ils mourront tous. 

Pour les Punaifes. 

Lorfqu'elles fe mettent dans un IL , il 
Tome II. Qq 
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faut mettre dès le matin dans les endroirs 
où il y en a le plus, des feuilles vertes de 
Phafeolles qu’on appelle à Paris des Hari¬ 
cots , 6 c fur le foir on trouvera les Punaifes 
attachées auldites feuilles ; les feuilles de 
la grande Concine ou Confolide, que les 
Apoticaires appellent Confolida major ou 
Semphytum ma jus font encore meilleures 
que les feuilles de Phafeolles. 

Pour faire l'Onguent d Or pour les Apojlu- 
mes & Cicatrices. 

Prtnei Suif de Mouton , 

Cire neuve , 

Poix réfine , 

Huile d'Olive , 

Miel , 

Thérébenthine , autant de l’un que de l'autre. 

Faites fondre le fuifle premier , puis la 
cire par petits morceaux , & quand tout 
fera fondu , mettez l’Huile, le Miel, & la 
Térébenthine , pafïezle tout par un linge 
& remuez toujours jufqu’à ce qu’il foit 
froid 

Il eft bon pour les apoftumes, il atire , 
nettoie & incarne la Cicatrice. 

Pour tirer Us Epines du corps très expéri¬ 
menté. 

Prenez de la fiented’Oifon mâle fraîche¬ 
ment faite, mettez-en à l’envers du lieu où 
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eft l'épine ; comme fi la main eft percée en 
dehors, il faut mettre en dedans, & l’épi¬ 
ne fortira. 

Pour lesDefcentes. 

Prenez Aymant préparé , deux onces > 
faites-les infufer deux fois vingt-quatre 
heures dans une pinte de bon Vin blanc t 
& pendant quinze jours vous en donnerez 
un verre le matin à jeun , & fe tenir dans 
le lit pendantce temps là, obfetvant néan¬ 
moins de fe tenir dans fon féant une heure 
ou environ après l’avoir prife. 

Tifanes pour Us Cours de Ventre 
invétéré 

Celles qui font les plus convenables fe 
font avec la racine de Chiendent, de Tor- 
mentille , avec l’écorce de Grenade , l’E¬ 
pine vinette.le Sumac & la raclure de Cor¬ 
ne de Cerf; on peut y mêler pour plus d’u¬ 
tilité, du fyrop de Coings ou d’Alkermes. 

Jus de RégUjfe , comme il doit être fait pour 
être le meilleur. 

Prenez une bonne quantité de la meil¬ 
leure RéglilTe la plus nouvelle , concaiTéz- 
la & la faites bouillir dans de l’eau nette 
pendant un quart-d'heure , ôrez cette eau 
Si en remettez d’autre & la faites bouillir 



4 5 6 'Augmentations 

avec la même Rcgliflè} comme vous avez 
déjà fait pourachever de tirer le fuc de Ré- 
glifle ; cela fait vous jetterez la RéglitTe 
comme étant inutile , vous verferez l’eau 
que vous en aurez tiré, dans un badin, vous 
la ferez bouillir jufqu’à ce que l’humidité 
de l’eau foit évaporée , & qu’il refte au 
fond une matière épaille comme du Miel, 
vous en prendrez une once avec une livre 
de Sucre Candi blanc en poudre, vous en 
ferez une pâte dans un mortier avec de la 
Gomme Adragant, trempé dans def’eau de 
Scabieufe, puis vous en ferez des rouleaux, 
que vous laiflerez fécher au Soleil. ' 

Pour faire du fyrop de Violette. 

Ayez quatre onces de fleurs de Violettes 
bien épluchées de leurs boutons, faites cui¬ 
re une livre de Sucrejil faut piler vos fleurs 
dans un mortier , & les mettre après dans 
le Sucre, & enfuite fur le feu, vous y laif- 
ferez le tout pendant un peu de temps, en 
-remuant toujours, retirez le après, & paf- 
fez le tout enfemble dans un linge, & étant 
pafle vous le mettrez dans une bouteille 
que vous boucherez , lorfque votre Syrop 
fera froid ; le marc de violette fert à faire 
de la Conferve. 

Pour faire la Conferve d'Œillets. 

Il faut avoir des Œillets rouges a cra . 
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moifis , couper l'Œillet qu’il ne refte poinc 
de blanc, vous en prendrez un quarteron 
que vous pilerez dans un mortier de marbre 
jufqu’à ce qu’il n’y parroiffe poinc de feuil¬ 
les , vous prendrez enfuite une livre de 
Sucre que vous ferez cuire comme pour 
faire de la Conferve 'orfque le Syrop fera 
cuit& horsdedeflus iefeu, vous prend>ez 
vos Œillets que vo s y jetterez petit à pe¬ 
tit en remuanctc urs : Vous bifferez re¬ 
froidir le tour, ôr le drefferez fur du papier 
en petits morceaux. 

Remed contre l'Hy r pijie. 

Il faut prendre la fécondé pedu de la ra¬ 
cine de Sureau , elle eft plus épaiffe que la 
première , la ; lier dans un mortier neuf & 
puis la prefler dan? un ingeblanc, jufqu’à 
ce que vous en ayez quatre onces de jus , 
lequel vous mêlerez a^ec quatre onces de 
lait d’une Vache noire , forçant de fon pis, 
c’eft à-dire, tout chaud üc en cer état on 
le fera avaler au malade. Il faut qu’il foie 
dans fon litbien couvertideux heures après 
on lui fera prendre un bouillon. Quelque¬ 
fois ce Remede agit par lesfueurs, & d’au¬ 
tres fois par de grandes évacuations; Il eft 
allez violent, mais fans tranchée. Si la 
première fois qu’on prendra ce Remede, 
l’on eft pas bien guéri l’on pourra le re¬ 
prendre dix jours après. 

Q q iij 
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Il faut faire attention que lorfqu’on ira 
chercher la racine de Sureau, il ne faut pas 
prendre celle qui pnroît hors de terre par- 
cequ’elle eftféche& fansvertu. 

Ce Remede eft fort bon ôc très éprouvé. 

Régime à garder. 

Il ne faut manger ni foupe ni bouillie , 
point de ragoût, toujours du rôti, & mê¬ 
me du pain grillé , ne boire que le moins 
qu’on pourra : fe purger de femaine en fe- 
maine, pendant un mois ou plus, avec 
deux onces de Manne dans un petit bouil¬ 
lon de veau fans fel. 

Remede contre la Rage. 

Prenez lacoquille de deftous d’une Huître 
mâle,c’eft à dire, de celles dont le poifTon 
a un bord noir, & dont l'écaille a en dedans 
des marques noires,quand l’huître eft vieil- 
le , & jaune , quand elle eft encore jeune : 
Paires-la calciner au feu ou au four, jufqu’i 
ce qu’elle fe rompe fans effort, réduifez la 
en poudre inpalpable, & faites-la prendre 
au malade, après l’avoir paftee au tamis. 

Il y a trois maniérés d’employer ce Re¬ 
mede ; la plus efficace eft de le donner en 
bol, comme le Quinquina, en mettant cet¬ 
te poudre dans du pain à chanter mouillé : 
On peut le donner auffi dans du vin blanc*, 
ou bien faire faire une omelette de cette 
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poudre battue dans quatre œufs fra ! s ; mais 
cette aumelctte doit être cuite avec de 
l’huile, car le beurre détruiroit le Reme- 
de : & le malade doit doit la manger fans 
pain & fans boire. 

Ceux qui n’ont été que pincez,léchez , 
ou éraflez, & ceux qui fe trouvent dans 
une grande crainte , peuvent fe contenter 
de prendre une feule fois deux grosde cette 
poudre : les autres doivent en prendre trois 
fois. 

La première dofe pour ceux qui font dans 
l’accès eft deflx gros j qu’on leur fait pren¬ 
dre le plus promptement qu’il eft poflible » 
les deux jours luivans on leur en donne 
quatre gros à jeun , & on ne leur permet 
de manger que trois heures après. 

Pour ceux qui font mordus à fang > & 
pour ceux qui ayant été à la Mer n’y ont 
pas été guéris, la dofe eft de quatre gros 
pour chacun des trois jours : le premier 
jour on le donne au malade au moment 
qu’il fe préfente, & les deux jours fuivans à 
jeun j enobfervant de même de l’empéchec 
de manger pendant trois heures. 

A l’égard des animaux. on proportionne 
la dofe à leur grolfeur , & il faut s'attacher 
à leur donner ce Remede avec quelque 
chofe qu’ils aiment, pourvu qu’il n’y ait 
point de beurre : l’effet en eft plus prompt, 
quand on peut le leur taire avaler avec de 
l’eauouduvin. Qq iv 
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Cette poudre ne fe corrompt point j 5 Z 
fe garde tant qu’on veut, pourvu qu’elle 
foit dans un vaitteau bien fermé. 

Nota. Que l’orfqu’on a pris le Remede , 
fi les excrémens du malade font envelop¬ 
pez d’une certaine broue blanche , à coup 
fur il étoit fujer à la rage, & que s’ils ne le 
font point, il n’y avoir rien à craindre. 

Remede fouverain pour la poitrine. 

Prenez Limaçons gris ordinaires de Vi¬ 
gnes ou de Jardin j faites leurjetter leur 
gourme dans trois eaux chaudes différen¬ 
tes , pour les bien purger. 

Puis les faites bouillir dans une pinte 
d’eau j,dont vous ferez évaporer les deux 
tiers : pattez & prett'ez l'eau reftante. 

Coupez cette eauavecune pareillequan- 
tité de lait, demi-feptier de chacun. Pre¬ 
nez en pendant deux mois , & ferez gué¬ 
ris des ulcérés & autres maux du Pouhnou 
ou de la poitrine Remede très éprouvé 

Contre les pertes de Sang immodérées. 

Prenez trois grottes racines de grande 
Confoude -, lavez-la bien & l’efliiyezfans 
la peler, ni ratifier. 

Coupez-la en deux ou trois morceaux de 
longueur qu’elle puitte entrer dans une Caf. 
fetiere ou Coqueniar de terre, dans laqueU 
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le Vous aurez mis trois chopines d’eau de 
Riviere que vous ferez réduire à une. Vous 
eft prendrez un demi feptier le matin jeun & 
autant le foir deux heures après avoir foupé. 

llfautcontinuerce llemede feptou huit 
jours, & la perte de Sang s’arrêtera douce¬ 
ment : Il y a des perfonnes qui n’en n’ont 
pris que trois ou quatre fois. 

Pendant l’ufage de cette tifane 3 il faut 
s’abftenirde toutes crudités, boire de bon 
Vin vieux trempé, de bonnes foupes ôc 
bouillons gras avec quelques œufs. 


Des différentes maniérés dont en fe peut 
fervir du Tabac. 

i.T E Tabac pris en poudre , évacuant 
JLjla Pituite,foulage ou guérit toutes les 
maladies qui procèdent de l’abondance de 
cette humeur, comme les Crachemens im- 
modérez , les Rhumatifmes , les Fluxions 
qui tombent fur les yeux , les larmes invo¬ 
lontaires , le mal de tête, PHydropifie •, il 
foulage la tête, par les éternuemens, il pu¬ 
rifie le Sang, il calme lesinquiétudes & les 
partions, & enfin bien loin d’affoiblir l’ima¬ 
gination & la mémoire, il perfeétionne les 
organes de ces deux facultez. 

2. Pris en feuilles & mâché, ilôtelefen- 
liment deda foif & delà faim } & empêche 
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que les forces ne diminuent même dans le 
travail. 

3. Pris en fumée , mais modérément, il 
fait dormir ôc réver tranquillement. 

4. L’Eau de Tabac mife dans l’œil éguife 
& conferve la vue, Sc efface les taches des 
yeux : prife par la bouche, guérit la courte 
haleine, PAfthme , la Phtifte, les Fièvres 
tierces & quartes, &c. 

j. L’Huile de Tabac mife dans l’oreille 
en guérit lafurdité , fur le vifage, en em¬ 
porte les rougeurs & les bourgeons, fur les 
parties affligées de la Goûte ou de la Scia¬ 
tique , elle en appaife les douleurs en ré- 
fpudant l’humeur qui les caufe. 

6. Le Sel & le Criftal de Tabac mêle* 
dans les deux précédentes préparations en 
augmente la force j & fait un infigne dia- 
phorétique ou diurétique félon la difpofi- 
tion des humeurs,ils blanchilfent les dents, 
les préfervent deFluxions& de pourritures, 
& confolide les Ulcérés, furtout les genci¬ 
ves,& purifient merveilleufement le Sang. 

7. Le Parfum de Tabac que l’on brûle 
en poudre ou en feuilles appaife les fuffo- 
cations de Mere ou les vapeurs hiftériques, 
fubtilife les humeurs , rémedie, à la vieille 
toux , & rappelle de la Lérargie. 

8. Les Pillules du Tabac purgent par en 
bas routes les humeurs & la bile plus qu’au, 
cun autre Remede j & appaife le vertige 
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le fifflement & le bburdonnement d’oreille. 

S). L’Extrait ou le Suc de Tabac guérit 
la Copefie , l’Ozene, les Polipes, la dou¬ 
leur des dents, les Ulcérés des genciues, 
& de la langue:& TEpilepfie récentej il tue 
les vers, les poux, les punaifes, lesfouris& 
les rats , il fert d’un Remede louverain aux 
Chevaux contre lefatcin, contre les fou¬ 
lures que la felle leur fait fur le dos. 

i o. Enfin les Cérats, les Baumes, les On¬ 
guents & les Emplâtres, fur tout s’il ne 
font fécondez par les paillons félon le be- 
foin, guériflent les Mules, la Galle, la Tei¬ 
gne , le Feu volage > les Ulcérés, les Dar¬ 
tres , les Crevafies des mains, les Ecrouel¬ 
les, les Eréfipelles, les Herpes, les Por¬ 
reaux , les Cors des pieds, toutes fortes de 
Bleiïiires , les Cancers & Charbons pefli- 
lentiels , les Morfures de Chiens enragez , 
celles des bêtes venimeufes &c. 

Comme de Prade explique la maniéré 
dont le Tabac produit la pluparcdes effets 
dont nous avons parlé & dont tout le mon¬ 
de ne tombe peut être pas d’acord , qu’il 
répond aux objections que l’on fait contre 
fon ufage qu’il enfeigne la maniéré de le 
cultiver , de le préparer, de le purger , de 
le parfumer & de faire toutes les p: épata- 
tions dont nous venons de p irler, nous ren- 
voyonsau livre, les Curieux qui en vou¬ 
dront favoir le détail. 



Hifloîre du Tabac , par dt Prade : A 
Paris j le Petit 167 7 in 11. 


FIN. 


TABLE 

D’augmentations de plufieurs Re¬ 
mèdes pris dans le Recueil de 
Madame Fouquet; avec un Trai¬ 
té de l’ufage du Tabac, 6c de Tes 
Propriétés. 

P OU R le mal-Caduc. 41 1 

Bouillon pour la Poitrine. 413 

Pour ie mal d'Efonuc. ibid. 

Bouillon pour la P< itrine. 414 

Tifane pour les Rhumes , Toux & Mala¬ 
dies de Poitrine. 41 j 

Onguent pour appa fer les fortes Toux, ibid 
Tifane pour les Fièvre tierces , double tier¬ 
ces, continues & flmples. la même 

Remèdes pour la Fièvres éprouvés. 415 
Eaux pour les Yeux. 417 

Autre. ibid 

Pour l'inflammation des Yeux. 418 

Remede éprouvé pour empêcher que le Lait 
ne vienne aux Femmes en couche, la meme 
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Pour une Femme grojfe qui aura bu trop 
froid. 419 

La Conjlipation pour les Femmes groff. 419 
Four le vomiffement des Femmes greffes lorf- 
qu 'il ejl trop violent. 410 

Four les douleurs des Lombes , des Reins 
& des Aines qui arrivene aux Femmes 
greffes. 4*1 

Pour guérir une Femme groffe du Flux de 
ventre. ibid 

Pour les Epreintes des Femmes groffes. 421 
Pour guérir les Hémorroïdes des Femmes 
groffes. ibid 

Pour un lait épanché aux Femmes en cou¬ 
che. 415 

Pour toutes fortes de pertes de fang. 414 
Pour appaifer les tranchées des enjans nou¬ 
veaux ne{. ibid 

Pour faire mourir les Fers des paies En- 
fans. 425 

Pour purger les Enfans fans leur rien faire 
prendre par la bouche. ibid 

Pour les chutes où il y a contufton fans en- 
tamure. 425 

Diffenterie. ibid 

TiJ'ane pour la Diffenterie. 427 

Pour V Inflammation , & particulièrement 
pour les Eréfipels. 4 >. 8 

TiJ'ane pour les maux Fénériens , comme font 
Vérolle, Chancres, Ulcères, Noli me lan¬ 
ger e , Goutte & Gravelle. ibid 
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Tifanepour la Gravelle. 

45» 

Pour la Pleurèfie ou point de-Côtè. 

ibid 

Autre. 

4 5 1 

Autre. 

ibid 

Tifane pour la Pleurèjîe. 

la même 

Tijane pour les Fièvres malignes 

, pour le 

Pourpre , la Rougeolle 6 * la petite Virol- 

le. 

la même 

Vinaigre qui prèferve de la Fièvre 

maligne, 

Pefe, &c. 

431 

Pour la Rétention d'Urine. 

ibid 

Pour la fuppreffim d'Urine. 

4 3 3 

Pour le Rhumatifme. 

ibid 

Autre. 

434 

Pour la Paralifit , Rhumatifme 

& Goût - 

tes. 

ibid 

Pour le Rhumatifme. 

445 

Remede contre la Goutte a l épreuve, ibid 

Autre pour la Goutte. 

437 

Pour C Hyd optfie, GraveUe & Rétention 

d'Urine. 

438 

Autre pour l'Hydropifie. 

ibid 

Pour l'Elquinanfie timpanite. 

439 

Pour fHydry,fie. 

ibid 

Sirnptor/.e d Elquinanfie. 

la même 

D ÿinns R medespour l'Efquinanfie. 440 

Pour l’Elquin■ "fie [ans Fié re. 

431 

Pow fai’t l'Huile de Mon/ieur , 

propre à 

apparjer toutes / on . de douleurs. ibid 

Pour Us maux , en flirt s & douteurs des 

Genouils & autres Jointures. 

4443 
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Pour les Hémorroïdes. 445 

-Autre. ibid 

La vertu du Remede Anglois , & la maniéré 
de s’en fervir. la même 

La maniéré de traiter le malade. 44 4 

Pour les Piquâtes venimeufes. 44 6 

Remede pour éviter les douleurs néfretiquts. 

ibid 
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APPROBATION. 

Je certifie à Monfeigneur le Chancelier, 
qu’ayant examiné par fon ordre ce Recueil 
des Remedes faciles 6- domefliques : recueil¬ 
lis par tes ordres de Madame Fouqutt , & 
dont on donne ici une nouvelle Edition , 
je n’y ai rien trouvé qui en puiffe empê¬ 
cher l’impreffion. Fait à Paris ce 9 Janvier 
17 61. Signé, BOURGELAT. 


P R J FI LE C E DU ROI. 

I -• OUÏS, par la grâce <3c Dieu , Roi de 
France & de Navarre : à nos Ames & Féaux Con- 
feillers , les Gens tenant nos Cours de Parle¬ 
ment , Maître des Requêtes ordinaire de notre 
Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieutenants Civils , & autres 
Jufliciers qu'il appartiendra , Salut. Notre amé 
André Périsse , Libraire à Lyon, Nous a fait 
expofer qu’il défireroit faire réimprimer & donner 
au Public un Ouvrage qui a pour titre : Les Re¬ 
medes de Madame Rouquet. S’il Nous plaifoic lui 
accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécef- 
faires. A ces Causes , voulant favorablement 
traiter l'Expofant , Nouslui avons permis & per¬ 
mettons par ces Préfentes , de faite réimprimer 
ledit Ouvrage autant de fois que bon lui fem- 
blera , & de le vendre , faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume , pendant le tems de 
dix années confécutives, à compter du jour de 
la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Tue- 




primeurs , Libraires & autres perfonnes de quel¬ 
que qualité & condition qu’elles foienc , d'en 
introduire d’impreffion étrangère dans aucun lieu 
de notre obéiflance ; comme audi - 'imprimer 
ou faire imprimer , vendre , faire vendre , dé¬ 
biter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en faire 
aucun Extrait, fous quelque prétexte que ce puifle 
être , fans la permitlïon exprelîe, & par écrit, 
dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de 
lui, à peine de confifcation des Exemplaires con¬ 
trefaits, de trois mille livres d’amende contre cha¬ 
cun des Gontrcvcnans, dont un tiers à Nous; nn 
tiers à l’Hôtel Dieu de Paris, & l’autre tiers audit 
Expofant, ou à celui qui aura droit de lui, & de 
tous dépens, dominâtes & intérêts à la charge 
que ces Préfentes feront cnregifirées tout au long 
fur le Regiltrç de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris r dans trois mois de la dare 
d’icelles ; que l’imprefïion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume , & non ailleurs, en 
bon papier St beaux caraéteres, conformément à 
la feuille imprimée , attachée pour modelé fous 
le contre-Icel des Préfentes ; que l’Impétrant Ce 
conformora en tout aux Règlement de la Librai¬ 
rie , & notamment à celui du to Avril 171;; 
qu’avant de l’expofer en vente , le Manufcrit qui 
aura fervi de copie à l’impreltion dudit Ouvrage , 
fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée , ès mains de notre très cher 
& féal Chevalier, Chancelier de France , le Sieur 
De Lamoignon; & qu’il en fera enfuite remis 
•deux exemplaires dans notre Bibliothèque publi¬ 
que , nu dans celle de notre Château du Louvre , 
un dans celle dudit Sieur de Lamoignon „ & un 
dans celle de notre très cher Sc féal Chevalier , 
Vice-Chancelier &c Garde des Sceaux de France le 
Sieur de Maupeou : le tout à peine de nullité des 
Préfentes. Du contenudefquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant St fes 



ayans caufes, pleinement & pailiblement, fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou em¬ 
pêchement. Voulons que la copie des Préfentes, 
qui fera imprimée tout au long au commence¬ 
ment ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour 
dûment fignifiée , &. qu’aux copies collationnées 
par l'un de nos amés & féaux Confeillers Secré¬ 
taires , foi foit ajourée comme à l’original. Com¬ 
mandons au premier notre Huifiier ou Servent, fur 
ce requis , de faire pour l’exécution d icelles , 
tous aéles requis & rjécefTaires , fans demander 
autre permifiîon, & nonobftant clameur de Haro, 
Charte Normande & Lettres à ce contraires ; Car 
tel ell notre plaifir. Donné à Paris le treizième 
Jour du mois de Janvier , l’an de grâce rpil fcpt 
■cent foixante deux , & de notre Régné le quaran¬ 
te neuvième. Par le Roi en fon Confeil. 

Signé LE BEGUE. 

Régiftré fur le Regiflre de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Lyon , 
N°. ij , fol. 148 , conformément au Régle¬ 
ment de 171}. A Lyon ce 16 Janvier 17 6t. 

Syndic. 

Cefiion du fieur Permse à J- F. MusieR 
ferc, du 1 ^-Juillet 17 6i 



